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‘A REIMS, 
Ÿ chez FRANÇçoIs Goparp, ruë des Tapiflicrs, 
EE ————— 


M. DCCX. 
A;'EC APROBATION ET PRIVILEGE pv RO! 


Jol. ci. 4bl. 


| : 
RES ENT LUS 603 600 ERA DES HS CES 
_ AVIS DULIBRAIRE, 


E crois devoirà là memoire de ’An- 
teur japrés fa mort, un témoignage 
qu'ilne 's'eft pas rendu Jui. même dans 
cet Ouvrage ; qui eft qu'aïant com- 
mencé d’abord pour fon édification 
païticuliere à travailler fur les Epîtres 
de faint Paul , pour lever par des liai- 
{ons & de courtes explications inferées 
dans la verfion, les principales difficul- 
tez qu'on rencontré à chaque pas dans 
le Texte , fans qu’on fût obligé d'en 
interrompre la leéture par de longues 
Notes hors d'œuvres : & ce premier 
eflai aïant été prefenté à feu M. Bofluët 
Evèque de Meaux”, ce fçavant Prélar, 
dont le nom fera toûjours fi refpeéta- 
ble dans l’Eglife de France, & qui a: 
été une des plus grandes lumieres de 
fon fiecle, füt fi-content de cette nou- 
velle maniere d'expliquer l’Ecriture 
fainte , & d'en rendre la leéture facile, 
qu'il fit exhorter l’Auteur à continuer 
l'explication du refte des Livres faints 
fuivant la même méthode ; & ce fut 
y lui-même qui donna ce titre de Com- 
* 








600088048/ 











COMMENTAIRE 
LITTERAL 


SUR 


LES EPITRES 
SAINT ‘PAUL 


AUX CORINTHIENS 
ET AUX GALATES, 
INSERE’ DANS LATRADUCTION 
-Françoife avec le Texte latin à la marge, 
“Par le R. P. DE CARRIERES, Prétre 
de l'Oratoire de } E SUS. 
TOME IV. 





+ IN 








‘A REIMS, 
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ARGUMENT. 
avec d'autant plus de liberté qu'ils 
la regardoient comme un acte de 
religion propre à honorer les di- 
vinités qu'ils s’étoient érigées. Tels 
étoient les Corinthiens, lorfqu'il 
… plurà Dieu les éclairer de la lumiere 
defon Evangile. 

Saint Paul alla le leur annoncer 
en fortant d’Athenés , ou plutôt il 
y fut conduit par le faint Efprit 
environ lan $2. de Jefus-Chrift. 
Il y demeura dix-huit mois , &c il 
en fortit pour aller à Jerufalem ; 
il revint enfuite à Ephele , où Ste- 
phanas, Fortunat & Achaïque ‘le 
vinrent trouver de la part des Co- 
rinchiens pour lui rendre compte 
de l'état de leur Eglife naiflante, &c 
pour le prier deles inftruire tou- 
chant plufeurs matieres que l'A- 
pôtie traite danscetre Lettre, & 
fur lefquelles il paroit que les Co- 
rinthiens l’avoient confulté. 

- Ces députés que faint Paul apel- 
ke les prémices de l’Achaïe , écoient 
auf aparamment chargés des let- 
tres de ceux de la maifon de Chloë 
. qui linformoient des divifions , 8e 
des autres déreglemens qui étoient 





ARGUMENT. 

parmi les Corinchiens ; aufquels 
ils le prioient de remedier. C'eft à 
quoi PApôtre s’aplique particulie- 
rement dans cette Lettre, dans la- 
quelle il répond aux queftions que 
ces nouveaux fidelles lui avoient 
faires. Elle fut écrire environ l'an 
de Jefus-Chrift 57. 24. ans aprés 
fa paflion , & portée par les mêmes 
députés, 
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CHAPITRE I, 
$ I. Division PARMI 


LES CORINTHIENS:. 


L'un Est. A PaAur; 
L'AUTRE A APOLLON. 


de Jen 1 Panles vocs- 


cit, par la Cha 


apoftolus Jef 
isper vo- 


vocation, & la vo- Etes Da, & 





. Softhene fon frere, 


frater » 


2. à l'Eplife de Dies qu et i a Esclefe Deh 


Tom, P. 


‘quz ef Corinthi, 
fan@ificatis in 
Chrifto J:fu, vo- 
catis fandis, cum 
omnibus qui in- 
vocant nome Do- 
mini noftri Jefu 
Chrifti, in omni 
loco ipforam, & 
noftro. 


3. Gratia vobis 
& pax à Deo Pa- 
tre noftro, & Do- 
mino Jefu Chri- 
{to. 

4. Gratias ago 
Deco meo femper 
pro vobis in gri- 
tia Dei, quæ data 
eft vobis in Chri- 
fto Jelu , 


s. quod in om- 
nibus divites fa- 
&i eftis im io» in 
omni verbo » 


& in omni fcien- 
- tia. 

6. Sicut teftimo- 
nium Chrifti con- 
firmatum efk in 
vobis : 


L4 .. . vd 


8 L EPiTRe ps S.Paur 
Corinthe, aux fidelles qui ont été 
fanctifiés par la foi en Jefus-Chrift, 
€ qu'il a apellés pour être faints, 
&atous ceux qui en quelque lieu 
que ce foit invoquent Îe nom de 
nôtre-Seigneur Jefus-Chrift , qui 
eft leur Seigneur comme le nôtre. 

3. Dieu nôtre Pere, & Jefus- 
Chrift nôtre-Seigneur vous don- 
nent la grace & la paix. 

4. f Jerends pour vous à mor 
Dieu des aétions de graces conti- 
nuelles à caufe de la grace de Dieu, 

ui vous a été donnée en Jefus- 
Chrift , € par fes merites , avec 
tant d'abondance, 

s. que vous avez été comblés 
en lui de toutes fortes de richeffes 
fpirituelles , € particulierement dg 
tontes celles qui regardent le.don, dé 
la parole, &de lafcience… , -- 
6. Le témoignage. qu'on. vous 
a rendu de Jefus-Chrift, ayant été 


_ainfr confirmé.parmi vous. Cer 


dons que vous avez reçus dant fs 

preuves certaines de ja_-divinité 

gu'on vous a:préchée., €5 des mar- 

ques affnrées de laprefence ds [ant 
+ VIL Dimanche aprés la Pentecôte. 
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Efprit , qui avoit ctépromis , (3 que 
VOS AVER VEÇH. 

7. De forte qu'il ne vous man- 
que ascun don divin, ni aucune des 
graces qui vous font necellaires , 
pour attendre avec confiance la ma- 
nifeftation de nôtre - Seigneur Je- 
fus:Chrift, 

8. étant perfuades que Dieu 

vousaffermira encore, € voss fera 
perfeverer jufqu'à la fin dans la 
JaintetéS la juffice , afin que vous 
foyez trouvés irreprehenfibles , € 
fans peché au jour de l’avenement 
de nôtre-Seigneur Jefus-Chrift. 

9. Car Dieu par lequel vous 
avez été apellés à la focieté de fon 
Fils Jefus-Chrift 'nôtre-Seigneur, 
eft fidelle , &$ veritable; ainf sl ne 

manquera pas de vous faire entrer 
dans cette [ocieté divine, comme 
sl vous l'a promis. 

10. Or afin qu'il n'y ait rien en 


vous qui s'y opofe , je VOUS conjure, . 


mes freres, par le nom de Jefus- 

Chrift nôtre-Seigneur , d'avoir 

tous un même langage, & de ne 

point fouffrir parmi vous de divs- 

fous ni de: fchifmes ; mais d'être 
| AY 


7. {ea ot nihif 
vobis defitin uilla 
gratia expeûa 
tibus tevelatio 
nem Domini no- 
firifefa Chrifi, 


8. qui & confir: 
mabit vos ufque 
in finem fine cri- 
Do10e ; 


in die adventes 
Domini  noftri 
Jefu Chrifti. 

9, *  Fidelis 
Deus, per quem 
vocati eitis in fo- 
cietatem filii ems 
Jelu Chriti Do- 
mini noîftri. 

* 1, The, 5.24. 


10. Obfecro au- 
tem vos fratres » 
pernomen Domi- 
ni noftri Jefu 
Chrifti : ut idi- 
pfum dicatis oin- 
nes , & non fint 
in vobis fchifma- 
ta:fitis autem pur- 


: oo 
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feaiin eodem fn tous unis enfemble dans un même 
ini  efprit, & dans un même fentiment, 


, HI, je vous dis ceci, mesfreres, 


21. Significa- 7 1 1 h 
tumeft nn mihi paice que } ai été averu pat ceux de 


de vobis ; fratres La maifon de Chloë , qu'il y a des 


mei,abiis qui func e . : . 
Chloës; quia con- conteftations para vous, an fujet 
tentiones funt in- de vos maitres. 


RE rem 12. Ce que je veux dire, eft que 


dico, quèd unuf- chacun de vous prend parti, en di- 
D Ego quidem fant : Pour moi, je fuis à Paul, & 
fur Paul ego au moi je fuis à Apollon, 8e moi je fuis 
tem ollo: ego 1: . . 

Mrs Cephe: ce à Cephas, & moi je fuisä Jefus- 
autem Chrifti. Chrift. . 

5. Divifis ft 13e Jefus-Chrif eft-il donc di- 
Chriftus? wife ? Eff-5l partagé en plufieurs 
Numqoid Paulus Chriffs, pour vous partager ainf 
encres Pro e lufieurs feëtes ? Eft-ce Paul qui 
vobis Faut in no- ns P ni qu 
mine Paulibepti- à été crucifié pour vous ? Ou avez- 

1e ° - e . 
° vous été batifés au nom de Paul 
pour vous attacher à lui ? 
14. Ces differens partis que vous 
| prenez pour ceux qui vous ont ad- 
rilré le (icrem baté 
14. Gratias ago msniffre le facrement de AIME; 
Deo quod nemi- fys gme je rends gracesa Dieu de ce 
nem veftrim ba- 1. ri 
_prizavi nif Crif. que je n'ai batifé aucun de vous , 
pum & Caïum; | I (ne ans : 
2ÿ. ne quis die inoû Crifpe & Caïus D , 
cit quèdinnomi- 15. afin que perfonne ne dife que 


dis baptizati us avez étébatifés en mon nom. 


dé Baptizavi 16. Jai prurtait encore batifs 
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ceux de la famille de Stephanas ; sure 4 & Stephss 


" & jene fache pas en avoir batifé rm nefcio fi qué 
d'autres : 44/5 n'ai -je pas du le aim baptizare- 
faire; ? 

17. parce que Jefus-Chrift ne 17 non enim 
m'a pas envoyé pour batifer , mais Paprirare Diine 
pour prècher FEvangile, CS Le pre- vangelizare : * 

her fansy employer La fagetfe de n° in fpieutia 
la parole, où l'art deï difcours étn- cuetur crux Chri- 
diés , pour ne pas anéantir la croix taf à L 
de fefns-Chrift, €$ pour empêcher 
go» attribuès à Féloquence bs- 
maine, © & la force de fes raifon- 
nemens , la converfion des bonsmes 
us Aparticut sniquemens à La puif- 

| fance de la croix. 


$. IL Sacassz HOMAINE 
RSPROUvVESSs DE Disv. 
CROIX SCANDALE Dus 
UNS y; ST SALUT DES AU s 
TRES. 


 , 


. 33. Verbum e€- 

. 18. Card la verité la parole de oitm crache perse 

k croix eft ane folie pour ceux qui antibar . quilem 

+ + , res! tati 2 Vis 

fe perdent : mais pour ceux qui fe œutem qui pee 

fauvenr, c’eft-d-dire, POur nous, Sant, id ft nobi, 

elle eft Le force ES la vertu de Dieu, gt het 16. 

le moyen tout - pmiflant € efficace 
dons il fe fert pour operer nôtre f4- 


À y) 


Pauz 
) > E $. , 
ITRE 7. doÿ- 
12 I. Ep ns l'annancent Le 
nficeux q feule : tour. 
lue: airs: d'elle. [euk ; e 
t attendre dicatians., € n 
rit de leurs P | ance dans un 
f s mettre leur conf, humaine, que 
es Hence par CmenE par fon Pre- 
sl declare (ns-m6m8e | '.. 
nes qu'il doit re} ects Je détruirai 
19. Seriprum eft la fagefle des ges : €S nous vae- 
im:Y*Per . AVADS : DR 
enim: fapien- . nce des , rejettee: 
pientiam - la {cie nu La \ 
piece & agen, en effet que Der fages > OÙ 
rm prudence à font les 
tizm PE ' J car où at] (avan 
reproba 0: 14. »20. où font es 
20, + ob fa. du fiecle que Dien. Ge parole ? I 
piens ? ubi dfto u | iniffres de fs donc n'a 
ubi conquif être les m 1 Dieu don f 
hujyus fzculi ? ny en Apas un [eu de folie la fage € 
incu » u'slen 
*Dsfpig El pas convaincu mépris Gal 
Nônne jen- t de Ar Le 1 ”)/ 4 
fecit D mn de ce monde p la conduite qu des 
: ujJus . . r , , 
U# fab 33- 18. . a fait, € pa rare du falut 
| ‘rene dans F PHOTARE. ee 
mme ec? ue le 
mes; ant que 
bors Car Dieu voy humaine, 
132. Nam quis monde ne connu dans es 
in Dei ap ° , it )O . e:31l 
in ovit, Pavoi P divin ; 
mg. SOBNOVIE. Le efle | &e 
mundus per Re Vrages de (a gel folie dela pr 
Placuie Des per plü de fauver Dion cracifié, CEUX 
lacuit . Ç | 2 
LES Brion den Dumas _ 
nn is . « ° n « 
tacere credentes : qui croiroIé 


une fobe 
roiffoit veritablement 
paroi 
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anx yeux de tons les hommes , €$ 
| fembli peu propre à les attirer. | 

22. Cat les Juifs demandent k ai ons per 
des miracles pour être convaincus tunt, & Géeci ae 
par leur autorité , & les Gentils Pintiamquærun. 
cherchent la fagefle , € veulent 
“être perfnadés par la force du raix 

-fonnement. 

23. Pour nous , néanmoins nous 23. Nos autern 
prèchons fmplemenr Jefus-Chrift pradicamus Chri 
crucifié, qui eft un fwjet de fcandale Judzis — quidem 
aux Juifs, & qui paroic une folie fandium, Gen 

aux Gentils; titiam 3 | 

24. mais, qui cependanr eft la voésci Joieis 

ræcis ; 


force de Dieu, & la fagefle de Dieu scae Grecs 
- . / ° rilumaet VIT 
pour ceux qui font apellés , foit in & Dei fa. 


Juifs , foit Gentils : pientiamn : 

25, parce que ce qui paroiten _ 25: quia quod 
Dieu ile folie , ft lus fage que a fapientins f Der 
fageffe de tous les hommes , & que minibus : &qued 
-ce qui paroit en Dieu une foibleffe, fortius eft bomis 

eft plus fort que la force de tous les nibus. 
hommes. 


1004 


26. Videreenim 
vocationem vef- 
6520» fratres ’ 
quia non malti fa- 
pientes fecundüm 
cairnem,non multi 
potentes ; non 
sufti nobles : 


27. Sed que 
faits fac mundi 
€ eus ,; ut 
per fépien- 
tes : & infirma 
mundielegit Deus, 
st confundat for- 
214; 

24. & ignobilia 
mundi, con- 
temptibilia elegit 
Deus, & ca quz 
nonfunt , ut ea 
quz funt deftrue- 
set: 

29. st non glo- 
Tietur omnis caro 
in confpeûu ejus. 


30. Ex ipfo au- 
tem vos eflis in 
Chrifto Jefu qui 
fadus eft nobis 


34 L'Érnirar ns S. Psuz 


$. IIL Pso DE GRANDS ET 
DE NOBLES PARMI! LES 
SIDELLES FORCE Cox 
FYONDUS PAR LA FOI- 
BLESSE 


26. t Eneffet, mes freres, conf- 
derez qui font ceux parmi vous qui 
ont été apelles 4 le fes , €5 vous ver- 


rez g#'ily en a pen de fages felon 
L chair , peu de puiffans , & peu de 
nobles: 

27. mais 4s contraire , Dieu a 
choifi les moins fages felon lemon- 
de, pour confondre les fages; il a 
choifiles foibles felon le monde, 
pour confondre les puiffans, 

28. &ika choifiles plus vils 8 
les plus méprifables felon le mon- 
de , & ce qui n’éroitrien, pour dé- 
truire ce qui Ctoit de plus grand 
dans le monde : 

29.afin qu'aucun homme nefegla- 
rifie devant lui, € »’artribue [a vo- 
cation afagrasdeur € a fes merites. 

30. C'eft par certe conduite de 
Dieu, que vous êtes établis en Je- 
fus-Chrift , qai nous a été donné 

+ Sainte Agathe. 
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à tous pour être nôtre fagefle , nô- 
tre juftice , nôtre fan@ification , & 
nôtre redemption : 
31. afin que felon qu'ileft écrit: 
Celui qui fe glorifie ,ne fe glorifie 
que dans le Seigneur , € »'artri- 
bne q#'à lui feul la gloire de [4 ju- 
fification ,S de [on falur. € 





CHAPITRE IL 


6. L Rien p'HumaAIx 
- DANS LES DISCOURS 
DE S. PAUL, 12 Ne SsA1T 
que Jesus-CHrisT cru- 
J 
CIFIE. LES MIRACLES 
SONT SES PREUVES. 


1. FT) Our moi, mes freres, j’4s 

fuivi cet ordre de Dieu ; 8e 
Jorfque fuis venu vers vous 
vousannoncer l'Evangile de Jefus- 
Chrift , je n’y fuis point vént avec 
les difcours élevés d’une éloquence 
& d’une fagelle humaine. 

2. Car je n'aipoint fait profe(- 
fion de favoir autre chofe’ parmi 
vous que Jefus- Chrift, & Jefus- 
Choift crucifé : 


fapientia à Deo , 
& juftitia, & fan- 
@iticatio , & re- 
demptio : 

35. ut quemsd- 
modem fcriprum 
eft : * Qui gloria- 
tur , in Domino 
glorietar. 

Fer. 9: 21. 34. 

2. Cor. 10. 17. 


CAPUT 
BL 


1. Et ego, cùr 
veniflem ad vos, 
fratres, veni * 
non in fublimitate 
fermonis ,; aut 
fapientiz, annun- 
tians vobis tefti- 
moniom Chrifti 

* Sup. I. 17- 


2. Non enint 
judicavi me fcire 
aliquidinter vos » 
nifi-Jefam Chri- 
flum ,; & hunc 
crucifixum : 


16 L Ébrrre de S. Paur 


3.*&egoinin- 3, 8 tant que j'ai été parmi vous, 
firmitate , & ti- D » A - #1 da ? 
more ; &tremore j aitOUjOurs été dans un état de 


multo fui apuê foibleffe ,decrainte, & de trem- 

“x déitn. blement proportionné 4 l'ancanti[- 
fement du Dies que j'annonçois; 

a. & fermo meus, 4. & je n'ai point erhployé cn 


4 Ron in perlat vous parlant &en vous prèchant, 


bilibus humanz Jes difcours perfuafifs de la fageffe 
fapientiæ verbis , ’ . : | 
fed in oftenfione 0% de l'éloquence humaine, maisles 


fpiricüs & virta- effets fenfibles de l'Efprit & de Îa 

t15 9 : . , A] e 

#21.Pa.s.16 Vertu de Dien;c'ef-#-dire les 
dons du faint Efprit, € les mira- 
cles quiont cré les preuves dont je 
me fais [ervi pour vous convaincre 
de la verité de mes paroles. 

s. ut fides veftra , of 2; A 
nfcinfpiens  $° jen ai #fé ainff, afin que vô- 
tia hominum, fed. tre foi ne foitpas érablie fut la fa- 
pavirtute Dei Seffe des hommes, mais fur la puif- 

| fance de Dieu: ce n’effpas que nos 


difcours manquent de [agel]e. 


6 II. Sacesse CACHBE AU 
MONDE, REVELES A L' E- 
éeLciss. L'Esprit Ds Diac 
FAIT CONNOÎTRE Dieu. 
L'HOMMS CHARNEL ET SPI- 
_RITUEL. 


€. Saplentim 6. Car nous préchons la fageffe 


autem Joguimur , . 
acer jerfeétos : aux parfaits, non k fagefle de ce 
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monde , ni des princes de ce monde 
qui fe détruifent ; je veux dire des 


fapientiam verè- 
non hujus fzculi, 
neque principum 


huws fæculi, qui 


demons dont l'empire [e détruit de 
plus en plus , par l'etablifement du 
regne de efus-Chriff: 

7. mais nous préchons la fa- 
gefle de Dieu renfermee dans le 
myftere de lincarnation de [on Fils: 
cette fagefle cachée, qu'il avoit 
prédeftinée € chosfie avant tous les 
fiecles, come La voie dont il vou- 
loit fe fervir pour operer nôtre fa- 
Jut , € nous donner part à [4 gloire, 

8. fageffe que nul des princes 
de ce monde n’a connue; car s'ils 
l’euffent connue, €$ s’5ls euffent [x 
que la mort du Fils de Dies étoit le 


deftruuntur : 


7. fed Joquimur 
Dei fapientiam ia 
myfterio » 


quæ  abfcondits 
eft; quam prace- 
ftinavir Deus an- 
te fecula in glo® 
riam noftram > 


t. quam nemo 
prineipur hujus 
æculi cognovit : 
fi enim cognovif- 
fent : 


moyen dons cetre [agelfe divine 
vonloit fe fervir pour [anuer Les 


hommes, € pour détruire l'empire 
ds demon, is n’euffent jamais cru- 
cifié ?efus-Chriff qui étoit le Sei- 
grreur de la gloire, €$ qui en devois 
être le difpenfateur par [a mort. 
9. Mais comme il eft écrit:Que 
l'œil n’a point vü, l'oreille n'a point 
entendu, & le cœur de l'homme 
n’a jamais conçü ce que Dieu a pre- 


paré pour ceux qui l'aiment : 4afff Preparate 


numquam Domi- 
num gloriæ crud 
cifixi ent. 


9. Sed ficut fert- 
ptum eft : * QueË 
oculus non vidit s 
nec auris audivit » 
necincor homi* 
nisafcendit, quE 
Kw Deus 
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Le , qui difigunt eff-s/ vrai de dire ,que per[onne n'a 
UT, 4 à JAMAIS CONNK les moyens dont Dien 
avoit refolu de fe fervir pour faire 
arriver les hommes 4 cette felicité', 
qu'illeur avoit preparce: 
vo. nobissntem  IO. Mais POUT NOUS, Dieu nous 
revelavie Deus Jesa revelés par fon Efprit qw 
per Spiriram fuu: $ 
connoit parfaitement tous les [e- 
Spiriusenimom. creéfs de fa fagelfe :parce que Y'Ef- 
ia fératatur, prit de Diex penctre tout, & même 
_ ce qu'il y a de plus caché dans les 
œiam ‘profnds profondeurs de Dieu; /us feul a 
cet avantage : € l'on ne doit pas 


en étre furpris. 
tr. Quisenim 11, Car qui des hommes con- 
bominumfcit que 


bomiaumf que Hojt ce qui eft en homme, finon 


fpiritas hominis l'efprit de l'homme qui eft en lui 
ui e ° e . 
fa & us ‘Dei ainfi nulne connoit ce qui eft en 


Enov a Les Dieu que l'Elprit de Dieu , gws cf 
ritus Dei, . 

non fiium bar n 12 Or nous n’avons point reçü 
jus mundi accepi- l'efprit dumonde , mais PEfprit de 
mu RiSprit Dieu, qw#imons 4 été communique » 
fiamus que à afin que nous con noiflions les dons 


Dec donsrs funt que Dieu nous a faits. 


13. * Que & 13. Anffiles connoiflons-rions cei 


loquimur non in 


doûis humanæ fa- dons, € nous les annohçons s NOR 


pientix verbis » DAS, comme je Vous l'as déja dit » 
ed in doë&rina 


Spirit fpirirus- avec les difcours qu'enfeigne Là fa 
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pefle humaine ; mais avec ceux libus fpiritmals 


qu’enfeigne le [ g. faint | Efprit, 
€S felon les regles qu'il nous pr 


crit : communiquant les chofes 
(pirituelles aux fpirituels, wi feuls 


rs font capables. 
14. Car 


harnel,n£ conçoit point les cho- 


es qui font de l’Efprit de Dieu: fu 


les lui paroiffént une folie , & il 
1e les peut comprendre ; parce 
qu'on en doit juger par une lumiere 
pirituclle gw’sl n'a pas. 

15. Mais l’homme fpirituel ,€$ 
wi eff cclairé de FEfprit de Dieu, 
uge fainsement de tout , &c n'eft 
agé par perfonne. 

16. En cffet , qui connot l'Ef- 
tit du Seigneur pour pesvoir l’'in- 
truire €$ Je confeiller , ow posr ofer 
eprendre ceux qu'il conduit lui- 
véme ? Or nous l'avons cet Efprit 
le 7efus-Chrift ; € 455f nous con- 
oifons les fentimens & les penfces 
le Fefns-Chrif. 


ra ds. | 


comparantes. 

# Sup. 1. 17. 
2 1. 4. 
2. Par, 3.16: 


Fhomme animal €f 14. Animalis 0. 


tem homo non 
di ea quz 
nt Spirkus Dei: 
ftaititia enim eft 
illi , & non potelt 
intelligere : qui 
fpiritualiter exa- 
Minator. 


15. Spiricualis 
autem judicat om- 
nia: & ipfe à ne- 
mine ur. 


16. Ÿ Quis enim 
cognovkt fenfnm 
Domini, qi in- 
firuat eum 


Nos autem fen- 
fum Chrifti hs. 
bemus. 

+ Sat. 9.1: 3e 


fai. 40.23. 





so L Esitre DES. PaAut 





CAPUT, CHAPITRE ill. 


4. I ON DEVIENT CHAR 
NEL PAR LES VICES ME 
MES DE L'ESPRIT. LES 
MINISTRES PLANTENT. 
L'ACCROISSEMENT VIENT 
DE DIEU. 


1. Et ego: fra Ï. CC Ependarit , mes freres, je 
Se loquiquf  7.nai à vous pagler com 
fpiritualibus, fed me à des hommes fpirituels , mais 
Faqum sy comme à des perfonnes ewcort 
lisin Chrifto, © charnelles, comme à de petits en- 
| fans en fefrs-Chrifft, | 

2.hevobispo- 2. je ne vous ai noutris que de 
Var dedi mon ef" Lit, & non pas de viandes folides; 
nimpoteratis:  jemse vows ai inffruits que des vers 
tés lesplnsfimples € les plus com 

munes de la religion; © je n'ai p# 

vous découvrir les myfferes pro“ 

fonds dela fageffe de Dieu dons nou 
pd A US fommes inffruits, patce que vou 
adhucrenim ear- n'en êtiez pas alors capables , & 
nales efis. prefent même, vous ne l'êtes pa 
encore , parce que yous êtes en: 

core charnels, | 








+ 
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3. Car puifqu'il ya parmi vous 3. Cüm enim Ge 
des jaloufes, des difputes [ g.8c ges vor,2lus » 
des divifions | n'eft-il pas viñble ne carnales eftis, 


que vous êtes charnels , & que Mince idum, hor | 
vous vous conduifez felon /e vieil 
homme ? 

4. En effet, puifque l’un dit: 4. Ci enim 
Je fuis à Paul à l'autre , je fuis Ego quidem fam 
à Apollon , n’êtes- vous pas des pu talius auterms 

0 Fe e 
hommes encore tout charnels ? néhomines Te 
Qu'eft donc Paul, & qu’eft Apol- NS ipirur el A- 
l \ p° o quid verd 
ON pour vous attacher ainff à Pailust 
CHX? . 

s. Ce font fimplement des mi 5: Miniftri ous, 

. . . . cai credidiftis, 
niftres de celui en qui vous avez 
crü, € qui travaillent pour fon | 
fervice , chacun felon le don €$ & unicuique &cue 
le talent qu'il a reçû du Seigneur. Pominus dedir. 

6. C'elt moi par exemple, qui s.' Ego plants. 
ai planté € qus ai jetré dans vos **? 
ames les premieres femences de la 
foi ; c'eft Apollon qui a arofe ces Apollo rigavit: 
femences , € qui les à cultivées 
par [es predications ; mais c'eft fed Deus incre: 
Dieu qui lewr à donné l’accroif. mentum dedt. 
fement , 3 qui les à fait frac 
tifier, 

7. Et ainfi, celui qui plante 7. Itaque neque 


neft rien , celui qui arofe n'eft M femetes 


L 
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fige: fed,quiin- tien ; mais c'eft Dieu qui donne 
Deus.” l'accroiflement gws eff tour ; c'ef 

lui qui fait tout , € c'eff a ln 

que toute la gloire eff d#e. 

#. Qui autem 8, Celui donc qui plante , & 
Pt unm nt 5 celui qui arofe , ne font qu'un 
même chofe, puifqu'ils me fort 

rien tous les deux : ainfi ils nt 

meritent pas plus l'un que l'autri 

vôtre attachement , © S'il 74 

nelque difference entr'eux , c'e 

a Dieu [eul à la faire; il la fers 
*unofquifque au- ey effet , car chacun de nous re 
codemarcipirfe. cevra fa recompenfe particulierc 


cundum fuum la- felon {on travail. 
borem. 


* P$f 61. 13. ‘ : 


EDIFICE DE Disu. Jjssus- 
CHRIST FONDEMB&NT ;j QUI 
BATIT DESSUS DU FOIN ET 
DE LA PAILLE,; SAUVE PAR 
LE FEU. | 





"9. Déienim fu 9. Parce que nous fommes les 
pus adntoresi  cooperateurs de Dieu, € des ow- 
vriers qh'il veut bien employer 4 

. fon ouvrage ; vous êtes vous au- 

tres cet ouvrage auquel Dies 

nous aplique, puifque vous êtes le 

Dei agricukura champ que Dieu cultive par nôtre 
eftis, Dei ædifica- , 1 1: 27 A 
sio cftis. miniliere | & l'édifice qu'il bä- 
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Lt par nos mains. 
10. Pour moi, felon la grace 10- Secundies 
. , !  . ratiam Dei,quæ 
que Dieu m'a donnée , j'ai pofé data ft mihi lue 
dans vos ames le fondement de fapiens srchitec- 
cet édifice fpirituel | comme un pofui: FR 
fage architecte es vous préchant 
. #ne foi pure, fans mélange d'er. 
reurs , né d'ornemens étrangers ; 
un autre bâtit deflus , mais que atins sutem faper: 
chacun prenne garde comment il “ifcst:anafquif- 


A. que autem videar 
bätit fur ce fondement qw5 eff Le quomodo fupere: 


Jeul qu'on puifle pofer. 
11. Car perfonne ne peut po- 11. Fandamen: 
fer d’autre fondement que celui “otelt nos 


qui a été mis; & ce fondement, nere» prater id 


| od pofitum eff, 
ceft Jefus-Chrift ; ._. dod Chnies 
12. Si donc l'on éleve fur ce Xefas ; | 


fondement un édifice d'or, d'ar- sem fapenedifess 
gent, ou des pierres précieufes , faper Fanderun- 
en préchant d'une maniere [olide argentum, lapides 
à ceux qui ont reçé La fois ou fi peints . jt 
on en cleve un de bois, de foin, ° 
de paille ex cherchant irop dans 

es difcours l'éloquence humaine ; 

13. l'ouvrage de chacun de ces 13. aninfeu: que 
predicateurs paroîtra enfin, &cle °pas mani fun 
jour du Seigneur , ce jour où il Domini declara- 
viendra juger le monde , fera voir pes tur 3 Due 


quel il eft ; parce qu'il fera dé- niufcujafque opus 





quale fit , ignis 
probabit. "8 


14. Si cujus opus 
manferit quod fu- 
perædificavit , 
mercedem acci- 
piet. 


" us. Sicujus opus 
arferit , detrimen- 
tum patietur : ipfe 
autem falvus erit » 
fic tamen. quafi 
per ignem, 
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couvert par le feu qui eclatera 


l'épreuve l’ouvrage de chacun. 
14. Que fi l'ouvrage & F'édi- 


fice que quelqu'un aura bâti fur 


VX : 


alors , & que ce feu mettra à 


ce fondement demeure fans être 


brlé , il en recevra la récom- 


penfe : 


15. fi 4# contraire l'ouvrage 


de quelqu'un eft confumé par le 
feu , il en fouffrira la peine ; il 


ne laifféra pas neanmoins d'être 





fauvé , mais comme en pañlant 


par le feu, € en expiant ainfi la 
fante qu'il avoit commife en pré- 
chant la parole de Dien d'une 
maniere quinerepondoit pas af]és 
à fon excellence ES à fa faintere. 
Mais fi Dieu traite de la forte 
les prédicateurs qui font entrer 
dans leurs difcours des chofes sn- 


” atiles , on qui les parent d'orne- 


mens vains € fuperfins ; comment 
en ufera-t-il à l'égard de ceux 
qui vos préchent une manvaife 
doitrine, € qui en renverfant le 
fondement de la foi, qu'on avoit 
pofé dans vos ames , détruifent le 


temple de Dien ? 
6. TL 
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$. 111. CHRETIENS TEMPLE DE 
Disu. Ls VRAI SAGE EST 
FOU,SELON LE MONDS. Tout 
EST À L'HOMME QUI BST A 
Jesus-CHRISTe 


16. En effet ,nelavez-vouspas 16, Nefcitis quie 
que vous res le remple de Dieu, templamDei ehis, 
& que l'Efprit de Dieu habiteen bicss in vobis? 
vous ? | 

17. Si quelqu'un donc profa- 17. Si qpis aa: 
ne le temple de Dieu, Dieu le violavertes der. 
perdra Jass doute; car le temple STenslun enim 
de Dicu eft faint , € à n'en pent Dei finäun eft, 
laser la profasation impunie. Or 
c'eft vous qui êtes ce temple; €$ quod eftis vos. 
ainficeux qui corrompent parleurs; Qh: ©: 13: 
erreurs la pureté de vôtre foi, dés 
truifent le temple de Dien , €$ dos- 
vent s'attendre à perir. 
-.18. Que perfonne donc ne fe 18. Nemofe &- 
trompe foi-même, € we fe laiffe %:: 
ébloñsr par le faux éclat de [a 
fcience € de. [a fagefle humaine ; 
mais am contraire , fi quelqu'un Gi, yiteurin- 
d'entre vous penfe être fage felon ter vos fapiens ef- 
le monde, qu'il devienne fou /e- funas Bates fe 
lon ce même monde , pour deve- fspicns. | 
nir. Veritablement {age aux yeux 
de Dies. ee 

Tom. IP. . B 
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ro. Sapiehtises 19. Car la fageflé de ce mon- 


nim hujus mundi ; L 
ftuititia eit apud de eft une folie devant Dieu, {e 


Deum 3 feriptum lon qu'il eft écrit: Je furprendrai 
eit Enim : 
* Comprehendam les fages -dans leurs propres arti- 


fâpientes in afu- fices , ES je les convaincrai de fo- 
tia corum. . 
À jo 5.13. be eu me fervant de leur adrefle 
gême pour les faire tomber dans 
le piege qu'ils vouloient éviter. 
29 Etirerdm: 20. Et ailleurs : Le sagnene 
ominus novt 
‘ cogirationes fa- PETEtre les penfées des ages, & 
pienciam , quo- $ il en.connoît la, vanité, 
niam vanx funt. 

*Pf 93.12 - 21 Que perfonnedoncne met 
de 'ebrietur ia” ce. fa gloire dans les hommes, #2 
hominibus. fe glorsfie de la fagele on de lé é- 

 doguence de fes maitres , Ë ne [e 
folle nu houncur de leur aparte= 
mir. 

_a22 Omniaenim 22. Car bien loin que vous foyez. 

Paulae ve Apol 4 quelqu'un d'eux, toutes chofes 
lo five Ceplus, font à vous; foit Paul, foit Apol- 
vita à five mors ; lon , foit Cephas, fait le monde, 
five prefentia,fi- {oit la vie, fait la mort , foit les 
Saim veltra fanc: Chofes prefentes , Loir les futures, 

. tout eft à vaus : 

& RTS pen | ‘23. & vous êtes a  Pefus-Chrif, 

auem Dé.  &C fefés-Chrift cft à Dieu à gus 
* ‘ soutes chofes apartiennent comme 4 


celni qui en eff le principe & la fins 


‘lux Cokrmrurens. Ch. IV. 19 
" . * 
4 . D, . Ù . 5 
" . CHAPITRE 1V. 
6. L SArnT PAUL N'esa 

58 JUGER LUI-ME ME, NŒ 
« SUGBER POIMT LES MIN1S- 
: ‘tres 8 Durs Na sy 

ATTACHER POENT. 


s. Ÿ PR Ue les hommes nous 
confiderent douc feute- 
ment comme Les miniftres de 
Jefus-Chrift, 8& les difpenfateurs 
dés myfberes de Dieu,  : 
2. Or ce qui cft à defirer dans 
les difpenfateurs , eft qu'ils foient 
tiouvés fideles dass leur minif- 
ere , quais s'en arqnitent felon 


CAPUT 
LV. 


2. Sic nosexili- 
met homo ut mi- 
niftros Chrifti, & 
difpenfatores my 
fteriorum Dei. 

2. Cor. 6. de 


2. Hic jam ques 
ritur inter difpen- 
fatores ; ut fidelis 
guk investiatur. 


l'ordre E$ les deffeini de Dies, : 


gn'ils y.cheñchemt [a glrre €5 le 
falhs du prochain, #ôn pas leurs 
propres tuterets ,on l'eflinse €f l’ae 
probatios des bonmes. 


- 32 Polo moï jerme metsfots ;. Mibi aurem 


ro minimo ef ut 


peu en p eine d'être jagé par vous, f vobis judicer,. ut 
où par: quelque hoinme que ce abbemanodke: 


foit; car bib loin de faire que 
-Ÿ Le IV. Dimanche de favene. . 
. B ij 


fed mei 
fo mdico : Éd 


miliconfcinsfur, 
fed non in hoc 
pnftificatus fum: 


qui autem judicat 
me, Domiaus eft. 


g. Itaque nolite 
antetempus judi- 
care » 


quoad ulque ve- 
niat Dominus: 
ui & illuminabit 
abfcondita tenie 
brarum , & mani- 
feftabit confilia 
cordium : 


& tunc laus erit 
gnicuique à Deo. 


6, Hæcautem, 
ratres ; 


transfguravi in 
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que fond fur le jugement que les 
astres portent de mes, je n'ofe pas 
me juger moi-même ,w m'en ra 
porter & mon propre jugement ; 
4. carcucore que ma confcierre 
ce ne me reproche rien, jene fuis 


-pas juftifié pour cela ; je ne vo 


peut-être pas tour ce qui cf dans 
mon cœnr ; mais C'eft le Seigneur 
qui eftmon juge, c’eff lui qui côn- 
noiflant parfastement ce qu'il y 4 
de plus caché au fond mon ame, 
peur porter de moi nn jagerment 
jufle ES cqustable. 

s. C'eft pourquoi vous qui n'a- 
vez pas le mème penetration ; NC 
jugez point avant le terms : mais 
fufpendez vôtre jugement jufqu'à 
ce que le Seigneur vienne, qui exe 
pofera à la lumiere ce qui eft ca- 
ché.dans les tenebres /es plus epasf- 
fes des confciences , 8 qui produi- 
ta au grand jour les plus fecret- 
tes penfées . des cœurs , & alors 
chacun recevra de Dieu la loïtan< 


 gè qui lui eff due.N 


6. Au refte , mes freres, rous 
ce que je viens de dire towchant 
vos predicateurs , je l'ai propofé 
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en ma perfonne, & en celle d’A- De pole 
pollon , à caufe de vous ;afin que w in nobis difcs- 
fans interel[er perfonne vousapre- ‘#: 
niez par nôtre exemple , €$ per les 
fentimens que vous veyez que nous 
avons de nous-mêmes , à n'avok 
pas d'autres fentimens de vos mai- 
tres que ceux que je viens de mar- ne fupra quan 
quer , prenant garde de ne point fripamels 
vous enfler d'orgucil les uns con- teruminfletur pro 
tre les autres pour autrui, c’ef-#- «lio. 
dire pour cenx qui vous out 4n- 
noncé l'Evangile, vous fas[ant bon- 
neur de leur fcience ES de leur 
merite , € prenant de la occafion 
de vons élever audef[us de vos fre- 


res, ce qui cf trés-injulle ; 


6. II. La DISCHRNEMENT VIENT 
ps Disc SourFRANCE 3T 
PATIBNCE DES APÔTRES 


7. Cat enfin qui vous difcerne 7. Quis enim te 
d'entre Les autres, € qus eff-ce serais 
qui met entr'eux ES vous ;. ces 
diffinitions avantageufes dont 
VONS VOUS flatez ? Qu'avez-vous Quid autem habes 
que vous n'ayez point reçü de Auod non aceepif 
Dien ? Que fi vous l'avez teçhñ de &  accepif- 
Dieu , pourquoi vous en glori- ci, quid gloriaris 
| B üj 


ab nhn aécepe- 


3 ? 


3. Jom Grurati 
eftis , 


pm divites fa&i 
eflis : 


fine nobis regna- 
tis , & utinam re- 
gnetis ‘ut & nos 
vobifcum regne- 
mu, 


9. Puto enim 
quod Deus nos A- 
poftolos noviff- 
mosoftendit,tam- 
quam mortj defti- 
nâtos : 
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$ez-vous, comme f vous ne l’a 
vies point reçgi de lai, CS que co 
Le vint de vêrre propre fond , où 
de ceius de vas maitres ? Il faur 

vous en ayez tue de grandes 
bee ÿcar A prefent vas s'#—- 
vez plus befein de mous ,ni dc mes 
infractions ,trop baffes © trap fa- 
nalieres por vous ; 

8. vous êtes deja raffafiés , rex 
plis de fagefle , de doëtrine , €ÿ: 
de lumaicres , vous êtres déja riches 
detentes fortes de bieus fpirituels, 
vous regrez {ans nous , &c plüt à 
Dieu que vous regnafhiez es effer.: 
afin que. nous regnaflions aufli 
avec vous :65 que lapart que mous 
ne pourrions manquer d'avoir à 
dôrre gloire, en qualité d'Apôtre, 
qui vous a asnoncé le premier F E- 
vangile , nous relevat un peu , € 
nous tirat de l'étar de repris © 
d'hpiliation 06 nons. 085 tro 
Dons. | 
9.+ Car il femble que Dieu nous: 
traite nous æitres Apôtres , comme: 
les derniers des hornsmes, comme: 
ceux qui fonc condamnés mous 

+ Saint Jacques le majeur, ° 


- 


LS 
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tic dans l'amphiteatre,t nous fai- ie fpeda tem 
fant fervic comme eme de fpeétæ jo, & angelis ; & 
cle au monde , aux anges & aux homimibus. 
hommes : ex offer voyez quelle dif. 
ference sl y 4 entre vous &£ nœus. 


10. Nos flalri 
ro. Nous fommes fous pour proprerChriftams 


l'amour de fus -Chrifk , rmais vos aarempfuden- 
vous autres vous êtes fagesenfrs ®° in Chréfto : 
fs-Choift ; now fonrues foi nes (nfrmi , vos 
& vous êtes forts; vous Êres ho 2100 for: 


. vos nobiles , nos 
norés , & nous fommes méprifés. autem ignobiles. 


11, ffqu'à care meute nous 11. Ufque ia 
endurons la fais & là Gif, la Encore Eee 
nudité & les mauvais traicenvems, mur, & nudi fa- 


mus, & colaphis 


ROUS n'avons point de dernourt czdimur, & infta- 
ftable ; bites fumus, 
12. noustravaihons avec beam 12. & * labora- 


. mus operâtes ma- 
coup de péine de nos propres nibus nofris:ma- 
mains ; on nous maudit, & nous ledicimur, & be- 
. 1CIMUS : periecu- 
beniflons ; on nous perfecute , 8. cionem patimur » 
mous le fouffrons ; | &c fuftinens : 
‘e . : AE, 20. 34. 
13. où nous dit des injures "8 13. blafphema- 
nous répondons par des prieres; mur, & obfécra- 
. 24. mus tamqtuam 
enfin nous forames jufqu'à prefent purgamenta hajus 
regardés comme les ordutes du mridifaiifumus, 
omnium peripie- 


monde , comme les balurés Qui ma ufque adhuce 
font rejectées de toùs. | 


_ T La veille des_ faints apôtres Simon & 


ude, 
B iv 
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+ 


6 III KRoïacuzx ps Dir:90 
DANS LES OBUVRES, NO MW 

© DANS LES PAROLES. SEvE- 
RITE PATERNELLE DE SAINT 
Pau. : 


“+4. Nenvteons 34. Je ne vous écris pas ceci 
fundam vorshz6 Dour vous caufer de la honte, 
fcribo ; fed ut fi- _. . x 
lios meos charilli. mais je vous avertis de vôtre de- 
mo; mOone0. . voir, comme mes trés-chets en 
fans ; Ç 
25 Namfide.  1$. CAC quand vous auriez dix 
cem millia pæda- .; à Chr: 
ere Mille maitres en Jefus Chrift , 
tisin Chrifto, fed vOus n'avez pas neanmoins plu= 
non multos pa- us os , sn 
RE Fe fieurs peres; puifque c’eft moi qui 
naminChrifto Je. VOUS ai engendrés en Jefus-Chrift, 
€ angeli . ‘ . 
ego vos geoui. Pat l'Evangile que je vous ai ar- 
noncé le premier. Or vous [a- 
vez que les enfans doivent imiter 
leurs peres:; | 
16. Rogo ergo 16. foyez donc mesimitateurs, 
vo io ratores Y 
$ » . . , | 
mel éftore » eut JS VOUS En conjure , [ v. comme 
&ego Chrifti.. je le fuis moi-même de ?efns- 
17. deb mifi ad 17. C'eft pour cette raifon que 
vos Timotheum, : . AE / x 
Qi eff filins meus Je YOUS-ai envoyé Timothée, qui 


charifimus & fi eft mon fils trés-cher & rres-fi- 
elis 1n omino A . 2. 
qui vos commo. dele en môtre Seigneur , afin qu'il 


nefacietviasmess, yous fafle reflouvenir de la ma 





/ 
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niere dont je vis moi-même en qufantin Chri- 
. o . Jefu, ficat u- 

Jefus-Chrift , & dont j'enfeigne bique in omni Ecs 

par tout dans toutes les Eglifes, clefs doceo. 

que l'on doit vivre ; € qu'ainfi 

vous puiffiez plus ailement nous 

imiter € former vôtre conduite 

fur le modele de la notre. 

18. An reffe il yena parmi :1. Tamqu:m 
vous qui s'enflent de préfomp- sivos, fic infati 
tion ; comme fi je ne devois plus funt quidam. 
vous aller voir. 

19. Je vousirai voirneanmoins 19. Veniam su- 
dans peu de tems , s’il plaît au cemad vos co » 
Scigneur , & ‘alors je reconnoï- RE ce 
trai, non quelles font les paroles fermonem eorum 
€ l'éloquence de ceux qui font {7 jafari fants 
ainfi enflés de vanité, mais quelle 
citleur vertu, € qwelles font leurs 
bonnes œuvres. : 

. 20. Car. le roïaume de Dieu, 20.Nonenimin 
€ La religion chrétienne; necon- ne Des fed ia 
fifte pas dans l'éloquence € Les virrute. 

belles paroles ; mais dans la vertu 

€ La pratique des bonnes œuvres. 

21. Que voulez-vous donc que 25: Quid vais? 
je fafe lorfque j'irai vers vous ? 
aimez-vous mieux que je vous in virga venism 
aille voir la verge à la main , ou fee & foiritu 
avec charité , & dans un efprig manfucradiait ? 

Bv 


—_ 


CAPUT 
Y. 


1. Omtiso su- 
ditur inte vos 
fornicatio , & ta- 
lisfornicatio;que- 
lis nec inter Gene 
tes» 


ita ut uxoretn pa- 
cris fuialiqois bs- 


at. 
Levit.18.7. 8. 
20. 36 
z.Et vos inflari 
eftis : & non ma- 
gis ls@urm habaif- 
ts» 


ut tollatur de me- 
dio veftrôm qui 
hoc opus feck. 
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de doaceur ? Si vess voulez que 
ce foss avec dencesr , il faut que 
vens corrigiez les dejordres qui 
[ent parms ven. 





CHAPITRE V. 


6 LL INCESTUEUXx Sujet 
DES LARMES DE TOUTÉ 
UNE EGLISE , LIVRE A 


1. Ar c'eft un bruit conftant 
4 qu'il y a de Fimpareté pare 
mi vous , & une telle impureré 
qu'on n'entend point dire qu'il 
S'en commete de femblable pars 
mi les païens , jufques là qu'un 
d'entre vous abufe de la fenime 
de fon propre pere. | 
2. Et aprés cela, vous êtes en 
core enfiés d'orgueil ; & vous n'a: 
vez pas au contraire été dans les 
pleurs 4 la ve d'un tel defordre, 
vous n'avez pas travaillé à res 
trancher du milieu de voas , celaï 
.qui a commis une action # bo- 
teufe, € vous vons amnfex à dif 
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parer de vôtre fcience €$ de l'éloe 
quence de vos maîtres. 

3. Pour moi je ne puis diffimw- RO Égo quidens 
ler ancrimef horrible , ni le laif. prete snamios: 
[er plus long-tems impuni , c'eff ru» 
powrgwo: érant à la verité ablent 
de corps , mais prefent en efprit, ;:m judicavi pre: 
j'ai déja prononcé ce jugement, fa! ea 2 9e Be 
comme f j'étois prefent ; Col. 2. 5. 

4. qui eft, que vous & mon 4: nomine Do- 
efprit ‘ant A mblés au rom de Chiicongropne 
nôtre Seigneur Jefus-Chrift , ce: ira & men 
Jui qui eft coupable de ce crime, ‘ 
foit par la puiffanee de nôtre Sei. fi, rite Do 
gneur Jefus, 4 Ve erdee bee 
_$. livré à fatan pour mertifier Gr in 
{a chair, afin que fon ame fo interitem carnis, 
fauvée aa jour de nôtre Seigneur fe Pen le 

} gs fre in die Domini 
Jefus-Chrift. noftrilefaChrifti. 


$. II. jssos-CHrisT nôvTRe 
PAQUE. AZIMES DB SINCS- 
RITE ET DE VBERITES. N'AVOIR 
POINT DS COMMERCE AYSEC 
LE5 CHRSTIENS VICIEUX. 


6. Votis n'avez donc point {u- 4. Non effbons 
jet de vous rans glorifier; aw com. Sloriatio vefra : 
traire vous devriez vons humis 
lier € être conuerts de confufon 

| B vj 


% nefcitis quia 

modicum fermen- 

tum totam maf- 

fam corrumpit ? 
+ Galat. 5.9. 


s 


7. Expurgateve- . 


tus fermentum, 
ut fitis nova conf 
perfio, ficue eftis 
azymi : 


etenim Pafchano- 
ftrum immolasus 
ef Cbriftus. 


8. Itaque epule- 
xaur » 


non in fermento 
veteri, neque in 
fermento malitiæ 
& nequitiæ; 

fed in azymis fin- 
ceritatis & veri- 
tatis. 


9. Scripfi vobis 
in epiftola : Ne 
commifceamini 
fornicariis ; 
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d'avoir fouffert un tel defcrdre 
parmi vous; ne favez-vous pas 
qu'un peu de levain aigrit toute 
la pâte ; € qgu'ainfi ce mauvais 
Chrétien pent corrompre toute vo- 
tre Eglife ? retranchez-le donc 
au plutot de vôtre corps; 
7. © + purifiez-vous du vieux 
levain , afin que vous foyez une 

ace toute nouvelle , comme vous 
êtes vraiment des pains fans le- 
‘vain , par l'innocence &; fainteté 

se vous Avez reçhe dans vôtre 
laiôme : car Jefus-Chrift a été 
immolé [ g. pour mous, | lui qui eft 
nôtre Pâque ES nôtre agneau paf- 
cal, d 

8. C'eft pourquoi celebrons 

cette fête € mangeons Cet agncak 
divin , non avec le vieux levain 
de nôtre premiere vie, ni avec le 
levain de la malice & de la cor- 
ruption , mais avec les pains fans 
levain de la fincerité & de Ia ve“ 
tité. 4 
9. Je vous ai écrit dans cette 
lettre, que vous n'eufliez point de 
commerce avec les forniçateurs ; 
. | Le: Jour de Pique, 


er 


| - 
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10. ce que je n'entends pas des . 10 non utiger 
. | fornicariis bujus 
fornicateurs de ce monde, je venx mundi, 
dire d'entre les paiens ; non plus 24° 2vark autra- 
à . pacibus , aut ido- 
que des avares , des ravifleurs du lis fervientibus : 
bien d'autrui, ou des idolätres 9s: 
font parmi eux : autrement , il alioquin debsers- 
. . ? 1 tisde hoc mundo 
faudroit que vous fortifliez du :ine; 
. monde qui eff tout plein de gens qui 
commettent ces crimes ; æ 
ti. Mais quand je vousai écrit r 1. None sûtem 
d e cripfi vobis non 
que vous n'eufliez point de come fre; 
merce avec ces fortes de perfon- 
nes , j'45 entends que fi celui qui f is qui frater no 
eft du nembre de vos freres, €$ "7? 
qus fait commg vous profeffion de 
la religion chrétienne ,eft fornica- eft fornicator, aue 
teur , ou avare, ou idolâtre , ou 2varus»aut idolis 
3 de . .r ferviens, aut ma- 
médifant, ou yvrogne, ou r'avif= ledicus , aut ebrio= 
feur du bien d'autrui, vous ne fus » aut rapax : 
. À 3... cum eufmodi nec 
mangiez pas même avec lui pour cibum fumere. 
lui marquer par la combien vous 
avez en horreur [a conduite , € 
combien vous êtes éloignés de pren- 
dre part 4 [es crimes. Voila ceux 
dont j'ai voulu parier. ., 
‘12. Aufli pourquoi entrepren= 13. Quid enis 
drois-je de juger .ceux qui font æihi de is » qui 
| .— foris funt, judica- 
hors de l'Eglife , fur lefqmels je re? _ 


#'ai nulle jurif[dition ; € pourquoi 
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même faut-il que je fois oblige 
_de jnger ceux qi font parmi 
Pufauves ne. vo8s  n'eft-ce pas à vous à ju- 
dicatis? | ger ceux qui font dans vôtre E- 
glife ? 
fo fes. 13° Dieu jugers ceux qui ex 
Deus wdieabk. * font dehors, mais pour vous »’ar- 
ET ne tendez pas ce jagement , & re- 
% cranchez #w plurôr ce méchant de 
milieu de vous. 


nt emotion tontitengn 
CAPUT CHAPITRE VL 
VL 


6. L Furr Es PROCE’s;. 
SOUFFRIR PLÜTOÔ' L'IN- 
justice. 


. Audet sfiqus I. ‘Omment fe rroitve - t- if 

vefirüum  habens ? . | 

negotium adver- , anf]i quelqu un parmi vous 

fas alteram  adi- qui ayant un differend avec fon 

& non apud Le frere , ofe l’apeler en: jugemens 

vost devant les méchans €9 es snfiden 

Les, & non pas devant les fainrs € 

les Chrétiens ? oo : 

1. An nethis” 2. Ne favez-vous pas que les 
oniam fan&i . ° . . 


cabunt à monde ævec Fefus-Chriff? Que k 
Ét fin vobis ja. vous devez juger lemonde, êtes. 
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vous indjgnes de juger des moin- 
dres chofes? 

3, Ne favez-vous pas que nous 


ferons juges des anges mêmes, 


dicabiter mundus, 

indigni eftis qui de 

minimis mdicetis? 
3. Nefcitis quo- 

niam angelos 

dic bis ’ cf 


combien plus le devc:18- nous être quant mgis e- 


de ce qui ne tégarde que la vis 


prefénte ? 


4. Si donc vous avez des dife 4. Sxcularisigs 


ferends touchant les chofes de 
cette vie, prenez pour juges de 
ces matieres les moindres perfon- 
nes de l'Églife, | 

s. Je vous le dis pour vousen 
faire confufon;Eft-il poffible qu'il 
he fe trouve péint parmi vousun 
feul homme fage , qui puifle être 

e entre fes frores > 

6. & qu'il faille qu'on voye ui 
frete plaider coritre fon frere , & 
éncote devatit des paiens ? 

+. C'eft déja certainement on 
peche © ws fort grand déregle- 
ment parmi VOUS, de cé que vous 
avez des procés les uns contre les 
autres ; »s455 Le qui cf} infmporta= 
ble , c'ef de voir an Chreticmplai- 
der contre [on frere , devant des 
payens € des idoiatres. Pourquoi 
he fouffrez-vos pas plütôe qu'on 


tor judicia fi ha- 
ericis : conteme 
pribiles qui foncin 
ccletiaillos con- 
flituite ad jadican- 


durs. 


s. Ad verecan- 
diam veftram di- 
co : Sicnoneñt ia- 
ter vos faphns 

uifquerh,qei pof. 

K judicare inter 
fracrero faum? 


6. Sed Frarer cu 
fretre mdicio cone 
tendit ,; & hoc a- 
phd inf cles ? 

7. * Jam quidem 
omnino deliäwai 
eft in vobis, 
qudd judicia ha- 
betis’inter vos. ‘ 


yare non magis 
gun ecpie 
tis 
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Qare non magis vous fafle tort Pourquoi ne {ouf- 


fraudem patimi- 
ni ? 
* Matt. 5. 39. 
Lac. 6, 29. 


8. Sed vos in- 
juriami facitis, & 
fraudatis : & hoc 
fratribus, 


- g. An nefcitis 

uia iniqui regnü 
pe non poflide- 
bunt ? Noliteer- 
rare ; neque_for- 
nicarij, neque ido- 
lis fcrvientes, ne- 
. Que adulteri, 

10. neque mol- 
les ; neque mafcu- 
lorum concubito- 
res, neque fures ; 
nèque avari, ne- 
que ebriof, neque 
mäledici, neque 
rapaces regnum 
Dei poffidebunt. 

11. Ethæc qui- 
dam fuiftis : 
fed abluti eftis, 
fed fan &ificati ef- 
Ttis , 


fed juftificati efis, 


Ar & 
frez-vous pas plütôt qu'on vous 
trompe , € gw'on prenne vüire 


sen£ 
8. Mais c'eft vous-mêmes qui 


faices le tort, c’eft vous qui trom- 
pez, & qui trompez vos propres 


freres. 


$. IL Vicas 5T PESCHES QUI 


NOUS FERMENT LE CIEL. 
Tour c2 QUI S5 PEUT 
FAIRE NE S8 DOIT PAS 
FAIRE. 


9. Ne favez-vous pas que les 

injuftes né feront point heritiers 
du royaume de Dieu ? Ne vous ÿ 
trompez pas ; ni les fornicateurs, 
ni les idolatres, niles adulteres, 
_ 10, ni les impudiques, ni les 
abominables, niles voleurs, niles 
avares, niles yvrognes, ni les mé- 
difans , ni les ravifleurs dy bien 
d'autrui, ne feront point heritiers 
du royaume de Dieu. 

1, C'eft ce que quelques-uns 
de vous ont été autrefois : mais 
vous avez été lavés, vous avez été 
fandifiés, vous avez éte juftifiés au 
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; Û ia nomine Doi 
nom €$ par les merites de nôtre is mine 


Scigneuc Jelus-Chrift, qui vous 
ont creapliqués dans le batème, &e 
par l’efprit de nôtre Dieu qw:i vous 
3 aétécommuniqué. Ne vous [ouil- 
lez donc pas de nonvean par ces 
crimes dont vous avez cté purifies , 
€ que l'atrachement aux biens de 
la terre ne vous porte point # les 
acqnerir, on À les conferver par 
des proces , qui alterant la charité 
mettent vôtre falnt en danger, Ce 
n'eff pas qu'il ne foit quelquefois 
permis d'avoir des proces ,€$ de 
recourir aux juges établis par les 
paiflances de la terre , pour leur dex 
mander juffice ; mais ne vous [er- 
vez, pas aifement de cette permi[- 
fon, É fouvenez-vous toñjours de 
celte MmAXIMe : 

12, Tout meft permis ; mais 
tout n'efk pas avantageux : tout 
m'eft permis ; mais je ne me ren- 
drai efclave de qui que ce foit, 
C'eff la regle que je [uis moi-même, 

que je fuivrai tonte ma vie; 
ainf quoiqu'il me [oit permis de 
demander en juffice ce qui ni apar- 
tient , je ne me fer virai jamais de 


ni Jeie 
Chrifti, 

& in Spisire Da 
aoûsi 


12. Omnia mit 
licent , fed non 
omaoia expediant. 
Omnia mihi li 
cent ; fed ego fub 
nullius  redi 
poteftate, 
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cette permiffion, © je ne m'af[s- 
Jettirai point & tous les embarras 
ge les proces traïnent aprés ex 
pour avoir de quoi me nourrir. 

De Éfca ventris 13. Cependant les viandes font 
&venterefcisi pour le ventre, & le ventre eft 
Deus mie 4> pout les viandes : mais un jour 
fau: Dieu détroira l'un & l’autre. Ain 

#l n'eff pas à prapos de fe donner 
tant de monvement pour des chefes 
qui doivent perir, Or il n'en eff pas 
de la formicarion comme de la nonr- 
fornlesionts a re $. 1e Corps n'eff point fair 
Domino : pour la fornication , mais pour fer 
| uir © glorifier le Seigneur , & le 
" Dominas cor- Seigneur eft pour le Corps, gw'il 
doit anffi un jonr rendre participant 
de fa gloire; car le corps me doit pas 
être détruit pour toñjonrs. | 
14. Deus verd 14. Mais comme Dieu a reffufs 
$ Deminam MF citéle Seigneur, ilnousreffufcitera 
fafcitabit per vir. de même par fa puiffance s'rvns 
na ira cternelement à fefes-Chrifi, 
comme 4 celui qui eff nôtre chef € 

dont nons fommes les membres. 


int 
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$ 111 CHRSTIEN 1MPUE 
SOUILLE JEsus-CHRIST EN 
LUI. SON CORPS TEMBLE DU 
- &. Estrnir. L'ascLAvz Racrte 
TL N'2STRLOS À LUI-MEMR 


Tr.  Nefciie 
quoniam corpois 
veltra  membra 
fuat Chrifti? Tol- 
lens ergo membra 
Chris » facism 
membra meretr# 
cis ? 


Abfit. 


15. ÆEn effet ne (avez-vous pas 
ue vos çorps {ont les membres 
e fefus- Chrift ?! Arracherai - je 
donc à fe/us-Chrift Les propres 
membres, pour les faire devenir les 
membres d’une proftiruée ? À Dieu 


ue plaife. 


16, Ne favez-vous pas que cos - 16. An nefcit 


lui qui {e.joint à une proflinxe, 
devient un même corps avec elle ? 
Car ceux qui étoient deux, ne fe. 
ront plus qu'une.chair, dit f'Æcri 
2H - 
17. Maïs celui qui demeure at=" 
taché au Seigneur par l'ardeur de 
fa charité & par la pureté de [a 
vie, eft un même efprit avec 
dur. : 
18. Fuyez denc la fornication. 
uelque autre peché que l’homme 
ne. il x Ron du corps ; 
mais celui qui commet /e peche de 
fornication, peche contre fon pro- 


uonism qui adv 
t meretrici s 

unem eorpus vfli- 
citur ? 
* Érunt enim, is- 
quit » duo in cas- 
ne uns. 

% Gen. 3. 24. 


17. Qui autenr 
adbhæret Doming 


unus fpiritus eft. ° 
PR. 


18. Fugite for- 
nicationem. 
Omne peccatum » 
quodcumque fe- 
cerit homo , ex- 
tra corpus el 7 
qui autem forni- 
Catur ; in Corpus 
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feu peccw pre corps, € profane le temsple du 

faint Efprit. : | 

t9. An nefcitis . 19, Ne favez - vous pas ex ef: 

ont em ét que vôtre catps eft le tem 

plum funt Spiri- ple du faint-Efprit qui refide en 

er UE Auem VOUS, & qui vous a été donné de 

habetis à Déo, & Dieu, & »e Javez-vous pas enco- 

PE Supe je 17. re que vous n'êtes'plus à vous. 
2. Cor. 6.16. mêmes) 

| 20. *Empti æ 20. Patce quevousavez été ras 

magaord Preio chetés d’un [ v. gtand ] Prix, 

l'ayant té par le [ang du Fils de 

Glorificate&pore Dies. Glorifiez donc [ v, Ge potr- 

rs sis °°" téz ] Dieu dans vôtre corps [ g. 

* Tafr. 7.13. 8 dans vôtre efprit, puifque l’un 

SARL ge l'autre eft à Dieu >» | ne 

Vous fervex pas d'un bien qui 

lni apartient ; pour fatisfaire vos 

pallions dereglées € pour lofs 

fenfer. | 


dededesete | 
FERRER 


aux CoRtNTIHENS, Ch, VIL 4$ 





. CHAPITRE VIL  carvr 
u VIL 


5. 1. AVIS POUR LES PER- 
SONNES MARIE ES. CHA 
CUN A SON DON. | 


1. Pp2" ce qui-regarde lescho- :. De quitus 
fes dont vous m'avez écrir, mem feripilis 
je vous dirai en general qu'il eft Bonumeft hom': 
avantageux à l'homme de ne tou- D paterem nca 
cher aucune femme. 


2. Néanmoins pou évicer la 3. Propter for. 
° «nt! nicationent auteon 
forriication , que chaque homme enufguiique am 


vive aveç fa femme, & chaque uxorem babes, 
. unaquæque 
femme avec fon mari. fur virun 


3. Quele marirended fa femme Per 

‘ce qui lui doit, & la femme ce itum reddat Le 

qu'elle doif à fon mari. milite autermg & 
>. . xor viro. 

4. Ÿe dis ce qu'ils [e doivent; * 1. Peir, . 7. 
car’ le: corps de la femme n'eft 4 Maker fui 
pointen fa puiflance, mais en celle Sorporis porelta, 

R tem non haber, 
du mari : de même le corps du fed vir. Similir 
ar n'eft ; . , autem & vir fi 
fnañi n'eft PORC en fe P €» corporis potefta- 
mais en celle de fa femme, : te non haber 4 
e ed mulicr. 
s. Ne vous refufez donc point 5. Nolite frans 


lun à l’autre ce devoir, {ice n'eft dareÿnvicem, niff 
fortè ex confeniy 


duconfentement dé l'un & de l'age sd cempus 





26 L'ÉPirrks 5e 8, Pauc 
at vacetis Oratio- tre , DOUX Un remns f2mlement , af 
Fe de vous exercer [ ga jeûne & 
& ré rèveti. à l'orafôn i-& énluite vivez en 
ini is i#plms femble comme auparavant , d 
netentet vos fa- 
tanas propter in. PéLN" QUÉ la. dffcule ‘que voi 
Game RE avez à gardet k-cuntinence , n 
TAB. . 

donne lieu à frarr devoustener 

€ de vous porter au peche. 
6. Hoc amtem ‘6. Or je vous dis cwefcomnt 
Sko  fécundim pe chofe qu'on vs partant 








indulgentiam ; , 
non fecunddm &C NOR pas qu'on vous-commande 


pre enim : 7. Car je voudrois.que vos 
omnes vos ele f- fufliez tous comme moi:/s érre 
Fur PP auilque mariés : radis chncun: a-f6n don 
roprium donum particulier felon ‘qu'il le réçoit de 
ali quidem fe, Dieu: Pun d'unemaniere  & Pare 
alins voo fr. tre d’un autre, ES chaoux doit fe 
conduire fclon ce: don qu'il. reçh 

: du Seigneur: ee 
_ &- Dico antem  $, Pour ce qué'efé dé cetx qui 
dns "The font point enèore Mariés &edes 
bonameft Hs À veuves, je. leur déclare’ qu'il lent 
PP eft bon de daneuret: dans verétat 
Ecut & ego.  comime j y-demeure mof-imêrne. 
- + Quod Gnon . 9, Qué À :reéinmoins ils font 
ant" trop foibles pour-gmdler ka con- 
Melius ef. enim tierce, qu'ils fe maflënt : cat il 
D “es AR Loue mieux’ fe marier que d'être 
7 brûlé par les ardèwrs de la von 
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capifcence., CS emporté dans le 
peche. 
10. Quanrä ceux qui font déja ro. Lis auteus : 
mariés, ce n'eft pas moi, mais le 14, ;Trimonie 
Seigneur qui leur fait ce çom- pio non ego ei. * 
mandement , gs 6ff : Que la fern- Dome ® ae 
me ne fe feparc point d'avec fon déféede 
PL Qu G elle sen @ 19, ». 
. 11, Quenueolesen CC PONT 31. Quod fi dif. 
de bonnes r'aifons qu'elle ue Loir, eee, UE 
sL faut qu'elle demeure fans fema- manere  innnp: 
rier , Qu. qu'elle fe reconcilie avec Fire vire fa 
fon mari: & quele mari de même Et vir uxoreg 
ne quitte point fa femme ; ox s'il °°° dimiccat. 
La quitte, conme il le peut faire 
Lgisinsement dans de certaines oc- 
cafons, qu'il demenre [ass [e ma= 
rier , aulfi-bien que le femme qu'il 
a quittée, 

12. Pour ce qui eft des autres, 12. Nam ceterts 
ce n'eft pas le Seigneur ,maisc'eft 56," 108 
moi qui leur dis : Que fi an fidelle Siquisfrater exo- 
a une femme qui foic infidelle, 54 be infiés- 
c'efl-à-dire, idolatre, laquelle con- &:hæc confentie 
fente de demeurer avec Îni Jens le birare cumillé, 
troubler dans l'exercice de [a relie 
ue , qu'ilne fe fepare point d'avec rion dimictat il: 

. 13. Et de même fi une femme 51. Er f qua 


$e 32. 


49 I. Erirre DE S.Paur 
mater fe delleaun mari qui foit mfidele, 
tem &hjie con- lequel confente de demeurer avec 
fre habitare elle €S de le laiffer vivre en re- 
non dimittat vi- pos dans fa religion, qu'elle ne fe 
ram. *_ fepare point d'avec lui. 

ra. Sanäificae ‘14. Carlemariinfideleeft fan- 
en De mue @ifié par la femme fidelle , & la 
lierem fidelem, & femme infidelle eft fanctifiée par 
Aadihe a co le mari fidele ; da faintete d'une 
per virumfdelem: des parties fanttifiant l'autre dans 
l'ufage du mariage qui devient 

par la faint € legitime deuant 

Dieu : de forte que vous pouvez 

| demeurer enfemble en fureté de 
atioquin filii ve. con/cience 3 antrement € fs vons 
pr imaandi, ef veniez à vous feparer, VOS en- 
| fans feroient impurs € regardes 
nuncautem fan@ti comme des enfans.illegstimes : au 
far, lieu quemaintenant demesrant en- 
femble, ils font faints, € reconnus 

pour legirimes. 

yy. Quèdfiins 15. Que fitle mari infidele fe 
fdelis difcedit,  fepare d'avec fa femme qui eft fi- 
(défcedat , delle , qu'elle le laiffe aller fans 
nn et Re. JérMPHIE 5 PAT CE qu'un frere ou une 
ter aut foror in {œut , #nchrétienon une chrétien- 
buufnodi, ne ne font plus aflujettis-en cette 
rencontre 4 la loi dumariage qui 

Les lioit avec un infidele : mais 

: Dieu 
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Dieu nous a apellés pour vivre en in paceautem vo- 
paix ; 4:25 nous ne fommes point “Yi nos Deus. 
obligés de derseurer avec des is- 
fideles , lorfquw'ils nous troublent 
dans l'exercice de nôtre religion , 

E qu'ils tächent par leurs perfe- 
cutsons de nous faire abandonner 
ba foi, Si quelque chofe ponvoit 
nous y obliger ; ce [eroit l'efberance 
de les convertir € de contribuer à 

leur [alut : mais cette efperante a 
érep pen de fondement , pour mons 
engager & courir les rifques d'un f 
grand danger. 

16. Car que favez-vous fem 16 nie enim 
me , fi vous fauverez vôtre mari? rum falvom facie 
Et que favez-vous, 6 mari, fivous 5% and feis 
fauverez vôtre femme: falvam facies ? 

17. Cependant que chacun ne t7. Nifiueicui- 
£e conduife que felon le don par- Dé dvi 
ticulier qu'il a reçû du Seigneur, quemqueficat vu 

»1 . . , 

&c felon l’état dans lequel 5/ éoit* anbutemus 
lorfqne Dieu l'a apellé , &c c'eft & far Ronnie 
ce que j'ordonne dans toutes Leg ce, 

Egli(es, CUS Te 


18. Circumci- 

Lis aliquis vocatus 
eft ? non adducat 
præputium. 
In præputio sli- 
quis vocatus eft 
non ciscumcida- 
tufr, 


19. Circumcifo 
nibil eft, & prz- 
putium nihil eft : 
fed  obfervatio 
#andatorum Dei. 


so LEpritrRe ps S. PAL 


$. II EscLAvES LiIBRe=s. 
Qor CHACUN DEMEURS 
DANS L'ATAT où Drsu L’A 
APALLS. 


18. Ainfun homme eft-il apel- 
k a la foi étant circoncis ? qu'il 
n'affeéte point de paroïtre incir- 
concis ; Y eft-il apellé n'étant point 
circoncis ? qu'il ne fe fafle point 
cisconcire. 

19. Car au fond ce n'eft rien 
d'être circoncis , & ce n'eft rien 
d'être incitconcis : mais le tout 
cft d’obferver les commandemens 


. de Dieu. 


20, * Unuf- 
quifque in qua 
vocatione voci- 
tus eft, in ea per- 
fMancat. 

# Efh. 4. 1. 

21, Servus vo- 
catus es Ÿ non fit 
tibi cure : 


fed & fi potes fieri 
liber, 


magis utere : 


20, Que chacun donc demeure 
dans l’état où il écoit quand Dieu 
l'a apellé. 

21. Ainf avez-vous été apellé 
étant efclave ? ne vous mettez point 
en peine de fortir de vôtre efcla- 
vage : mais quand même vous 
pourriez devenir libre , #e vous 


fervez pas de ce pouvoir , ufez plû- 


tÔt pour vôtre bien ES pour vôtre 
falut de cette condition d’efclave 
dans laquelle vous vous trouvez 
© dans laquelle vous devez de- 

we 
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monrer fans peine; 


22. Car celui qui étantefclave 


eft apellé au feruice du Seigneur, 


23. Qui enis 
in Domino vocs- 
tus eft fervus, Li- 


: devient affranchi du Seigneur ; & bertus eft Domi- 
de même celui qui eft apellé étant jiber vocatuseh , 
libre , devient cfclave de fefus- fesvus el Chrifié 


Chut ; de forte qu'en gmelque état 
que vous foyez, vous êtes tokjours 
a jefns-Chrif ; 

13. par q#i vous avez été ache- 
tés d'un grand prix. Ne vous ren- 
dez donc pas efclavesdes hommes 
en contratlant avec eux des enga- 
gemens qui pourroient vous di- 

Rraire dn fervice que vous devez 
à Jefns-Chrif. | 

24. Mais que chäcun de vous, 
mes freres, demeure dans l'écat 
où il étoit lorfqu'il a ét apellé, © 
aqx'il s'y tienne devant Dieu, 


$. III. AVANTAGES DE LA 
VIRGINITS: PBINES DU 
MARIAGS USER DU MONDS 
COMME N'EN USANT POINT. 
BoNHWEUR D2S VEUVYES, 


25. f Quant aux vierges , je 


+ Une Vierge non martyre ; & plufieurs 
Virges martyres. : 
Cij 


23. * Pretioers- 
pti e is, 
nolite fier: [ervl 
hominam. 
# Sup. 6. 20. 
5. “Fes 1. 18, 


_34 Uoufquifqe 
in quo vocatus 
ft, fratres, in 
hoc permaneac 

apud Deurm. 


‘8e De virginis 





18. Circumci- 

fus aliquis vocatus 
eft ? non adducat 
præputium. 
. In præputio ali- 
quis vocatus eft ? 
non circumcida- 
tur. 


19. Circumcifio 
nihileft, & præ- 
purium nihil eft : 

ed  obfervatio 
pandatorum Dei. 


* 


20. * Unuf- 
quifque in qui 
vocatione voca- 
tus eft, in ea per- 
maneat. 

* Eph. 4. 1. 

21. Servus vo- 
catus es f non fit 
tibi curæ : 


fed & fi potes fieri 
liber , 


magis utcre : 


So L'ÉPITRE DES. PAGE 


$, II ESCLAVES LIBRES. 


QUE CHACUN DEMEURE 
DANS L'3ëTAT où Disu L'A 
- APALLS. 


18, Æinfsun homme eft-il apel- 
K 4 la foi étant circoncis ? qu'il 
n'affeéte point de paroîre incir- 
eoncis ; Y eft-il apellé n'étant point 
circoncis ? qu'il ne fe fafle point 
ciconçire. 

19. Car au fond ce n'eft rien 
d'être circoncis , & ce n’eft rien 
d'être incirconcis : mais le tour 
ft d'obferver les commande mens 
de Dieu, 

20, Que chacun donc demeure 
dans l'état où il étoit quand Dieu 
l'a apellé. | 

21. Ainf avez-vous été apellé 
étant efclave ? ne vous mettez point 
en peine de fortir de vôtre efcla= 
Vage': mais quand même vous 
pourriez devenir libre , se vous 


fervez pas de ce pouvoir, ufez plû- 


tôt pour vôtre bien € pour vôtre 

falut de cette condition d'efciave 

dans laquelle vous vous trouvez 

@ dans laquelle vous devez de- 
") _. 
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menrer fans peine; 

22. Car celui qui étant efclav 
eft apellé au fervice du Seigneur, 
” devient affranchi du Seigneur ; &c 
de même celui qui eft apellé étant 
libre , devient efclave de ÿefus- 
Chuit ; de forte qu'en quelque état 
que vous foyez, vous êtes tonjours 
a fefus-Chrifi ; 

13. par qui VOUS avez Été ache- 
rés d’un grand prix. Ne vous ren- 
dez donc pas efclavesdes hommes 
en contrailant avec eux des enga- 
£emens qui porroient vous di- 
Rraire du fervice que vous devez 
A Jefns-Chrifi. | 

-24. Mais que chacun de vous, 
mes freres, demenre dans l'état 
où il étost lorfqu'il a été apellé, © 
qu'il s'y tienne devant Dieu. 


$. III AVANTAGSS DE La 
YVIRGINJTE: PSINES DU 
MARIAGS USER DU MONDS 
COMME NEN USANT POINT, 
BONHEUR DAS VEUVES. 


25. Ÿ Quant aux vierges , je 


T Une Vierge non martyre ; & plufieurs 
Vierges martyres. . 
Cij 


22. Qui enim 
in Domino voc:- 
tus eft fervus, li. 
bertus eft Domi- 
ni : Gmiliter qui 
liber vocatus et, 


fervus eft Chrifté, 


23. * Pretioem- 
pti efis, 
nolite fieri fervi 
hominum. 
+ Sup. €. 20. 
1. des 1, 18 


. 24: Unufquifque 
in quo vocatus 
cft, fratres, in 
hoc permaneac 
apud Deur. 


‘ag. De virginis 


basautem préce- 
umDomini non 
jbeo : 


confilium autem 
do, tamquam mie 
fericordiim con- 
fecutus à Domi- 
aout {im fidejis. 


26, Exiftime er- 
go hoc bonum 
flo propter in- 
ftontem neceflita- 
tem» 


quoniam bonum 
ft homini fic effe. 


27, Alligatus 
es uxori ? noli 
quærere folutio- 
nem. Solutus es 
ab uxore * noli 
gaærere uxorem. 


29. Siautem acce 
perisuxorem, non 
eccalti. 
- Et fi nupferit vir- 
go: non peccavit : 
tribulationem ta- 
men carnis habee 
bunt hujufmodi. 


g2 1. ErttTre De S. PAUL 
n’ai point reçü de commandement 
du Seigneur , gws les oblige a gar- 
der tosjours la virginire’, fi elles 
n'en ont point fait væs : mais voici 
le confeil que je leur donne com- 
me étanc #» fidele wswiffre du 
Seigneur par la mifericorde qu'il 
m'enafaite, € difant fincerement 
ce que je crois plus conforme à [a 
volonté € a [es intentions. 

26. Je crois donc qu'il eft avan- 
tageux à caufe des neceflités pref- 
fantes de certe vie | qui fe tronvent 
en plus grand nombre dans le ma- 
riage que dans aucun autre état, 
qu'il eft, dis-je , avantageux à 
l'homme de ne fe point marier. 

27. Cependant ères-vous lié avec 
une femme ? ne cherchez point à 
vous délier, N’êtes-vous point lié 
avec une femme ? ne cherchez 
point de femme. . 

: 28. Sinéanmoinsvous époufez 
une fémme, vous ne pechez pas; 
& fi une fille fe marie, elle ne 
peche pas auffi : mais ces perfonnes 
fouffriront dans leur chair des af- 
fliétions & des maux qwi font infe- 
barables du mariage, Or je voue 
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Arois vous les épargner , € vous Ego antem vobis 
porter à les éviter. pare 

29. Voici donc ce que je vous 29. Hociraque 

: f dico, fratres : 
dis pour cela, mes freres, € fur 
quoi je vous prie de faire atten- 
tion : Le tems eft court, &c ainfi Tempusbreveef, 
. e » 

21 faut que ceux-mêmes qui ont qui habent uxo- 
des femmes, foient comme n'en jéramden non 

. abentes fint ; 
ayant point; . 

30. &c ceux qui pleurent, com= 30. & qui flene, 
me ne pleurant point ;ceuxquife fs; à qui 
réjoüiflent, comme ne fe réjoüif= gaudenr » ram- 
fant point ; ceux qui achetent, fs & ie 
comme ne pofledant point ; munt , tés 

S non poflidentes ; 

- 31. enfin ceux qui ufenc de ce ,,° & quiatun- 

monde ,comme n'en ufant point: tur hoc mundo, 
tamquam non ue 
car la figure de ce monde pañle, cantar : 

il change de face à tous moment, Préterit enim fe 

) 1 ñ \ gura hujus mundi. 

ES sl difparoitra 4 la fin ; de forte ” 
qW'il ne merite pas qu'on s'attache 
a lui, n5 qu'on y cherche antun 
ctablifement. 

31. Mais ce qui fait encore que 
je vous exborte 4 ne point vous en- 
gager dans les liens du mariage, 

C'eff ge pour moi je defire de vous 32. Volo autem 
voir dégagés de {oins & d'inquié- Fe ocre: 

tudes, ES entierement apliques à . 
Dien, Or celui quin'eft pointimas Quifiseuxoreeft, 


Ci - 


. 








foflicitas eR quæ 
Domini funt quo- 
modoplaceat Deo. 


33. Qui autem 
temmnxore eft, (ol- 
licitus eftquz funt 
mundi ; quomodo 

laceat uxori, & 
ivifus eft. 


34 Et maulier 
innupta, & virgos 
cogirat quæ Do- 
painifunt ; 


wt fitfan@s cor- 
pore & fpirftu. 


Quæ autem nupta 
eft ; cogitat quz 
fant magdi- quo- 
modo placeat vi- 
go. - 


35. Porrd hoc 
ad utilitatem vef- 
tram dico ; nonut 
Jaqueum vobis in- 
Jiciam : 


fed ad id,quod ho- 
neftum eft, & quod 
facultatem præ- 
beat fine impedi- 
mento Dominum 
obfecrandi, 


moyen plus 


ÿ+4 L'ErrTre pe S. Pauz 
rié s'occupe smiguement du (oirs 
des chofes du Seigneur , & de ce 
qu'il doit faire pour plaire an Sei- 
gneur, | 

33. Mais celui qui eft rmarié, 
s'occupe du foin des chofes du 
monde, & de ce qu'il doit faire 
pour plaire à {a femme , & ainf 
il fe trouve partagé. : 

34. De même une femme qui 
n'eft point mariée, & une vierge 
s'occupe du foin des chofes du 
Seigneur , ee penfe à ce qu'elle 
doit faire , afin d'être fainte de 
corps & d’efprit, € ES de fe ren- 
dre ainf agreable au Seigneur : 
mais celle qui eft mariée s'occupe 
du foin des chofes du monde , & 
de ce qu'elle doit faire pour plaire 
àfon mari. . 

35. Or je vous dis ceci pour 
vôtre avantage , NON pour vous 
drefler un piege en voss impofant 
comme une loi l'obligation de vi- 
vre dans la continence ; mais pour 
vous porter à cé qui eft de plus 
parfait ,.& ui vous donne ‘un 

acile de prier Dieu 
fans empêchemient € fans diftras 
éion, 
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36. Si quelqu'un donc croit 
ue ce lui foit un deshonneur 
que fa fille paffe la fleur de fon 
âge fans être marice, & qu'il ju- 
ge la devoir marier, qu'il fafle 
ce qu'il voudra , il ne pechera 
point fi elle fe marie. | 

37. Mais celui qui n'étant en- 
gagé par aucune nécefñté , & qui 
fe trouvant dans un plein pou- 
voir de fairé ce qu'il voudra ’ 
prend une ferme refolution dans 
fon cœur , & juge en lui-même 
qu'il doit conferver fa fille wier- 
ge, celui-l4 dis-je, fait une bon- 
ne œuvre, 

38. Et ainf celui qui marie & 
fille , fait bien; mais celui qui ne 
la marie point, fait encore mieux, 
Je dis La même chofe à l'égard 
des venves , elles ont la bberté 
de [e marier. 

39. Car la femme eft liée à la 
loi du mariage , tant que fon ma- 
si eft vivant ; mais f1 fon mari 
meurt , elle eft libre : qu'elle fe 
marie À qui elle voudra, pourvü 
que ce foit felon le Seigneur , & 
felon les regles établies dans [og 
Eglife. Civ 


36. Si quis au” 
tem turpem fe vi- 
deri exifimat fu- 
per virgine fus, 


quèd fic fapers- 
ka,ë ita opor- 
tet feri:quod vult 
faciat : non pec- 
cat , fi nubet. 


37. Nam qui fta- 
tuit in çorde fuo 
firmus , non ha- 
bens necœæffitatem, 

oteftarem autem 

bens fuz volune 
tatis,@&hoc udica- 
vit in corde fuo; 
fervare virginem 
fuam, 


benè facit. 


39. Igiter & qui 
matrimonio sn 
ie virginem fuf , 
è facit : & qui 
non pamgit » Me 
lids facit. 


39. * Mulier al- 
ligata eft legi 
quanto tempore 
Vir cyusvivit,quod 
fi dorMmierit vire- 
jus » liberata ‘eft® 
cui vult nubat : 
tantüm in Domi- 
no. 

* Rom, 7. 2° 


s$ IL. ErrtTre pe S. PaAuz 
dem font di mal” il y ait plufeurs dieux & plufieurs 


ti & domini mul- 
is >? . 
6. nobistamen 6, il n’yaneanmoins pour nous 


unus Deus , Pater, 


ex quoomni, & qu'on feul Dieu qui eft le Pere , 
noi isssëe duquel toutes chofes tirent leur 
fs Chriftus» per être , 6c qui nous a faits pour lui ; 
M ripm il N'y a qu'un feul Scigneur 
nos per ip{um. | ; 
qui eft Jefus-Chrift , par. lequel 
routes chofes ontété faies , com- 
me c’eft aufli par lui que nous 
fommes tout ce que nous fommes, 
€$ dans l'erdre de la nature, € 
dans l'ordre de la grace. . | 


6. IT. Qui scANDALISS CET 
POIBLES PECHÈ CONTRE 
Jssus-CHRIST. 


7: Sed non in 7. Mais tous n'ont pas La fcien- 
omnibusei fcien- ce, € La connoifance de ces we- 
\ rites ; tous nie fons pas égälement 

infiruits de. la vansté. des idoles ::: 
quidara auté cum Car il y en a encore à prefent , qui. 
nanc io, qui croyant que l'idole ft: quelque, 
iéolothyrum mé- Chofe ,. mangent des viandes qui 

PSE lui ont'été offertes: dus le pers, 

"fee qu'elles est contraité ‘quel 
__. que foüilure par .cctte:clation, 
& confientia ip. &c ainfi leur confcience quieft foi- 

orum cûm fit in- / ... [1 4 

firmapelleiur. Die © -erronce ,:on eft foiillée, 


\ 
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Or quoiqu'il vons foit permis a vous 
qui êtes perfvadés ds neant des 
sdoles , demanger des viemdes qui 
leur ont été offertes; cependant le 
charité vous oblige de vous en ab« 
Jlenir devant ces-perfonnes fosbles, 
de peur de kes porter: par vôtre 
exémple, # en manger contre leur 
confcience : Vous n'y perdrez rien 
devant Dien ; 

8. Car la viande par elle-mé- 9. Elca antem 
me ne nous rend pas agreables à He Dee. 
Dieu ; fi nous mangeons , nous nejue enimfi m'3 

, : ducaverimus., a- 
nen aufons rien davantaÿe dé- bandabimus : 
vant lui, ni rien de moins, fr nequefinonman- 

caverimes , de- 
nous ne MAnpeONnS PAS ; 7e VOS ficiemss. 
faites donc pas une'eine de ne 
pouvoir mer dr lé liberté que 
vous avez de manger de tont. 

9. Maïs. prebéz garde fevile- ‘9: Videte aueem 
ment .qué cette liberté que vous ne fortè hæc lie 
avez, ne foit aux foibles une oc- fendicnlum fiatin- 
cafion de chüûte, comme elle Le 
pourrait être , fi vous vous en [er- 
viez en leur prefence. - | 

10. Car fi l'un d'eux en voit re Sienimgh 
un de ceux qui fotæ plus favans fier cena 
€S mieux inftruits de la liberté 
que lui donne l'Evangile » Afis à ia idolio recym- 

v} 
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dem font di mul. ;] y ait pluñeurs dieux & plufñeurs 


ti, & dominimul- à : . 
M5. figneurs; on 
6. nobis tamen 6, jln’yaneanmoins pournous 


D » Pater , , , , . 
ex quo omnis, & qu'un feul Dicu' qui eft le Pere , 


nos inillam& u- duquel toutes chofes tirent leur 
nus Dominus Je- 


fs Chrifluss per être , 6G qui nous a faits pour Jui; 
quem omnia, & & il ny a qu'un (eul S éigneur 
nos pes ipfum. , À 

qui cft Jefus-Chrift , pat lequel 


toutes chofes ontété faites , com- 


me c’eft aufhi par lui que nous 
fommestout ce quenous fommes, 
€$ dans l'ordre de la nature, 


dans Fordre de la grace. . - 


6. II. Quoi SCANDALISB &us 


JOIBLES PECHB CONTRE 


Jssus-CHRIST. 


7. Sed non in 7. Mais tous n'ont pas la fcien- 


emnibus eft fcien- ce , ES La connoiffance de ces ve- 


tia : , 4 y 

rités ; tons nie font pas éplement 
snfiruits de la vanité: des idoles : 

quidam aut£ cum Car il y en a encore à prefens , qui 

confcientia ufque 

nunc idoli, quai croyant que l'idole ef quelque 

idolothytum mä chofe , mangent des viandes 


ducanti lui ont été offertes. dns le pen- 


‘fee qu'elles ant contraité gel. 


que foüikure par.cette:œlation, 
& confcientia ie à ainf leur confciénce quieft foi. 
or fi- / 11:14 
firma,pelleiter, D €Ÿ -erronce ,:on eft foiüllés. 
| \ . * . 


tie. 


aux ConiNtutins, Ch. IX. &s 





CHAPITRE IX. 


$. I. Qui PRE’CHE L'EvaAN- 
GILE, DOIT VIVRE D8 
L'EVANGILE. | 


L. C "ER fur ce principe de cha 

rite, que je regle toute la 
conduite de ma vis, ES c'eff par 
ce feul motif que je me prive de 
beancoup de chofes qui me font 
permiles en elles-mêmes. Car par 
exemple, quelle autre rai[on m'em- 
pécheroit de prendre de vous ce 
gui mi'eff necel[aire pour ma [ub- 
fflance ? Ne fuis-je pas libre de Je 
faire fi je veux ? ne fuis-je pas 
Apôtre aa/fi-bien que ceux qui le 
font ? n'ai-je pas vû Jefus-Chrift 
nôtre Scigneur 44ffi-bien qu'eux ? 
naije pas comme eux reçn de 


CAPUT 


1.Nonifum liber? 
non fum Apoño- 
s : 


nonne Cbrifiur 


Jefum Dominum 


noftrum vidi 3 


lus mon autorité ES. ma mifllon?. | 


n'étes-vous pas VOUS-MÈMES mOn . 
ouvrage en nôtre Seigneur ? Oxs 
fans doute vous l'êtes. 

2. Et quand je ne ferois pas 
Apôtte. à l'égud des autres , je le 


Nonne opus meÿ 
voseftis in Domi: 
no ? 


2. Ecfaliis non. 
famApoñolus, fed 
tamen vobis fum : 
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bentem : table dans un lieu confacré aux 
ninneconfcientia idoles , ne fera-t-il pas porté ; lui 
ga difabe Qui eft encore foible}, à manger 
fi:ma, ædificabi- : u fé 
tur ad manducan- aufli deces viandes facri ess avec 
dumidolothytas se perfnafon qu'elles ont été 
foñilées par les idoles aufquelles 
clles ont été. offertes: 
tr MEtperibi . 11, & 4#f vous perdrez par 
jnfirmus in tua . 
fciencia frater, VOTE {cience s 5 par Ÿ #fage que 
Vous en faites à contre tenss, v0- 
ne tre frere qui eft encore Foible g 
ropter qué Chri- bips rqui Zefs-Chri 
Aus moreaus ct. PE éclaire, pou qi Ê fs 
+ Ron. 14. 15. eft mort, | _ 
em 12. Or pechant de la forte con- 
eccantes ia fra- 
tres Bepercutientes tre vos freres, & bleffant leur con- 
aan fcience quieft foible , vous pechez 
rum s . . 
Chriftum pecca- contre ?e/#s-Chrift même ; gs des 
Fe a rachetes par. Jon fang ÊE 4 qui 
. . [1 . 
sls apaxtiennent. D sr 
13, * Quaprop- ‘13. C'eft pourquoi je fhès dass 
ter fi efca fcanda- n ‘fi ce aue ; 
Jizatfratremmeu: C6/8€ refolution » que p 6 qt F 
.… mange fcandalife mon frere, j° ne 
non mandueibo mangerai plütôt jamais de chair, 
num y ne fratrem POUT ne. pas fcandalifer mon frere 
meum. feandali- € /yj être ane occafion de chite. 
Zem. ee 
PAM, 1 2r - - 








Aux Conwrniens. Ch. IX. 63 
6. Serions-nous donc (culs Bar- 
nabé & moi qui n’aurions pas le _&.Aut ego foluss 
pouvoir d'en ufer de la forte, €$ & Barna ss Don 
qui foyons obligés de vivre du tra= tem hoc Speran 
vasl de nos mains, sn préchant ‘° 
l'Evangile ? Non fans doute. 
7. Car qui efl-ce qui va jamais GT QE milier 
à la guerre à {es dépens ? qui eft- quam # quis plan 
ce qui plante une vigne , & n'en tt vineam, & de 
mange poine du fruit > ou qui eft Érags quis pafcie 
le pafteuc d’un trou , quine gregem, & de lac. 
mange point du lair damrouprau DEN sis 
8. Vous dis-je ceci feukement qNomasid fes 
felon l'horaré ; €9 Le drois qu'ont facdiet 
les predicateurs de l'Evangile de 
recevoir leur [ubfiffance de ceux 
à qui ils l'annoncent , n'efl-il fon- 
dé que fur ces raifons tirées de 
la conduite ordinaire des hommes? 
n'eff-il pas aff éeabli par La loi 
de Dies , & la loi ne le dit-elle An &lex hzc non 
pas elle-même ? Où elle ledit.  dicit? 
aT Car il eft écrit dans la loi 9. Scripeum eft 
Moïle: Vousnetiendrez point En Igor 
l bouche liée au bœuf qui Pole os bovi ris 
les grains : Or Dieu fe met-il.en tie Nuquid de pos 
peine de ce qui regarde les bœufs? * Der. 25. 4. 
10, Et n'eft-ce pas plütôt pour 10. An proper 


CCE Bei . , tique hoc di- 
nous-mêmes qu'il a fait cette or cut 


ee. + me 
ÊTRE 
2 E 

Re 





a irres Urcommsdes - peur 


= 2er mcmocéace à lEsan- 


ge œ ram Croit, & peur dcer 
me mac Cure que Cf l'ae- 
rés que men Le je précher. 

Le ras qu'ont les mimifires de 'E- 


aux CoRtnTHIENS, Ch. IX. 63 

6. Serions-nous donc {euls Bar 
nabé & moi qui n’aurions pas le 
pouvoir d'en ufer de la forte, €$ 
qui foyons obligés de vivre du tra- 
vail de nos mains, sn préchant 
l'Evangile ? Non [ass doute. 

7. Car qui eft-ce qui va jamais 
à a guerre à fes dépens ? qui eft- 
ce qui plante une vigne , & n’en. 
mange point du fruit ? ou qmi ef 


ke pafteur d’un fronpeas qui ne gres 
mange point du lair u troupeau ? d 


8. Vous dis-je ceci feulement 
flon l'homme 5 ES Le droi qu'ont 
ls predicateurs de l'Evangile de 
recevoir leur [ubfiffance de ceux 
À qi ils l'annoncent , n'eff-il fon- 
dé que [ir ces raifons tirées de. 
la conduite ordinaire des bommes2 
#cff-l pas anffi établi par la loi 


de Dies , & la loi ne le dit-elle 


| dicit ? 


paselle-même » Oùx ele Le dit. 
9. Car il eft écrit dans la loi 
de Moïfe: Vousnetiendrez point 


k bouche liée an bœuf qui foule 


les grains : Or Dieu fe met-il.en 
peine de.ce qui regarde les bœufs? 


10. Et n'eft-ce pas plütôt pour 


sous-mêmes qu'il à fair certe or cie 


6: Aut ego folus, 
& Barnabas, non 
habemus potefta- 
tem hoc operan- 
di ? 


7. Quis militag 
fuis Re um- 
quam ? quis plan- 
tat vineam, & de 
fruëtu cjus non e- 
dit ? quis pafcie 

regem, & de lac- 
te Bregis non Mée 

ucat ‘ 

8. Numquid fé 
cundüm hominess 
hæc dice ‘ 


An &lex hæc non 


9. Scriptum eft 
enim in legeMoy- 
fi: * Non alligabis 
os bôvi triturdne 
ti. Nuüquid de bo- 


‘bus cura eft Deo ? 


* Dent. 25. 4 


10. An propre? 
nos utique hoc di- 


… 
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ssm profter nos donnance ? Oùi fans doute, c'eft 
mia dede nes pour nous que cela a été écrit: 
quiarat; arare : pour Nos MOnIrCr que COMME CC= 

lui qui laboure {4 terre , doit la 

bourer javec efperance d'en tirer 

&quitrrart in dx frais, & que celui qui bat le 
ee Péri vain doit. efperer d'y avoir part, 
piendi, grain doit. efperer d'y pat, 
de même. celui qui travaille an 

miniffere de l'Evangile doit le fai- 

re avec efperance de recualir 

quelque fruit de fon travail. | 

ut.*Sinosvo- -11. Si doyc nous avons {eme 


bis fpiricaalia $8- dans vos ames desbicns {pirituels, 
magnum eff nos ft-ce une grande chofe que nous 
sarnalia vefta recueillions un peu de-vos biens 
MBetamus : 

+ Rom. 15. 27: temporels ? | 

ma. Sialipo - 12. Er enfin , fi d'autres. ulent 

a e _V __A / 

ticipes funt, quare dE CE pouvoir à vôtre égard ; pour- 
noa potids nos? quoi n'en uferons-nous pas plü- 
fed non ufi famus TÔt qu'eux ? Mais cependant nous 
Rac poteflate: n'avons point ufé de ce pouvoir, 
fed omnia fuftine. ® NOUS fouffrons au contrairetou- 
mus,nequod of- tés fortes d'incommodités , pour 
endiculum demus ; HP | 
Evangelio Chri- Raporter aucun obftacle:à l'Evan- 
#i. gile de ?efus-Chrift , €3 pour ôter 
tant. lien de croire. que c'aff l'inte- 
rét qui nous le fait précher. 

"43. Je pourrois encore jufhifer 
le Aroït qu'ont les miniftres defE:' 


“ 





Aux Conrnrarens. Ch.IX. 67 
teur de tous, pour gagner 4 Dies 
plus de perfonnes, + me fais a[- 
Jujetti dans cette vhe aux ma- 
nicres de vie differentes de ceux 
avec qui je me [uis trouvé. 

20. Et j'ai vécu avec les Juifs, 
comme Juif , pour gagner les 
Jaifs; 

21. avec ceux qui font fons la 
loi, comme fi jeufle encore été 
fous la loi, [ v. quoique je n’y 
fufle pas affujetti ], pour gagner 
ceux qui font fous la loi; avec 
ceux qui n'avoient point de loi, 
comme fi je n'en euffe point eu 
moi-même , (quoique j'en eulle 
une à l'égard de Dieu ; aÿanc cel- 
le de fefus-Chrift,) pour gagner 
ceux qui étoient fans loi, 

21. Je me fuis rendu foible 2. 
vec les foibles, pour gagner les 
foibles : er sy mot , je me (uis fait 
tout à tous, pour les fauver tous. 


| +504 


4 


me fervum fecd, 


‘at plures lucrifa- 


cercmn. 


20. Et fa@us fous 
Judzis tamquans 
Jadeus ut Judæos 

ucrarer ; 


21. its qui fub 
lege fant , qua- 
fi fub lege effem 
( cüm ipfe non ef- 
fem fub lege ) ue 
eos, qui fub lege 
erant , lucriface- 
rem, iis qui fine 
lege erant , tam- 

uarn fine lege ef- 
fm (cm fine le- 

e Dei non eflem: 
fa in lege eflem 
Chrifti) ut lucri- 
facerem eos , quê 
fine lege erant. 


22. Fa@us fur 
infirmis infirrout s 
at infirmos lucri- 
facerem : omnibus# 
omnia fa@us fum, 
ut omnes faceren 
falvos. 
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heceffiras enim re, puifque je fuis obligé necef- 
mihi incumbit:væ (ai \ iniftere. & mal 
enim mihieft, fi aitement a ce mini être, male 
non evangeliza- heur à moi, fi je ne prêche pas 

Fe l'Evangile, 

17-Sienim vo 17, Que fi je le préche debon 
Jens hoc avo, .) ‘ , 
mercedem haBeo: CŒUT , j'en aurai la récompenfe ; 
Bautem fnvitus, mais fi je ne le fais qu’à regret, 
difpenfatio mihi , ». D, 
credit ef. je difpenfe feulement ce qui m'a 
été confié 368 ne faifant riem que 
ce que je fuis obligé de faire , je 
n'ai anffi rien « pretendre. 

1. Que efter- 18. En quoi donc trouverai-je 
Er P'Evangelium Un fujet de recompenfe ? En pré 
prædicans » fine chant de telle forte l'Evangile 

u mn £- . . 

vangelium, [g. de Jefus- Chrift ] que je le 
prêche gratuitement , € fans rien 

prendre, afin que jeme mette par 

e . la tont d'un coup, en état de ne 
pole mea in jamais abufer du pouvoir que j'ai 
vangelio, dans la predication de l'Evangile, 
de recevoir de ceux 4 qui je l'an- 

once ce qui m'eft neceflaire por 

ma fubfflance. Mais ce n'eff pas 

la le fenl droit anquel j'ai renoncé 

en préchant l'Evangile; je me [nss 


en quelque forte dépoüillé de moi 


__ même pour y faire plus de fruit. 
19. Namcümli- 19, Car étant libre à l'égard 
ber eflem ex om- , . . 
nibes ; omnium de tous, je me fuis rendu fervi- 


Aux ConrNrarens. Ch.1X. 67 
teur de tous, pour gagner 4 Dies 
plus de perfonnes. Ÿe me fais a[- 
Jsjetts dans cette vhe aux ma- 
nicres de vie differentes de seux 
avec qui je me [ais trouve, 

20. Et j'ai vécu avec les Juifs, 
comme Juif , pour gagner les 
Jaifs; 

21. avec ceux qui font fous la 
loi, comme fi j'eufle encore été 
fous la loi, [ v. quoique je n’y 
fufle pas aflujetti ], pour gagner 
œux qui font fous la loi; avec 
ceux qui n'avoient point de loi, 
comme fi je n'en euffe point eu 
moi-même , (quoique j'en eufle 
une à l'égard de Dieu | ayant cel- 
le de 7efus-Chrift,) pour gagner 
ceux qui étoient fans loi, 

21. Je me fuis rendu foible 2. 
vec les foibles, pour gagner les 
foibles : #7 #% mot , je me (uis fait 
tout à tous, pour les fauver tous. 


+564 





me fervom fecd, 


‘at plures lucrifa. 


CCrCIR. 


20. Et fa@ns fe 
Judzis tamquans 
Judæus ut Judæos 
lucrarer, 


21. its qui fub 
lege funt , qua- 
fi fub lege effem 
( cüm ipfe non ef- 
fem fub lege ) ue 
eos, qui fub lege 
erant ,; lucriface- 
rem,iis qui fine 
lege erant ; tam- 

uam fine lege ef- 
fm (cm fine le- 

e Dei non eflem: 

d in lege eflem 
Chrifti) ut lucri- 
facerem eos ; q 
fine lege erant. 


22. Fa@us fur 
infirmis infirrous: 
ut infirmos fucri- 
facerem : omnibus 
omnia fa@us fum, 
ut omnes facerem 
falvos. 





-23. Omnia au- 


tem facio propter 


Evangelium , 


ut particeps ejus 
"efsiar. 


- 24 Netcitis 
audd ii qui in fta- 
io currunt , om- 
nes quidem cur- 
runt;, {ed unus ac- 
cipit bravium ? 
Sic eurrite, ut 
-omprehendatis. 


25. Omnis au- 
tem; qui in ago- 
necontendit, ab 
omnibus fe abfti 
net, 


63 I. Ertrre DE S. Pats 


6 III. CourSE ET LUTTE DE 
S. PAUL POUR GAGNER LE 
PRIX ÎL CRAINT DETRE 

 BEJSTTE DS Disc. 


23. Or jefaistoutes cescholes, 
aufquelles sl femble que je ne fois 
pas oblige, pour l'avancement de 
l'Evangile, 8t afin d'en être parti- 
cipant , je vewx dire, afin d'avor 
part Aux graces qu'il donne, €$ «ux 
biens eternels qu'ilpromet. Snivez 
mon exemple , mes chers freres, je 
vous en conjure, ES ne craignezpé 
d'en.trop faire pour affnrer vütre 

24. Ÿ En effet ne favez- vous 
pas que quand.on court dans la 
carriere, tous courent ; mais un 
feul remporte le prix gws 2/7 don 
a celui qui court le mieux ? Courts 
doncawfi detelle forte, mes chers 
freres , que vous remportiez.le 
prix, Ë9 que perfonne ne vous enle- 
ve vôtre couronne. 

25. Ortouslesathletes gardent 
en toutes chofes une exaéte tem- 
perance, fe privant de tout ce qui 


T Dimanche de la Septuagefime, 





AUX CORINTHIENS. Ch. IX. 69 
pourroit les affoiblir , on les rendre 
plus pefans ; & cependant ce n’eft 
que pour gagner une couronne 
corruptible, au lieu que nous es 
attendons une incorruptible. Que 
se devons-nous donc point faire 
pour l'obtenir ? 

26. Pour moi, mes freres, je 
cours pour y arriver , & je ne couts 
pas au hafard : Mais j'ai toñjours 
en vhe cette conronne de gloire où 
j'afbire ; © j'ai foin de ne point m'é- 
carter de la voie qui y conduit ; je 


combats, & je ne donne pas des 


coupsen l'air , q#i ne portent point 
{ur mon aduerfaire : 
27. Mais je traite rudement 
MON Corps, comme ctant l'ennemsi 
ui s'opofe 4 mon [alt , & je lere- 
duis en fervitude par les aufferités 
de ma vie, de peur qu'ayant prè- 
ché aux autres, © Jeur ayant cn- 
feigné les voies du ciel, je ne fois 
moi-même #7 FCPrOUVÉ gwen fait 
exclus, 


{ 


Faso 


& illi quidem se 
corruptibilem co- 
ronam accipiant 5 
DOS autemM iNCOre 
ruptam. 


26. Ego igiter 
C cCurro, non 
quafi in incertum : 


fc pagno , non 
quai aëtem ver- 
Frans : 


27. Sed cafige 
corpus meum; 


& in fervitutena 
redigo : 


ne fortè cûm alijs 
prædicaverim , 


ipfe reprobus cie 
Ciar. 


0 
dus 


< 
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CATUT CHAPITRE X. 


6. I Jurrs FIGURES Drs 
CHRETIENS. QUIEST 
FERME, CRAIGNE DE 
TOMBER. DIEU TEMPERE 
LA TENTATION, ET 
NOUS EN DELIVRE. 


s, CC Zie Compare les chrétiens à 
des athletes qui courent dass 
la carriere, €$ dont un [eul rem- 
jnorare es porte le prix, c'ejf parce que je ne 
veux pas que vous ignoriez, mes 
freres, que tous ceux qui embra[- 
fent la foi, qui reçoivent le baté- 
me,qui participent aux myfteres de 
efns-Chriff, ne font pas pour cela 
fanvés : Nous en avons #n exemple 
terrible dans l'Ecriture ; car elle 
quonisn patres #ows aprend QUE tous nos peres 44 
noftri*omnes fa 
aube fuerunt, ombre de plus de fix cens mille, 
ont été fous lanue dont Dées les 
couvrit en fortant de l'Egyptes 
gonna me qu'ils ont tous pale as ra de 
#Exod. 13.21. ]2 mer rouge; 


#% Exod. 14.22. >. 
#%a 2 qu'ils ont tous été comme 


aux CoruntHiEns, Ch. X: 91 
barifés fous la conduite de Moïfe 
dans la nue & dans la mer, fgs- 
res admirables de nôtre barème ; 

3. qu'ils ont tous mangé d'une 
même viande fpirituélle, de La 
manne que Dieu leur envoya du 
ciel; 

4. 8 qu'ils ont tous bû d'un 
même (breuvage fpirituel ; car ils 
büvoient de l’eau de la pierre fpi- 
rituelle € miracalenufe , qui les 
fuivoit dans le defere , & certe 


pierre étoit Le. figure de Jefus- R 


Chrift gwi mous fust dans le defre 
de ceste vie, € nows fertifie par fa 
grace € par fon Efprir. , 
se Mais cependant il y en eût 
peu d’un. f grand nonibre qui fuf- 
[ent agréables à Dieu, Ç carilspe- 


tirent prefque tous dans le defert, & 
Ë deux feulement entrerent dans ‘ 


la terre promife. 

6,  Qrtourtes ces chofes ont 
fté des figures de ce qui nous re- 
garde, & cette perte des juifs 
doit nous fervir d'exemple, afin 


que nous ne nous abandonnions |; 


Pas aux mauvais defirs de nôtre 
Ï IX: Dimanche aprés la Pentecôte. 


Moyfe baptigatf 
funt in nube, & 
in mari ; 


3. * & omnes 
eamdem  efcam 
fpiritalem man. 
ducaverant ; 


# E vod, 16. fe 


4° * & omnes 
eumdem  potum 
fPiritalem bibe. 
rant : ( bibebane 
autem de fpiritalf 
confequente cos 
Petra : petra au- 
tem erat Chris 
us. ) 
* Exod, 17. €, 
Nurs, 20, 11. 


se Sed non ja 
Juribus  eorum 
neplacipm eft 
Deo : * nam pro 
ftrati fant in do- 
erto. 
* Num. 26. 64, 


6. Hazc antem 
in figura fa@a 
fant noftri, 


ut non fimus con- 
cupifcentes mar 
OT UM » ‘ 


# fout & ik con- 
terunt. 
EP. 10$- 54 


Ccut quidam ex 
ipfs; quemadmo- 
ua fcriptam cÂ: 
# Sedit populus 
manducare & bi- 
bere , 
& furrexerunt u- 
dere. 
. # Exod, 32.6. 
8. Neque fornie 
cemur » Ÿ ficut 
idam ex ipfs 
ornicatifunt, & 
ceciderunt una die 
viginti tria mil. 


4 Nu, 25: Le 


9. Neque ten- 
temus Chriftum : 
+ ficut quidam eo- 
rum tentaverunt s 


& À ferpentibus 
perierunt. 
_ÉNum.2s. 5. 

10. Neque mur- 
muraveritis, * fi- 
cut quidam eo- 
rum murmurave- 
Eunt » 


& perierunt ab 
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cœur, comme ils s’y abandonne 
rent, en. demandant des viandis 
à Moife, 6 regrettant celles de 
l'Egypte. 

7. Ne devenez point auff ido- 
litres, comme quelques-uns d'eux, 
dont il eft écrit : Le peuple s'aflit 
pour manger & ‘pour boire de ce 
qui avait ctéfacrifié au veau d'or, 
&e ils fe leverent enfuite pour jouet 
€$ pour danfer en [on honneur. 

8. Ne commettons point de 
fornication , comme quelques-uns 
d'eux commirent ce crime, pour 
lequel il y en eut vingt-trois mille 
qui furent frapés de mort en un 

eul jour. 

9. Ne tentons point ÿefus 
Chrift , comme le renterent quel: 
ques-uns d'eux , q#; dosterent de 
da verité des promeffes de Dis; 
€S de l'étendue de [a puiflance, 
&c qui furent tués par les ferpens. 

10, Ne murmurez point contre 
Dieu , ni contre ceux qui VON 
conduifent de [a part, comme fr 
rent quélques-uns d'eux 4%: mur« 
murerent contre Moife€S Aaron; 
& qui furent frapés de mort paf 

l'ange 








‘aux Connruns. Ch. X, 73 
Tauge exterminateur. cnerninators, 

1. Or toutes ces chofes qui 44,1 7" ” 

leur arrivoient, étoient des figu 11. Hzcautem 
L . , Omnia in fgura 

res de ce qui nous arrivera anffl& contingebant il. 
nos, fi sons les imisons ; & celles lis : fripra funt 
/ 1 A . autem ad correp- 

ont été écrites pour nôtre inftru- cionem noftram , 

. à « e n quos nnes iZ= 
on » S NOUS AULTES Qui NOUSEFOU- jun derene- 
vons à la fin des icms , afin guen runt. 
voyant La chüte ES la perte de ce 
grand peuple qui avoit reçu tant 
de faveurs de Dieu, nous apre= 
nions 4 ne pas trop compter fur 
nos propres forces, ni même [ur les’ 
grandes graces que nous avons re= 
çhes du Seigneur. 

12. Que celui donc qui croit 12. Traqne qui fe 
à , \ exiftimat ftare, 
être ferme, prenne bien garde à ne videat , ne cadar. 
pastomber. Asreffe vous n'avez 
pas encore grand [ujet de vous glo- . 
r'fer de votre fermete. 

5. Vousn'avezeuj#/gwicique 1: la 
des tentations humaines € ordi hendat nif bu. 
naires,q#'il eff facile de [armonter. °°° 
Ce n'effpas que je veuille dire que 
ous en devez avoir dans la fuite 
. anfquelles vous ne puiffiez refiffer : 
car Dieu eft fidelé, &c il ne per fidelisautemDens 

, ft» qui non pa- 
mettra pas que vous {oyez CEnteS tietur vos tentari 


au-deflus de vos forces ; mais Ü Rors AA 
Tome I. : D 
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etiim cn tenta VOUS fera rer de l'avantage de la 
at poffitis faftine- tentation même, afin que vous 
re, puifliez perfeverer jufqu'a la fin 
dans la faintete € le juffice qu 
Fefws-Chrsff nous 4 meritées. Ce- 
pendant ne vous expofez pas teme- 
rairement 4h danger | MAS 4h COM 
traire évitez jufqn'aux moindrts 


aparences de peché. € 





4. IL Ün1iTs DSS CHRETIENS 
PAR L'EUCHARISTIE. NS 
POINT CHERCHER SON PRO“ 
PRE INTBERST. LiBsRris 
CHRBTIENNS. FAIRS TOUT 
Pour Dire, 


at AP mr 4. C'eft pourquoi, mes trés: 
mibi, fugire ab Chers freres, fuyez l'idoläcrie G 
idolorum Cultura. £0#r ce qui en aproche : ainfi 4b- 
J'enez-vous de manger des viandts 
offertes aux idoles ; car quoigwi 
me foit pas idolätre pour en mange, 
on participe toñjours ur pen par la 
Pidolatrie. | 
dames 9: Je vous parle comme à 6 
spl jdicate quod Perfonnes fages jugez vous-mé- 
ico. mes de ce que. je dis. 
4: Calixbene- 16, N’eft-il pas vrai qne le ci 
idtionis ; cui be- :. . À. 
nedicimuss lice de bencdiction que nous bt- 
& , * 





Aux CoRiNTHIENS, Ch. X. 7s 
aiflons , eft la communion du fang 
de ?efns-Chrift , & que le pain que 
nous rompons , eft la communion 
du corps du Seigneur ? em forte 
qu'en mangeant de ce pain € bu- 
vant de ce calice , nous sous uusf- 
fone tous :enfemble avec fefus- 
Chrift. 

17. Car nous ne fommes tous 
enfemble qu’un feul pain & un {eul 
corps avec fefus-Chriff ; nous tous 
qui participons à un même pain, 
qui eff le corps de nôtre Seigneur 
Jefns-Chrif. 

18. Confiderez auffi les Ifraëli- 
tes felon la chair ; n'eft-il pas vrai 
que chez emx Ceux qui mangent 
de la victime immolée /4r l'autel, 
prennent 4inf$ part à l’autel > S 
donc vons mangez des viandes ins- 
molces aux idoles, n'eff-il pas vrai 
auf que vous prenez part à l'autel 
des idoles ? 

19. Eft-ce donc que je veuille 
dire que ce qui a été immolé aux 
idoles, ait quelque vertu qw's/ ait 
contraëtee par cette immolation, 
où que l'idole foir quelque chofe 

gs ait ph la lui communiquer ? 


D ij 


notine communi- . 
catio  fanguinis 
Chrifti ft ? & 
panis quem fran- 
mussnonne par- 
ticipatio corp. ris 
Dominiet? ” 


17. Quoniara 
unus panis, anum 
corpus multi fu- 
mus ; Omnes qui 
deuno pane parti 
cipamus. 


18. Videte ff 
raël  fecundèm 
carnem : nonnè 
qui edunt hoflias, 


participes funt ale 


taris : 


19. Quid ergo ? 
dico quod idolis 
immolatum fit a- 
liquid » 


aut quddidolum, 
ficaliquid ? 


+ 


20. Sed qnz ims 
molant Gentes; 
dæmoniis immo- 
lant, & non Deco. 


‘26 L'EPiTRE DE S. Pau: 
Non , mes freres. 
20. Mais je dis que ce que les 


payens immolent, ils Î 
aux 


ES que ceux qui participent a leurs 


Jacrifices, communiquent avec les 


immolent 
demons , & non pas à Dieu; 


| 
| 


Nolo autem vos démons. Or je defire que vous 
n'ayez aucunefocieté avec les de 


focios fieridæmo- 
niorum : 

non poteftis cali- 
cem Domini bi- 
bere, & calicem 
dæmoniorum. 


21. Non pote- 
ftis menfz Domi- 
ni participes efle 
& menfz dæmo- 
niorum. 

22. An æmulae 
mur Dominum ? 


Numquid fortio- 
res illo fumus ? 


# Omnia mibili-. 


cent, fed non om- 
nia expediunt. 
-* Sup, 6, 12 


LL 
L 2 


mons : car Vous ne pouvez pas 
boire le calice du Seigneur & k 
calice des demons. 


21. Vous ne pouvez pas parti: 


ciper à la table du Seigneur & À 
la table des demons, 


_ 22. Eft-ce donc que nous vote 


lons irriter Dieu, &c le piquer de 
jaloufie , ex prenant part aux [+ 
crifices de [es ennemis ? Sommtr 
nous plus forts que lui, €$ crayon 
sous pouvoir lus refiffer, nous qi 
ne craignons point de Foffenfrr? 
Pons me direz peut-être que VW 
ne pouvez pas offenfer Dies (1 
mangeant des viandes immliti 
aux idoles, puifque c’eft une che 
qui de foi eff permife 3 mais fw 
‘venez-vous de ce que je Vos 4s4f 
ja dit dans cette letrre : Tout m'elt 
‘permis,imais tout ne m eft pas aval 
tageux, - 








Aux CoriNTurens. Ch. X.77 

23. Tout meft permis , mais 
tout n'édifie pas /e prochain; 

24. Cependant il faut l'édifier, 
€$ la charité veut que perfonne 
ne cherche fa propre fatisfaction, 
mais le bien des autres. Voici 
donc la regle que vous devez 
fnivre. 

25. Mangez de tout ce qui fe 
vend à la boucherie , fans vous 
enquerir d'où il vient, par #w/cru- 
pale de confcience ; : 

26. car la terre &c tout ce qu'- 
elle contient eft au Seigneur, gws 
a tout fait , € qui n'a rien fait 
que de bon, 

— 27. De même , fi un infdele 
vous prie à manger chez lui , & 
que vous y vouliez aller , man- 
gez de tout ce qu'on vous fervi- 
ra, fans vous enquerit d’où il vient, 
par #s fcrupule de confcience. 

28. Mais fi quelqu'un vous dit : 
Ceci a été immolé aux idoles ; 
n’en mangez pas, à caufe de ce- 
lui qui vous a donné cet avis ; & 
auf de peur de bleffer la con- 
fcience : , 

29. quand je dis la confcience, 

D ii; 


e 


23. Omniamihi 
licent,fed non om- 
nia ædificant. 


24. Nemo quod 
uum eft querat ;, 
fed quod alterins. 


25° Omne, quod . 
in macello vænit » 
manducate ; nihil 
interrogantespro- 
pterconfcientiam. 


26.* Dominieft 
terra, & plenite- 
do epus. 

* PJ. 2 Je Le 

Eccli. 17. 31e 


27.Si quis vosse 
vos infideliaom, & 
vultis ire: omne, 
quod vobis appo- 
nitur, manducate, 
nihil interrogan- 
tes proptcr con- 
{cientiam. 


28. Si quis au- 
tem dixerit : 


. Hoc immotatum 


eft idolis ; nolite 


.manducare, prop- 


ter illum qui indi- 
cavit, & propter 
confcientiam : 


29.Confcientian. 


#4 LEpitRe DE S Paur 
sen Ê m0 | des pas Là vocre, razs coile 
; ni 2. | nid 
em  J'us are, C'cf-é-dure , de vêrre 
frere sus  fcrapaleux , O pes 
ssffruzs de La Lberté que nous dos- 
me l'Evawrie. Mas me direz- 
__. .  ®sas : Ses ferapales me devent 
A ppchsque int point s'empécher d'es ser ; car 


1.7 2baless con pou:quoi la berté que j'ai de 
manger de tout , fera-t-elle con- 
damnée par k confcience d'au- 

cru ? 


30. Si ego cum a Et fi je prens avec adon 
rats Participo » graces ce que je mange, Pour- 
de eo quod gr quoi parlet-on mal de moi, 

5539 280 mecondamne-t-0n , pour unC cho- 
fe dont je rends graces à Dieu, 
€ par laquelle je le glorifie ? 1 
eff vrai, mes freres, qu'on 4 tort 
de vous condamner , mais la cka- 
rité vous oblige de menager la 
foiblefe de vos freres, €3 d'avoir: 
égard à leurs fcrupules ; car elle 
veut que vous faffiez toutes vos 
aëbions pour la gloire de Dieu, & 
nn: our l'édification du prochain. | 
mhnducatlt. C8 31. Soirdonc ue vous mangiez, 
bibitis ; live aliud foit que vous büviez, & quelque 
qui face : om Chofe que vous faffiez , fai t 
ala In glorlemDei q atez , Kaités Cou 


fie *Gl3,17, pout la gloire de Dieu; 








aux CormTuiens. Ch. XI. 79: 

- 32. €3 ne donnez point occa- 

fon de fcandale, ni aux Juifs, 

ni aux Gentils , ni à l'Eglife de 
Dicu.  . 

33. Comme je tâche moi-mé- 
me de plaire à tous en toutes cho- 
fes , ne cherchant point ce qui 
m'eft avantageux es particulier ; 
mais ce qui eft avantageux à plu- 
 fieurs pour être fauvés, € ce gws 
peut contribuer à leur falnt. 





CHAPITRE XL- 


6. L QUES LES HOMMES EN 

 PRIANT SOIENT DECOU- 

 VERTS, LES FEMMSS 
VOILE ES. : 


à GO done auf, mes imita-. 
teurs comme je le fuis moi- 

même e» cela de Zefus- Chrift , 
qui »°a point cherché [a propre [a- 
tisfatlion ,. mais qui s'eff livré lni- 

même pour le falut des hommes. ; 

2. An refle je vous Jlouë , mes 
freres, de ce que vous vous fou 

venez de moi en toutes chofes 

| Div. 


33. Sine offen- 
fionecftorejudæis, 
& Gentibus ? à 
Ecclefiæ Dei. 


33. Sicut &ego 

omnia omni- 

s placeo ; non 

quærens quod mi- 
hi atilceft , 


fed quod multis » 
ut falvi fiant. 


CAPUT 
XL 


1.1mitatores mel 
eftore, ficut & ego 
Chrifti. 


2. Laudesatex 
vos; fratres quod 
er omnia mei 
memores eftis : 


&ficut tradidi vo: 
bis , præcepra mea 
tenCtiSe 


3. Volo autem 
vos fcire , * quod 
omnis viri caput 
Chriftus eft : 
caput autem mu- 
lieris , vir : eaput 
veroChrifti, peus. 


À Ephef $. 23. 


4. Omnis vir o- 
fans aut prophe- 
tans velato capi- 
te; deturpat ça- 
put fuum, 


°7 


5. Omnis autem 
maulier orans aut 
prophetans non 

lato capite ; de- 
turpatcaput fuum: 


unum enimeftac re {a tète 


1 decalvetut : 


6. nam:.fi non ve- 


htur mulier, 


%o I:Epitre ps S Pauz 


& que vous gardez les traditions 


que je vous ai laiffées, 8 les pre- 
ceptes que je vous. ai donnés. 
3. Mais je veux encore .que 


_vous fachiez que 7efks-Chrifteft 


le chef & la tête de tout hom- 


me ; que l’homme eft le chef de 


la femme ; & que Dieu ef le chef 
de ?efus-Chrift. | 


4. Et ainf tout homme qui 


prie, ou qui prophetife es public, 


ayant la tête couverte, deshono- 


re fa tête ;parce que c'eflnne mar- 


que defervitude indégne de cel 


qui 4 efus - Chriff pour chef, € | 


qui ne dépend que de lui. 


s. Maïs 5! n'en eff pas ainf des 


femmes ,au contraire , toute fem- 


me qui prie , ou qui. prophetife 


dans l'Eglife, n'ayant point laté 


te couverte d'un voile, deshono- 
: car c'eft comme fi elle 
(l . ° #1 . 

étoit rafée : 


6. parce que fi une femme n€ 
fe voile point la tête € f cle. 
vent l'avoir découverte , elle de 


vroit. donc aufli avoir les cheveux 


coupés ; car fes cheveux font com 
mc un efpece de voile qui. la c0#* 


e ‘* ° 
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re. Mais s’il eft honteux à une Si ver tarpe ef 
femme d’avoir les cheveux cou- D deal. ? 
pés, ou d’être rafée, € f certe hon- 
te même lus aprend qu'elle doit 
avoir latète couverte , il faut donc 
qu'elle fe voile la tête, | velet eaput forum, 
7. Pour ce qui cft de l'home 7: Vir quidem 
. . ; . non deber velare 
me, il ne doit point fe couvrir la caput fu  quo- 


tête, parce qu'il eft l’image & la miam * imago & 


gloire de Dieu ; au licu que la fem- or Dei 
me eft la gloire de l'homme, .  viri ch 


. à 

8. Car l'homme dans fonprin- s. Ne ni vie 
cipe , n'a point été tiré de la fem °* muliere ef, 
me ; mais #/ eff forti immedia- 
tement des mains de Dieu ; an 
Len que la femme a été virée de fi molierex viro. 
lhonyne, _ : 

9..Et l'homme n'a pas étécreé 9.* Etenim non 
L Lans " - eft creatusvir pro- 
pour la femme , mais la femme peer mulierem,fed 
pour l'homme; Dies la lui ayant mulier propter vi- 
donnée pour être [on aide ES [a com- + Gen. 2. 13. 
pagnee | 

10. C'elt pourquoi ff la fem- 10. Ided deber 
me doit porter fur {a tête sn voile, habere parer 
pour marque de la puiflance que put proprer snge- 
l'homme a fur elle, Écelaàcaule 
des anges, gwi font les témoins de 
nos aitions , € qui veulent tox- 
jours noms Voir. dans fordre où 

ep 


e 





11.Verumtamen 
neque vir fine mu- 
‘ Jiere , neque mu- 
lier fine viro, in 
Domino. 


32. Nam ficut 
mulier de viro, ita 
& vir per mulie- 
rem : 


omnia autem ex 
Deco. 


13. Vos ipGju- 


dicate : 

decet mulierem 
non velatam ora- 
re Deum ? 
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Dien nous 4 mis. Mais les hom- 
mes ne doivent pas abufer de ces 
avantages qu'ils ont fur les fem- 
mes. Car fi d'abord l'homme »'4 
point cte tiré de la femme , au 
lien que la femme à été tirée de 
l'homme , Fo te 
Ii, toutefois , 4 prefent , ni 
l'homme n’eft point fans la fem- 
re , ni la femme fans l'homme en 
nôtre Seigneur. Fo tee 
" 12. Car comme la femme 44 
commencement a ‘Eté tirée de 
l’homme ; auffi l’homme masnre- 
nant naît de la femme; & l’un & 
l'autre] vient de Dieu ; yxi eff le 
principe de routes chofes ES qni la 
ordonné ainfi, afin Dentrerenss La 
paix © union de la'charité entre 
l'homme € la femme ; par cette 
dépendance mutuelle ; € ce befoin 
reciproque qu'ils ont l'uy.de l'an- 
tre. : T° 
13. Jugez-en done vous-mêmes 
à préfent : eft-il bien décent à 
une femme de prier Dieu dans 
4 aflemblée des fideles ; fans avoir 
un voile fur fa tête >? Qnand rou- 
tès les raïifons que je viens de ra- 


aux CorinTauns. Ch.XI. $s 


porter ne fafiroient pas pour vous. 


convaincre que cela ne fe doit 
point faire; : 

14. la nature même ne vous en- 
feigne-t-elle pas qu'il feroit hon- 
teux à un homme de laiffer toù- 
jours croître fes cheveux ? 

- x. Et il eft au contraire ho- 
norable à une femme de les laif- 
fer toüjours croitre, parce qu'ils 
lui oht été donnés comme un voi- 
le-qui la doit couvrir. : : . - 
16. Que fi aprés. cola quelqu'un 
veut’emore-contefter ; sl nous [nf- 
fit de répondre que ce n'eft point 
1 nôtre coûtume, ni celle de PE- 
plie de Dieu, de Jowffrir que les 
femmes paroiflent dans les affem- 
bices des fideles fans être voiles. 
6. II. INsTITUTION DE L'Eu- 
. CHARISTIBR S'ESPROUVER 


. SOI-MEME S3B JUGER POUR 
N'ETRE POINT FUGE.. 


5 Lu ' 
a 


17.590 lens dé 
fr déu? bois dece que vous gare 


die les regles que 16 vous ai den 


niés &'imais cependant. jé ne puis 
vous loüer en une chafe que je 
D vj 


vous fire que 


” 24: Necipfa ns- 
tura docet vos, 
qu vir quidem 

comam nutriat, 
ignominiaeR ifli ? 


25. Mulier verd 
fi comam autria!, 
gloria eftilli:quo- 
niam capilli pro 
velamine €i dati 
faas. CET 2” vf 

0, La T4 

16.Siquis autem 
vidétorcontentio- 
{us effe: 
nos talem confue - 
tudinem non ha 
bemus, neque Ec- 
clefia Dei, 


“ 


+ 


17. Hoc au:em 


ræcipio : | 
Lon laudans:quod 


non in melias, fed 
in deterius core 
venitis, 


28. Primüm qui- 


dem convenienti- 


bus vobis in Ec- 
clefiam,audiofcif- 
Juras efle inter 
‘vos ; & ex parte 
credo. 


19. 'Nars opor- 
tet & hærefes efle, 
ut & qui probati 
fant ; . manifefti 
fantia vobis. 


.,4 
: 


* 20. Convenien- 
tibus ergovobisin 
hnum, jimnon eft 
Dominicam cœ- 
nam manducare. 


21. Unufquifque 


im fuam cœnam 
præfumit ad man- 
ducandatmn : 


d M 
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m'en vais vous dire, qui eft que 
voys vous conduifez de telle for 
te dans vos aflemblées , qu’elles 
vous nuifent au lieu de vous fer- 
vir. 
18. Car premierement j'aprens 
que lorfque vous vous afflemblez 
dans PEglife, il y.a des partiali- 
tés parmi vous, & je le crois en 
partie ' - un . .. 
19, parce qu’il faut qu'il # ait 
même des herefies [ g.parmi vous, } 


 afih qu'on découvre par là çeux 


d’entre vous qui ont une vertu 
éprouvée, | 
20. + Lors donc que vous vous 
aflemblez comme vous faites, ce 
n'eft plus manger la çene du Sei- 
gneur , #6 celebrer. la rmemoire de 
celle qu'il fit avec fes Apôtres la 
œeille de fa pafion. ! 
21. Car 44 lien qhe dans cette 
cene nôtre Seigneur fit affeoir tous 
fes Apôtres à Va rabl, € les fre 
tous ranger aUec lui s dans-yos 
affembiées au-contraire x chacun 
{e hâte de manger fon -fouper en 
particulier fans attendre. les au- 
-d-Jepdi Rints cu 


ur “4 
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tres : ainfi les uns n’ont rien à 
manger , pendant que les autres 
le font avec excés. 

22. Pourquoi en ufez-voss ainfi? 
N'avez-vous pas vos maifons pour 
y boire &c pour y manger , f 
vons en. aux, befoin ? Où mépri- 
fez-vous l'Eglife de Dieu , €? Les 
fideles qui y font affembles : vou- 
lez-vous faire honte à ceux qui 


& alius quidem e> 
furic, alius autem 
ebrius eft. 


22. Namaqaid dos 
mos nan haberis 
ad manducaindum 

ibendum ? 
aut Ecclefiam Dei 
Contemnitis » 


&confanditis eos 
qui non babent ? 


font pauvres , €$ qui n'ont pas le 


mojen de fe-traiter comme vous? 
Que vous, dirai-je fur cela ? vous 
en loüerai-je ? non certes je ne 
vous en loïe point; Biex loin de 
cela , je ne faurois vous exprimer 
combien je defaprouve une cou- 
duite ff pen charitable ES fi im 
mortifiée dans une .aëlion que 
felus-Chriff lus-nème vous 4 or- 
donné de faire en memoire de La 
charité exceffive qu'il a eue pour 
vous , € dés fouffrances extrêmes 
qWil a endurées pour vôtre [alut : 
je dis fefus-Chrifi ; 

13. -f Car c'eft du Seigneur que 
j'ai apri$ ce que je vous ai cnfei- 


/ 


gné', qui eft : Que le Seigneur 


i Le jour du fainc Sacrement. 


Quid dicam vo- 
bis ? Laudo vos ? 
än hoc non laudo, 


23. Egoenim ac- 
cepi À Domino 
quod &tradidi vus 
bis; quoniam Dos 


minusJefusinqua 
no&etradebatur, 
accepit panem; 
24. & gratias a- 
gensfregit, & di- 
xit: “Accipite, & 
manducate : hoc 
eft corpus meum, 
quod pro vobis 
tradetur;hoc faci- 
tein meam com- 
meniorationem. 
* Matt. 26. 26. 
25. Similiter & 
calicem,poftquam 
cœnavit , dicens : 
ic calix novum 
teftimentum  eft 
ia mco fanguine; 
hoc facite quo- 
tiefcumque biber 
tis, in Meam com- 
memorationem. 
26. Quotiefcum- 
que enim mäduca- 
bitis panem hunc, 
&calicem bibetis: 
mortem Domini 
annuntiabitis do- 
nec veniat. 


27. * Îraque qui- 


_ Cumque manduca- 
verit panerm hunc, 
vel Dbiberit cali- 
cem Domini in- 
dignè : | 
reus erit .corporis 
& fanguinis Do- 
mini. : 

& Joan. 6, 59. 
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Jefus la nait même qu'il devoit 
être livré 4 le mort , prit du pain, 

24. & ayant rendu graces, le 
rompit , & dit à fes difciples: 
Prenez & mangez: ceci ft mon 
corps qui fera livré pour vous; 
faices ceci en memoire de moi. 

25. H prit de même le calice 
aprés avoir foupé, € Le leur pre- 
fenta, en difant : Ce calice eff la 
nouvelle alliance que Dies contra- 
Cle avec vous en mOn fang 4#s va 
étre répandnponr vons ; faites ceci 
en memoire de moi toutes les fois 
que vous le boirez. 

26. Car toutes les fois que vous 
mangerez ce pain, &c.que vous 
boirez ce calice, vous annonce- 
rez la mort du Seigneur , €$ wow 
en renowvellerez la memoire juf- 
qu'à ce qu'il vienne jwger les vi- 
vans € les morts. 

27. C'eft pourquoi quiconque 
mangera cs pain, 6u boira le ca- 
lice du Seigneur indignément € 
avec une confcience [üwsilée -de pe- 
chés , il fera coupable du corps 
& du fang du Seigneur 95} y 


reçoit. . , 


ee æ æm i 
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28. Quel’homme doncs'éprou- 28. Probet su 
ve fer ème avant à’ mnbs de moe fcipfum ho 
cette table facrée , qW'sl examine 
fa confcience ; & fi elle ne lui re- 
proche rien, qu'il mange ainfi de & fic de pane ilo 
ce pain & qu'il boive de ce calice; fé85: & de calice 
mais ff elle ne lus rend pas ce bone 
moignage , qu'il prenne bien garde 
de s’en aprocher; 

29. Car quiconque mange ce 5. Qui enim 
pain, & boit ce calice indignement pisndussr & bi- 
€ fans pureté de confcience, man- jadiciens Gibi man. 
ge &boit fx proprecondamnation, dec & bibit: 
ne-faifant pas le difcernement qu'il non dindican 
doit du corps du Seigneur d'evee "7" 
les Antres viandes , € n'aportant 
pas les difofitions neceflaires pour 
recevoir cette. noNTTitre FOMLE CO 
tefle ES tonte divine, 

30. C'eft pour cette raifon,@f 30. ïIded inter 
à caufe de ce defaut d'épreuve€$ 793 multi infra 
de preparation à le communion du 
corps € du fang de fefas-Chriff, 
qu'il y a parmi vous beaucoup de 
malades & de languiffans, & que à irmiunt mul: 
pluñeurs dorment de fommeil de ti. | 
la mort. 

31. Carileffcertain que fi nous 31: Quod finof 


, A metipfos Jijudica- 
nous Jug1onS NOUS-MEMES, NOUS NE remus, non uti- 


88 LEprrre pe S. PAUL: 
que jadicaremer. ferions pas 4:#f jugés de Dieu. 

32. Dum pdi- 32, Ermème lorfque nous fam- 
À Domino com. mes jugés de la forte , c'eft le Sei- 
pimur » gueur qui nous châtie comme [es 

enfans durant cette vie ; afin que 
mons nous corrigions €$ que nous 
at non cum ho Le foyons pas condamnés avec le 
mur. monde pour l'evernité. € Prefitons 
donc de cette bonté de Dies, €5 de. 
ces exemples terribles qu'il. meus 
met devant les yeux. : =. 

33. lrique, fra 33e Ex ini, meéfiaues, lorque 
enepoincon VOUS Vous aflcmbiez poire mAnger 
andam, invicen dans l'Eglife , aivendez-voss les 
expire, unslesautres, . ‘” :. | 

34: Si qusefus 34. Et fi. quelqu'un sft pre 
ir. domi man- de manger, qu'il tange.cher lui 
utnoninjudicum æuant de venir 4 L'Eslife, afin que 
conveniatis, vous ne voiis affembliez pas à vÔ= 

tre condamnation, € g#e.soôrre 
intemperance ES vôtre peu'de cha- 
rité ne paroillent pas dans l'Egl- 
fe, € ne [candalifent pas les f- 
Sim venero “Ur déles, Jere lerailesaurres chofes 
ponam, lorfque je Fi venu chez vous, 


À | 





aux CoRrINTHIENS. Ch. XIL 89 





nd 


CHAPITRE XIL 


&. I Dons =T OPER A- 
TIONS DIFFERENTES 
pu S. ESPRIT. 


1. M* pour cé qui eft des 
dons fpirituels , je n'ar- 
tendrai pas fi long-tems à vous en 
inffruire 3 car je ne veux pas que 
vous ignoriez mes freres, ce que 
vous en devez favoir. ?e vous prie 
d'abord de confiaerer la difference 
que ces dons mettent eutre la rels- 
gion chrétienne que vous profelfez 
maintenant , € l'idolatrie que vous 
fuiviez autrefois. | 
2. Car + vous vous fouvenez 
. bien que lorfque vousétiez payens, 
vous vous laifliez entrainer felon 
qu’on vous menoit vers les idoles 
muettes gwe ons reverriez Cors= 
me des dieux, [ans avoir aucune 
enve de leur divinité : #u lien 
gw'à prefent le Dien que vous ado- 
rez , vous 4 donné [on [aint Efprit ; 
t X. Dimanche aprés la Pentecôte. 


CAPUT, 
IL 


t. Defpiritus- 
autern ; 


nolo vos ignora* 
res fratres 


2. Scitis ques 
nism cèm Gen- 
tes efletis, ad fis 
mulacra muta 
prout ducebamini 
euntef. 





e 


3. Ided notum 
-wobis facio , 
% quod nemo in 
Spiritu Dei lo- 
uens , dicit ana- 
thema Jefu ; & ne- 
mo poteft dicere;, 
Dominus Jefus, 
nifi in Spiritu 
fan&@o. 
F Marc. 9. 18. 


4. Divifones 
vero gratiarum 
funt; - 
idem autem Spiri- 
tus. 


se Et divifiones 
miniftrationum 
funt';idem autem 
Dominus. 


€. Etdivifiones 
operationumfunt; 
idem verd Deus, 
qui operatur om- 
aia in omnibus. 


27 Vaoicuique 


Li 


90 L EPITRE DE S.Paut 
comme le fceas de vôtre foi, Ë 
comme le garant des verités que 
lon vous a annoncées. Mais parce 
qw'ily en a plufieurs qui Je dsfent 
animes de cet Efprit divin ,quine 
le font néanmoins que par Fefbrit 
dn demon , je veux aujourd'hui 
vous aprendre & en faire le difcer- 
nement. | 

3. Je vous déclare donc, mes 
freres, que nul homme parlant 
par l'Efprit de Dieu, ne dit am: 
thème à Jefus ; & que nul ne peut 
confefler que Jefys eft le Seigneur 
ES le Sauveur du monde, finon paï 
le faint Efprit, qui eff Le principt 
de tour le bien qui eff en nous. 

4. Carily à 4 La verite diver- 
fité de graces €$ de dons fpirituels, 
mais il n’y à néanmoins qu'un mé- 
me Efprit 9»: les communique. 

çs, Hyadiverfité de minifteres, 
mais il n’y a qu'un même Seigneuf 
gniles difiribne. 

6. Etil y a diverfité d'opert- 
tions f#rrmaturelles ; mais il nY4 
qu'un même Dieu qui opere tout 
en tous. 

74 Or ces graces exterienres 6 
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cs dons du fæint Efprit, qui fe 
font connoître au-dehors, font 
donnés à chacun , #ox pour [on 
milité particuliere, mais Pour 
utilité de toute l'Eglife, © 'fe- 
bn fes differens befoins. ‘C'eff pour- 
quoi anffi ils font tous differens 


dans chacun des fideles qui les re= 


goivent. 

8. Car l’un recoit du faint El- 
prit le don de parler dans une 
bante fageffe : un autre reçoit du 
même Efprit Je don de parler avec 
fcience : 

9. Un autre recoit. le don de 
la foi par Le même Efprit : un autre 
reçoit du même Efprit la grace de 
guérir les maladies : 

10. Un autre /e don de faire des 
miracles : un autre /e dos de pro- 
phetie : un autre /e don du difcer- 
nement des efprits : un autre /e don. 
de parler diverfes langues : un au- 
te le don de l'interpretation des 
langues. 

11. Or comme nous l'avons déja, 
dt, c'eft un feul & même Efprit 
qui opere toutes ces chofes, diftri- 
buant à chacun fes dons , fclon 


autem datur Mma- 


nifeftatioSpiritüs 


ad utilitatem. 


8. Aliÿ quidern 
per Spiritum da- 
tur fermo fapien- 
tiæ : alif autem 
ferma fcientiæ fe- 
cundûm eumdem 
Spiritum : 


9. Alteri fides 
in eodem Spiritu® 


. alii gratia fanira- 


tuminunoSpiritur 


10. Alii opera- 
tio virtutum : 
alii prophetia : 
alii difcretio fpi- 
tuum : 
alii genera lin- 
guarum : alii in- 
terpretatio fer- 
monum. 


11. * Hæc autem 
omnia operatur 
unus atque idem 
Spiritus: dividens 
fingulisproutvult. 
# "Kom. 12. 3° 6e 


t 


82. Sicut enim 
corpus unum eft, 
& membra habet 
multa ; omnia au- 
tem membra cor- 
poris cûm fint 
multe ,unum ta- 
men Corpus funt : 
ita & Chriltus. 


23. Etenim in 
une Spiritu ome 
nes noôs in unum 
corpus baptizati 
fumus, five Ju- 
dei, five Genti- 
les, five fervi, five 
fiberi ; & omnes 
in ano Spirity 
| potati fumus, 


gs L Ertfre pe S, Datt. 
qu'il lui plaît, € fans aucun mes 
rite de la part de ceux qui les re 
gosvent , aufquels sls font donnés 
pour le bien dn corps de Jefus- 
Chriff , dont tous les fideles [oist les 


membres. S. 


$.. 11. Tours L'EeL1ss 0N 
SSUL CORPS. CHAQUE ME 
BRE À SA FONCTION. Tots 
ONT BESOIN LES UNS DES 
AUTRES. 


12. Car come nôtre corps nt 
tant qu'un , eft compofé de plu- 
fieurs membres; & qu'encore qu'il 
y ait plufieurs membres , ils n6 
font tous néänmoins qu'un même 
corps: il en eft de même du Chr 
entier; C'éff un fenl corps comp 
de plufieurs membres : Tefus-Chrif 
eff le chef de ce corps ; tous les fra 
les en [ont les membres. 

35. Car nous avons été batifés 
dans le même Efprit, qui eff l'E/- 
prit de fefus-Chriff, pour n'ène 

tous emfémble qu'un même corps 
avec lui, fait Juifs, foit Genrils, 
{oit efclaves, ou libres, & nous 
avons tous dass l'Encharifiie un 





t 
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divin breuvage, qui eff le fang de 

fefws-Chriff , pour n'être tousaw/ffi 

qu'un même efprit avec luisenforte 

qu'érans Ainf plafieers f differens * 

les sus des autres , nous ne for= 

mons neAnmoins t04S qu'un MÉNSC 

corps avec Jefus-Chrifis € l'onne 

doit.pas en être furpris : 
* 14. Car le corps n'eft pas un 14, Nim &cors 
(eul membre, mais ce qui refulre a una 
de l'alfemblage de pluñeurs :€$ La fed multe. 
difference qui fe trouve entre les 

membres €S leurs differentes fon- 

ébions n'empêche pas qu'ils ne foient 

tons du même corps. 

14. Par exemple, fi le pied di- : s.Si dixerit pes: 
foic : Puifque je ne fuis pas la maio, Quontamnon fm 
je ne fuis pas du corps ; ne feroit- de cerpore : num 
il point pour cela du corps? ., por à sf de 

16. Et f l'oreille difoit: Puif- 16.Et fidixerie 
que je ne fuis pas œil, je ne fhis 2%, on 

pas du corps ne feroit-elle pas non fam de corpo- 
,  - re * num ideo non 
pour.cela du cotps elle né Lailfe- eftde corpore 
roit pas d'en êtres le corps ne pou- | 
gant être parfait [ans ces diffe- 
rentes parties. 
17. Car fi tout le corps étoic 17-Sitoramcor- 
e N . to eee pr -, pus oculus:ubiaus 
œil, où feroit l’oitie ? &c s'il étoit ditus ? Si rorum 


tout oüje , où feroit l'odorat ? 4J s9ditns : ui ode- 


ratus ? 


90 LÉPiTRe DE S. Pautz 
comme le fccas de votre foi, € 
comme le garant des verites que 
T'en vons a annoncées. Mais parce 
q#'sly en a plufieurs qui [e difent 
animes de cet Efbrit divin , qui ne 
le font néanmoins que par l'efprit 
ds demon , je veux aujourd bu: 
vous aprendre 4 en faire le difcer- 
nement. 

3. Idcè nom 3. Je vous déclare donc, ses 
Y'audé van 5 freres, que nul homme parlant 
3piriu Dei lo- par l'Efprit de Dieu, ne dit ana- 
eme ss ae. théme à Jefos ; & que nul ne peut 
Dana dicere, confefler que Jefgs eft le Scigneur 
nf in Spiiu © le Sauveur du monde, finon par 
fan. 0.48, Je faint Efprit, qui ef le principe 

"I de tout le bien qui ef} en nous. 

4: Divifiones 4. Carily à 4 /4 verite diver- 
que, Brtiarum ficé de graces € de dons fhiritwels, 
idem autem Spiri. mais il n’y à #éenmoins qu'un mé- 
50e me Efprit gwi les communique. 

8. Ecdivifiones  ç, Ilyadiverfité de minifteres, 
nr jationunn mais il n'y a qu’un même Seigneur 

1) em 
Dominus, quiles diffribne. 

€. Etdivifones 6. Etil y a diverfité d'opera- 
° mr onu funt; tions furnaturelles 5 mais iln'ya 
qui operatur om- Qu'un même Dieu qui opére t 
nia in omnibus. en tous. . 

7e Voicuique 7. Orces graces extérieures € 


* 
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ces dons du fans Efprit, qui fe autem dater me- 
font connoître au-dehors, fonc niffatiospiriés 
donnés à chacun , son pour for 
atilité particuliere , mais pour 
utilité de route l'Eglfe, © [e- 
lon [es differens befoins. C'eff ponr- 
quoi ani ils font tous differens 
dans chacun des fideles qui les re= 
oIveEnt, ° ‘ 
8. Car l’un reçoit du fxint Ef- s. Ali quidem 
prit le dom de parler dans une P<* Spiritum da- 


, tur fermo fapien- 
hante fgeffe : un autre reçoit du tie : alt outer 
même Efprit /e don de parler avec prie 
fcience : Spiritum : 

9. Un autre recoit le don de 9. Alreri fides 

s À ee in eodem Spiritu © 
la foi par le même Elprit UN Autre paris Panirae 
reçoit du même Efprit la grace de tuminunoSpiritu 
guérir les maladies : 

10. Un autre/e dondefaire des 10. Ali opera- 
miracles : un autre /e don de pro- ticvirumm 

‘ . alii prophetia : 
pherie : un autre /e don du difcer- alii difererio fpi- 

rc: tuum : 
nement des cfprits : un autre Je don. ;; genera line 
de parler diverfes langues :un au- goaron : ali in- 
re le don de l'interpretation des Pr 7 
angues. 

11, Or comme nons l'avons déja, 11. * Hec autem 
di, c'eft un feul & même Efprit daus aeque idem 
quiopere toutes ces chofes, diftri- Spiritus, dividens 
b N ha {el fingulisproutvulte 

want 4 chacun fes dons , fclon x “Rom. 12. 3. 6 


/ 





5 L. ÉPttfRe De $. PAut . 
qu'il lui plaît, & fans aucun mea 
rite de la part de ceux qui les re 
çosvent , aufquels ils font donnés 
pour le bien du corps le 
Chrift , dont tous les fideles fort les 
membres. 4 


$. 11. Tours L'EeL1Sz 0N 
SEUL CORPS. CHAQUE MEM 
BRE À SA FONCTION. Tots 
ONT BESOIN LS UNS DEÿ 
AUTRES, 


«2. Sicut enim 12, Car comme nôtré corps né 
& membre hab tant qu'un , eft compofé de pl 
multa ;omnia au- fjeurs membres s & qu'encore qu'il 


t b - . ‘ 
poris cm far y ait plufieurs membres , ils n° 


multsunum ta- font tous néanmoins qu'un même 

men corpus funt : Ut A brift 

ira & Chris, corps: il en eft de même du Chr 

entier; c'éff un fenl corps compile 

de plufieurs membres : Je[us-Chrif 

eff le chef de ce corps ; tous les fiér- 

des en font lesmembres. 

13, Etenim in 33, Car nous avons été batifs 

une Spiritu ome * : , 

nes nôs in uoum dans le même Éfprit, gi eff [ Ef- | 
corpus baptizati ‘ " . >A 

fans , fire Ju- PTSE de efus-Chri 3 pour n être, 

gel, fe Gensi- tous emfemble qu'un même corps 

fiber , Gpave avec lui, {air Juifs, foit Gentils, 

in Pr PITÉES {oit efclaves, ou libres, & " 

PR ayons çous dass l'Encharifiie U 
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divin breuvage, qu: cff le [ang de 
jefns-Chriff , pour n'être tousa/fi 
qu'ud mêmeefprit avec lussenforte 
qu'étant Ain plafiesrs fi differens ‘ 
des nns des autres , nous ne for= 
mons nCANMOINS LONS QU'HN MÈMSE 
corps avec fefus-Chrifis € lonne 

doit.pas en être [arprss ; 

"14 Car le corps n'eft pas un 14 Nam &cors 
{cul membre, mais ce qui refulee Rien 8 una 
* de l'affemblage de pluñeurs : €5 Le fed muire. 
difference qui fe trouve entre les 

membres € leurs differentes fon- 

” ions n'empêche pas qu'ils ne foient 
tous dy même corps. 

1. Par exemple, fi le pied di- 1 5.Si dixerit pes: 
foic : Puifque je ne fuis pas la maig, Quoniamnon fm 
7e . . » non fom 

-je ne fais pas du corps ; ne feroit- de corpore : num 
il point pour cela du corps? npore à e& de 
16. Et f l'oreille difoit : Puif- r6.Et fidiserie 
que je ne fuis pas œil, je ne fuis Son fm coulass 
pas du corps $ ne {eroit-elle pas non fum decorpo- 
‘pour cela du cotps? elle né laile- ee corporet 
roit pas d'en être; le corps ne pou- | 
vant être parfait fans ces diffe- 
‘rentes parties. 
17. Car fi tout le .corps étoit 17:Siroramcor- 
œil, où feroit l'oüie » &cs'iléroit Aitus ? Si rotum 


tout oïie , où {eroit l’odorat ? Z nées : ubi odo- 


) . 
94 I. EriTRe De S. PaAur 
_#y en auroit point , CS ainfi le corps 
feroit privé d'un de [es fens , € de- 
menreroit imparfait. 
rs. Nuncantem 18. Mais aufi Dieu, pour em- 
pote Deus mem cher cet inconvenient, a mis dans 
fe corps plufieurs membres -dife- 
unumquodque eo- yess les uns des autres , & il les ya 
rumin corporelle y .) Je A 
ent voluit, placés chacun comme il lui plü, 
€ felon qu'il étoit necel[aire pour 
former un corps humain ; qus ne 
peur être tel fans cette multiplici- 
ré, cette diverfité de membres. 
19. Quôd fief- 19, Car fi tous les membres 
ent omnia unum ,, ”, , . \ 
membrumubicor. n’étoient qu’un feul membre, où 
pus à {eroit le corps , comment feroit-il 
organi[é ? Il ne le feroit point ,an 
lien qu'il left a prefent; 
20. Nanc au . 20, Car il y a plufieurs mem- 
repars quidem bres , q#i ont differentes fonttions, 
“autem corpus. Sc sous ces membres ne font qu'un 
feul corps, ils font fi étroitement 
unis enfemble , € dépendent tel- 
lement les uns des autres , que les 
plus nobles ne peuvent meprifer les 
moins nobles, ni s’en pal[er. 
21. Nonpoteft 27, Car l'œil ne peut pas dire 
autem oculus die . >. . 
cere manui: Ope à la main: Je n'ai pas befoin de 
rà cu non indie vôtre fecours ; non plus que la 
geo ; aut iterüm À . u 
caput pedibus :. tèté ne peut pas dire aux pieds: 
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Vous ne m'êtes point necefli- 
res. 

22. Mais au contraire lesmem= 
bres du corps qui paroiffent les 
plus foibles , font les plus necef- 
faires. 

3. Nous honorons même da- 
vantage par nos vétemens les par- 
ties du corps qui paroiflent les 
moins honorables , & nous cou- 
vrons avec plus de foin & d’ho- 
nêteté celles qui font les moins 
honètes. 

24. Car pour celles qui font 
honètes , elles n’en ont pointbe- 
{oin : mais Dieu a mis un tel or- 
dre dans tout le corps, qu'on ho- 


nore davantage ce qui eft moins fi 


honorable de {oi-même ; 

2$. afin qu'il n’y ait point de 
fchifme , mi de divifion dans le 
corps, mais que tousles membres 
confpirent mutuellement à s’entre. 
aider les uns les autres. 

26. Et que fi l’un des membres 


fouffre , tous les autres fouffrent b 


avec Jui ; ou fi l’un des membres 
a quelque avantage, tous les autres 
S'en réjoüiflent avec lui, 


Li 


Noneftis mihi ne2 


ceflarii. 


22. Sed mufrà 
Magis que viden- 
tur membra cor 
poris infirmiora 
efle ; neceflariora 

unt. 

23. Et quæ pus 
tamus ignobiliora 
membra efle cor 
poris ; his hono- 
rem abundantio= 
remcir:umdamus: 
& quæ inhonefta 
funt noftra,abun. 
dantiorem honef- 
tatem habent, 


24. Honefta aus 
tem noftra nullius 


egenc : 

ed Deus tempera- 
vit corpus ei, cui 
deerat, abundans 
tiorem tribuendo 
onorem : 


25..ot non fit 
chifma in corpe- 
re;fed idipfure pro 
invicem follicica 
fint membra. 


26.Etfi quid pa- 
titur unum meme 
rum,compatiun- 
tur omnjia mem- 
bra : five gloria- 
tur unum mem- 
brum, congaudent 
omnja membra, 


27. Voi autem 
eftis corpus Chri- 
fi, & membra de 

0. 


29. w £e quof- 
dam quidem pe 
fuit Deusin Ec- 
clefs» primüm A- 
poftolos fecandd 

rophetas ; tertiô 

oétores » deinde 
virtutes , exinde 
gratias curatio- 
nur , epitulatio- 
net » ernatio- 
nes ,» genera lin- 
s interpre- 
-tationes fermo- 


pum. 
- T Epbef. 4 11° 
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27. + Or vous êres rems le 
corps de ?efus-Chrift , & mem- 
bres les uns des autres; gw'o# #oye 
donc anfi parmi vous La même 
snion , lamême charité, € le mc- 
me emprefement 4 ‘vous feconrir 
les uns les autres, q#'on voit en- 
tre les membres d'un même corps: 
Vous y avez le même engage- 
ment. 

28. Car Dieu établi dans fon 
Eglife ; premierement, des Apô- 
tres ; fecondement , des prophe- 
tes ; troifiémement, des docteurs; 
enfuite ceux qui ont la vertu de 
faire des miracles ; puis ceux qui 
ont la grace de guërir les mala- 
dies ; ceux qui ont le don d affi{- 
ter les freres ;ceux qui ont le don 
de gouverner; ceux qui ont Le don 
de parler diverfes langues ; [ v. 
ceux qui ont le don de les inter- 
preter : | € 4inf tous les fideles 

font dans'une mutuelle dépendan- 

ce € dans un hefoin reciproque 
Les uns des autres , n AYANT PAS tous 
les mêmes graces ni les mêmes t4 
lens, 


T Saint ‘Barthelemy apôtre, 
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29. En effet, tous. font-ils A- 29.Nomquii om. 
x ? 1 ni ils n 2 nesApoñloli: num- 
portes ? Tous 1ONC-LS PrOPACLES ? quid omnes pro- 
ous font-ils doéteurs ? phetæ ? numquii 
. . Omnes doëtores * 
30. tous font-ils des miracles? 3°. Numquii 
tous ont-ils la grace de guérir les omnes vireutes ? 
maladies 2 tous parlent-ils plu- gretiam habenc 
feurs langues 2 tous ont-ils ledon ‘rationam:ume 
quid omnes lin- 


de les interpreter ? No fans dou- puis loquuntu: ? 
1e : Mais Dieu à parragé dif. Tomas ms 
remment ces dons entre tous les 
fideles , afin que ceux qui auroient 
les plss excellens me péffent mepri- 
fer des autres , ni s'en paller ; & 
que cenx qus Auroïent les moin- 
dres, trouvallent de quoi fe con- 
foler dans l'utilité qu'ils retire- 
roient des graces des autres, € 
dans le pouvoir os ils feroient eux- 
anêres de les affifter à leur tour. 

35. Entrez donc dens ce defr 
{ein de Dien, apliquez-vous nni- 
quement & faire profiter le talent 
que vous avez reçh de lui, € 
n'en defirez point d'autres, on f - 
vons en defirez quelqu'un ; aYET 
au moins plus d'emprefflement . 41, Æumyhmini 
pour les dons qui font les meil. #59 charilinata 
leurs, €$ Les plus atiles à l'Ecli(e. 

Mais je m'en vais encore vous Etadhacezertiens 

Time EE 


riorem via VO» 
bis demonitro. 


1. Si linguis ho- 
minum loquar & 
angelorum ; cha- 
riratem autemnon 
habeam , faêus 
fom velut æs fo- 
nans , aut cymba- 
Jum tinniens. 


* +, Étf hâbäero 
prophetian ; ‘& 
noverim rylteria 
omnia, & omnem 
fcientiam 


93 L'Épirae pe S. Paux 
montrer une-voie beaucoup plus 
excellente , €$ un bien que vons 


devez chercher avec. beaucoup 
plus d'ardeur ; c'ef la charité, 


qui eff La plus necefaire de toutes 
les vertus, © fans laquelle tons 


les antres dons, ghelque excele 
lens qu'ils foient , né font d'aucun 
prix , ni d'aucun merite devant 


Den. 





CHAPITRE XIIL 


6. IL SANS LA CHARITÉ 
LE MARTYRE MEME EST 
INUTILE. DESCRIPTION 


DE LA CHARITE, 


1 L'Neffer, Fouad je parle. 
rois routes les langues des 
hommes & des anges mêmes , f 
je n’avois point la charité , je ne 
ferois que comme snairain fon- 
nant &une cymbale reraniffänte. 
_2. Et quand j'aurois le don de 
prophetie, que je pénetrerois tous 
Jes myfteres , &c que j'aurois une 
‘+ Le Dimaäche de la Quinquagefime. 
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parfaire fcience de tontes chofes, 
St quanil j'aurois coute La foi po/= & f habnera om- 
frbve és" capable de traffporter les montes transfe- 


Fr , : : ram , charitatens 
montagnes , fi Je RaVOIS point la autem non habue- 


charité, je ne ferois rien, ro, nihil fum. 
93. Et quand f'aurois diftribué 3.Et f diftribuere 


tout mon bien pour nourrir les in cibos Ecieates 
pauvres , & que j'aurois livré mess, & fi tradi- 
A r ‘ @ -, dero corpus meum 

mon corps pour ètre brûlé ; fi J® iva ut ardeam,cha- 

n'avois point. la charité, tour cela riracem auremaoa 
. . habuero; nib;l mi: 

ne me férriroit de rien. Or 4fis bi proiclt. 

q%e voms conmoiffiez parfaitement 

ane verts fi secrflaire , je ‘vais la 

pcindre & vos yeux, €S vous cu 

reprefenter. les : differens cara= 

Îleres, 

4.. La charité eft patiente, el. 4. Charitas pa- 
le eft douce &c bicnfaifante ; [a 1592 <f > banigoa 
charité n'efk point envieufe ; elle charitasnon æmo. 

» . e s at » i 
n'eft point temeraire & preçipis perperamnon a. 
tce ; elle ne-s'enflé poiñr d'or- flaure 
gues : 
s. elle n'eft.point ambitieufe ; 3Lnen eft ambi- 

_ ' ° Ofa » i 
elle ne ‘cherche point fes propres que fus fn non 
imerèts ; ellerne-fe pique ,-&c ne irriratur : non co 
s'aigrit point ; ‘elle n’a point ds 5 ? 
mauvais foupçons ; 

6. elle ne fe réjoiir poine de non gaudet fa- 
3e . . y niqu L 
linjuftice > TS. elle {e réjouit Éngauer autcm 

E ij 














veritati 5 


7. Omnia faf- 
feet,omnia credits 


omnia fperat,oms® 
nja fuftiner. 


2. Charitas num- 
quam excidit; five 
prophetie evacta- 

untur , five Jin- 

uz ceffabunt;five 
fcientiadeftruetur. 


9. Ex parteenim 
cognofcimus"» & 
ex parte prophe- 
tamss. : 


7 10. Cüm autem 


venerit quod per- 
fe@um eftevacua- 
bitur quodex par- 
te eft. 


113. Cûm effem -- 


prune » loque- 
r ut parvulus » 
fapiebam ut par- 
vulus ; cogitabam 
ut parvulus:quan- 
do autem faûtus 
fum vir, evaruavi 


quæ erât paryulis 


too1. ÉbitRe pe S. PaAurc. 
de la verité's - +! 
“ÿ, elle: tolere rout.:'elle soit 
tout;elle éfpere tour ; elle fouffre 
tout. ct." : 


e 


Ls 


6. II, LA CHARLTE-NE FINI 
RA PRINT,. CONNOISS ANC'E 
D. Dieu 1MPARFAITÉ EN 
Carr Vi oo à 

‘a Le te à. IT 
8. De plus, la charité ne fini- 
ra jamais ,les propheties s‘innean- 
tiront , les langues cefleront , & 

M fcience feraabalie. . : ”, 

9. Car ce que nousavons main- 
tenant de-fcience 8 de. prophe- 
tie, €3 ce que nous connoïffons des 
chofes de Dieu , eft trés:- impar- 

fait, €9 proporssonné à l'état d'im- 

perfattion où nous foremies fur la 

terre, TT 

- 10." Mais lorfqué nous ferons 

dans l’état parfait de ciel, tour ce 

qui eft imparfait feta aboli. 

11, Par exemple , quand j'étais 

enfant. -je parlois en enfant , je 

jugeois en ‘enfant ; je raifonnois 
en enfant ; mais lorfque je fais de. 
venu homme, je me fuis défait 

de tout ce qui renoit de l'enfant. . 


- 


“le 
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12. ÆAinfs nous ne voyons Dieu 
maintenant , que comme en ün 
miroir , & en des-énigmes ; mais 
alors nous /e verrons face à face. 
Je ne connois maintenant Dies 
qu'imparfaitement ; mais alors je 
le connoïtrai comme je fuis moi- 
même connu de lu ; € cette 
connoiflance qui nous mettra en 


polfefon. du bonheur, que nous 


12. VideMüs fme 
per fpeculam in 
æni e: 
tanc autem facie 
ad faciem. 


Nufe cognofco 
ex parte : 

tunc autem co- 
gnofcam ficut & 
cogaitus fa. 


croyons € que nous efperous , fera ‘ 


gw'ikiy aura plus.ni foi, ni efpe- 
rance, 5 que la charité [eule de- 
meurera posr nous faire aimer 
cternclement sn. bien que nous 
connoitrons tomjonrs infininsent Aie 
mable : €ÿ c'eff ce qui la releve, 
non fenlement au defflus des dons 
exterieurs, sais même an .deffus 
des vertus interieures les plus ex= 
cellentes € les plus mceflaires. 
13. Car ces trois vertus, la foi, 
l'efperance & la charité , demeu- 
teut à préfent dans l'Eglife, © 
font tontas ssnois necellaires pour 
la juffification ES pour le [alu : 
mal la charité eft la plus excellante 
des trois. 4 - en 


+3. Nuac anterm 
manent;fides,{pe”s 
charitastria hæc r 


major autem ho: 
sum eft charitas. 
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T. CHAPITRE XIV. 


6. 1 Don DIS LANGUES 
Don D'INSTRUIRE,PRE- 
FERABLE AUX AUTRES. 
PRUDENTÉ SIMPLICITE. 


FSeGaminicha” j, Ty 'Echerchéz-donc avec ar- 
mini fpiritalia : | deur la charité s MSSS ‘de- 
firez 44/5 les dons fpirimels , & 
ne te a far tout celss de prophetifer » qui 
Jért beauçoup ‘plus à l'édification 
du prochain que le don des lan- 
paes. . . | | 
3, Qui enimlo- : 2. Car celai qui parle, € gui 
qi nent prononce un difcours dans une lan- 
quitur, fed Deo: gue snconnme , NE parle pas aux 
nemo enim audit: iommes , mais à Dieu ; puifque 
Spiritu autem Jo- perfonne ne l'entend , & qu'il 
guitar myleris parle per le mouvement suterieur 
gw'il en reçoit du [aint Efprit , des 
chofes qui demeurent taches, 4 
moins qu'il n'ait le don de les ex- 
piquer. 
3. Namquipro- : 3. Mais celui qui prophetile, 
pet» Romiti parle aux homimes ; €$ ce gw'i/ lewr 
qutur , , . 
dit de la part de Dieu, foit en 
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leur prédifant l'avenir, foit en 
deur découvrant les chofes fecrer- 
tes ES inconnues, foit en leur ex 
pliquant les obfcurités de l'Ecri- 
sure foit en leur develepant les m 
fieres de La fos, fert pour les édi. 
fier , les exhorter & Les canfo- 
ler, 

4. Ainf celai qui parle une 
langue inconnue s'édific fouleneent 
Jui-même , par cette grace qu'il 
[ent que Dies lui fait de parier 
an langage qu'il n'a jamais npris : 
au lien que celui qui praphetile 
édifie toute l'Eglife. . 

s- Je fouhaire donc que vous 
ayez tous le don des langues, mais 
encore plas celui de prophetifer ; 
patce que celui qui propherife, 
eft preferable à celui qui parleune 
langue sncbesse , fi ce n'eft qu'il 
intecprete ce qu'il dit , afin que 
l'Eplife de Dies en foit édifiée ; 
fans cela tous [es difcoursne fer- 
vent de rien. .…. 

6. Aufli, mes freres, quandje 
vieadrois vous parler en des lans 
gues inconnues , quelle ilité vous 
gporcerois-je , fi ce net que je 

iv 


ad ædificationem, 
&exhortationem: 
& confolationem. 


4. Qui loquitur 
irts S fomatipe 
fum zdificat : . 


qui antemprophe- 
tar, Ecclefiam Dei 
-ædiricat. 

5. Volo autem 
omnes vos joqui 
finguis , magis au- 
tem propheïare : 
nam major eft qui 
prophetat » quan 
quilogu&ur lin: 


us « 
Bi Fort inter- 
preteturut Eccle- 
fia ædificationem 
accipiat. 


€. Nune autem, 
fratres, fi venero 
ad vos linguis lo- 
quens : quid vobis 
rodero, æiû vod 


bis loquar 





? 


aut in revelarionc, 
aut in fcientia.. 


autin prophetis, 
aut in doûrina ? 


7. Tamen que fi- 
ne anima funt vo- 
cem dantia, five 
tibia five cithara, 


niff diflin@ionem 
fonituu dederint ; 
quomodo fcietur 
id quod canitur 
aut quod cithari- 
Zatur ? 

8. Etenim f in- 
certam vocerm det 
tuba, quis parabit 
fe ad bellum ? 


9. Ita & vos per 
linguam nifi ma- 
nifeñlum fermoné 
dedeïitis ; quomo- 
do fcietur id quod 
dicitur ? eritis e- 
nim in aéra lo- 
quentes, 


10. Tam mufta, 
ut putä , genñera 
linguarem funt in 


- 
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vous parleen vousinftraifant ,.où 
par la revelation des chofes ea- 
chées , ou par la fcience ES La con- 
noïfance des nsyfferes de la reli- 
go», ou par la propherie ES J'ex- 
phcation des Ecritures ,où par la 
doétrine des verités de la foi, €4 
des regles de la morale ? Aucune 
fans doute ; 

7. Semblable à ce que nous 
voyons arriver dans les chofes in- 
animées qui rendent des fons, 
comme les haut-bois & les harpes; 
car fi elles ne forment ‘des tons 
differens , comment pourra-t-on 
diftinguer ce que l’on joue fur ces 
inftrumens ? 

8.. En effet, fi la trompette ne 
rend qu'urfon confus, qui fe pre- 
parera au combat ? 

_g. De même, fi là langne que 
vous partez n'eftintelligible ,com- 
ment poutra-t-on favoir ce que 
vous dites ? vous ne parlerez qu’- 
en l'air , € vos paroles ne. fervi. 
romt de rien à ceux qui les écone . 
reront. | ‘ 

10. Car il y a tant de divers: 
gs ‘langues dans le monde , & il 
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n'y a point de peuple qui n'ait 
langue particaliere. | 

F. Si donc je n'entends pas la 
force des mots € le fens des pa- 
roles , je ferai barbare à celui à 
qui je parle ; & celui qui me parle 
me fera bacbare; nous ne nous eu- 
ten drors ni lun ni l'autre. : 

12. Ainf, mes freres , puilque 
vous avez tant d'ardeur pour Îles 
dons-fpirimels , defirez d'en être 
eprichis paut l'édification de l'E- 
glife, À | 

13. Geft pourquoi , que. éelui 
qui parle € qi prononce un dif- 
cours en üne langue qw'sl n'entend 
pas, demande:à Dieu le don de 
l'interpreter , fans quai le don de 
parlér une langue ctrangere ; ne 
fera pas. d'une grande utilité pour 
lui non plus que pour les autres. 

14. Car fi je prie en une lan- 
_gue ae je x chtens pas ; DAQN EŒUT 
à la verité-prie ; mais mon ef- 
prit € mon intelligence cft fans 
fruit, Lot 

15. Que ferai-je donc pour n'é- 
tre. pas privé. de cet avantage ? 
ja pherai de cœur ,majs je prierai 

E v 


hoc mando : & 
nihil fine voce ci. 


15. Si ergo ne- 
CierO virtutermn vo» 
cils, eroei, cuilo- 


quor » barbarus : 


& qui loquitur'; 
mihi barberus, ° 


12. Sic & vos; 
quoniim æmula- 
tores eflis fpiritu- 
am, ad ædiñcatio- 
nemEcclefiz quz- 
rite , ut: abunde- 
tis. 


13. Et ided qui 
loquitur Jingus » 
oret ut interprete- 
ture 


14. Nam fiopem 
lingui » fpiritus 
meus Orat ; mens 
autem mea Yine 
fractu eft. 


15. Quid ego ef? 


Ofabo fpiritu » o- 
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tabo & mente” * aufli avec intelligence ; je chane 
LE + . . ‘ 
PU PE" terai de cœur des Cantiques , mais 
pfallem & mente. je Les chanterai anffi avec intelli- 
‘gence , € d'une maniere que je 
pue m'entendre moi-même, € 

… être entends des autres : c'eft ani 

la règle que vous devez fuivre. 

LS, Caterüm f 16. Car enfin fi .vous se loïez 

. iri- . : 

tu: PE Dieu que du cœur © dans nne 
gi Mpplet lon Langue inconnue comment celui 
idiotæ, quomodo 8, la o! du l , 
dicet, gun, Juper qui uent la place du: Eupie , rc- 
tuam benedi@io- . | 
mem à Quontnns pondra-t-il, amen, à fin de v$- 
quid dicasnefcie. tre ation de graces, puifqu'ila’en. 

". tend pas ce que vous dites? .: 

17. Namtuqui- 7, Ce.n’eft pas que vôtre ac- 
dem benè gratias . | : 
agis: fedalternon tiOn de graces ne foit bonne ex 
#dificatur, elle-même ; mais lés autres n’en 

font pas. édifiés, :. ....: . 

r' 8. Gratias ago :8, Anfi je Joue: mon Diea 

co meo ; ° ….. 
omnium veñrém de Ce que je parle, € de'ce que 
lingua loquor.  j’entens toutes les langues -que 

vous parlez, 

2: Sed in Ec- 19. Mais fi Je n'avoss Pas ce? 
- Cl£ha volo quin- 3 + LS À 
que verba Enk 4 ahtage ; j'aimerois mieux #e di- 
meo loqui »ut & fe dans l'Eglife gre:cinq paroles , 
alios inftruam : U ET . 

dont j'aurois l'intelligence , pour 
pin dem mit. en inftruire auffi les autres , que 

lia verborum in :, ‘ . 1]: 
lingaa, d'en dire dix millé én une langue 

+ #connne. Pour Von; vons n'êtes 
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pas dans lamème difpofition , vous 
_êtes charmes d'entendreparler des 
langues que vous n'entendez poin'; 
femblables à des enfans qui ad- 
mirent tout ce qui leur paroit cx= 
sraordinaire , quoiqu'ils n'y Com 
prennent vien. 

. 20. Mesfreres, nefoyez point ,29- Frame nos 
enfans , pour n'avoir point de fa- fenbbus 
gefle , € pour ne favoir pas juger 

du veritable prix des chofes , mais fi. malicié par- 
{oyez enfans pour être fans ma- fenfibus autem 
lice , & foyez fages comme des perfeai eflore, 
hommes parfaits Jens le gout que 
goss avez pour les chofes , & dans 

le jugement que vous em Portez. 

Ainf donnez aux dons Jpirituels 

le rang que chacun d'eux merite, 

ES nie placez pés comme vous fai- 

tes audeffus du don de prophetie; 

le don des langues qui lui eff fort 

inferieur. 

ar. Cor il eft dit dans l'Ecrie a21.1ntegefcrip- 

ture : Je parlerai à ce peuple en in ati 
des langues étranperes &c incon« linguis , & labiis 
nues, aprés cela même ie ne Pi ls 
m'entendront point , dir le Sei- exaudient me, di- 
gnéur. . fab ir. 

e 22, Et ait Ze don de parler sa. ka lin- 

E vj 


ee 


io Ï ErrTRe DE $. Paut 
Cüm convenitis > glife # Le voici: Si lorfque vous 
unufquifque ve- f , Eh, 
firûm pfamum Vous aflemblez, l'un eft sxfpire de 
haber, do@rinam Des pour compofer un cantique, 
habet , apocalyp- . , 
fim haber, lin- l'autre pour inftruire , un autre 


gumhsbæ, Dour reveler les fecrets de Dies, 
un autre pour parler , ox plhror 
powr prononcer #n difcours dans 
| ane langue syconnse , un autiç 
interpretationem 


LE pour l'incerprerer , 4yez fois que 
emnia ad #difcs- tout fe fafle pour l'édification des 
Honem Ban. GJeles , fans rrosble €Ÿ fans cor- 
fsfon. ” Ce 
27: Sive lingua 27. Er ainf , vi ÿ cû 2 qui 
quis loquitar Le ayent le don des lañgues , qu'il 
sara res n'y en ait point plus de deux où 
trois qui parlent ex une langue 
inconnue , 8 qu'ils parlent l'un 
© &unus interpre- aprés l'autre ; & qu'il y ait e 
Fer méême-tems quelqu'un qui inter- 
prete ce qu'ils auront dit : 
28. $i autem non 28. que s'il n'y a point d'in 
fuerit incerpres » terprete | qwe celui qui a ce dos 
de parler les langues Incersues, 
taseatin edee fe taife dans l'Eglife, & qu'il »e 
tur,& Des. parle gw'a foi-même & à Dieu. 
19. Prophete 29. Pour ce qui ef aufhi des 
res dicant, Prophetes, qu'il n’y en ait point 
plus de deux ou trois qui par“ 
lent dens chaque -affemblée , à 
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que les autres en jugent , exam. & 
nant fi c'eff l'Efprit de Dick qui 
les snfpire. : 

joe QU À pendant que que NE 
qu'un parle, il fe fait une revela- féenri, 
tion à.un are de. ceux qui font 
aflis dans £ affemblee, que le pre» prior tacear. 
mierfetaife, : 

31. Car vous pouvez tous pro- 31-Poteflis enim 
phetifer l'an aprés l'autre , afin los prophetare 
que tous aprennent , &e que tons on ue 
foient confolés : vows ne devez tentur. 
pas craindre que le faint Efprie, 
quUé VORS Anim , j'opofe à ce fi- 
lence , fi meceffaire pour le bon 
ordre. . 

End ns 
hetis fubjeti 
tes. une. 

33. Car Dieu n'eft pasun Dieu 31.Nonenim eft 
de trouble £3 de conffos > Mais pie se » Deus, 
“n Dieu de paix ; 8 c'eft ce que fieue & ja om” 
j enfeigne dans routes les Elles: &orum doceo. 

es faints. | 

34. Pour ce.qui eff des fenr- 
mes , voics le réglemenrgue je fais 
a leur égard : 11 faut que les fem- 34. Mulieres în 

Ecclefiis taceanrs 


mes fe taifent dans les Eglifes Ron nn memes 
parce qu'il ae leur eft pas petmis: citur eis loqui » 


cæteri dijadi- 
t. 


PA 
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féd fubdiras eff, d’y parler , mais elles doivent ètre 
* ficue * & lex dicit. foûntifes » € fe seusr dans Le Fr 
* Gen. j.16.  demce, felon que la loi] ordonne, 
. 35- Si quid au- . 36, Que fi elles veulent sin- 
es domi viros Rruire de quelque chofe, qu'elles 
fuos interrogent : Je demandent à leurs maris, lor(- 
ae deu in qu'elles ferons dans leuts maifons, 
Ecclefia, €S non pas dans l'Eglifs : Caxül cit 
honteux :à une femme. de parler 

dans l'Egkfe » © sl ny.en 4 pas 

…. #neok cela fe.fafe : Pourquosdon 

vondriez -VONS J MIFOAMSTE Ci 

ufage , om plurdr cet ahusi. 

95. An à vobis 36. Eft-ce de. vous.que le pr 
Yæes P role de Dieu: eft emsierement 
a inst felos fortie ? ou n'eft-elle venue qu‘ 
; vous feuls,powr que Des aÿez.droit 
” de faire. des dois. , Cage 704 
: ui puifiez . vous asfpenfer de fuivre 

| * celles qui font établies? : . 
17. Si quis vis 37. Au reffe, fi quelqu'un pur- 
aa ualis À mi vous croit être prophere ou fpi- 
 Gtuel S'abiméde l'Efprie de Dies, 
cgnofear que qu'il reconnoiffe que les chofes que 
Dotaini fantman- je vous-écris font-des .ordonnancts 
Free qui viennent du-Seigueur. 

ehgnons 38. Que f quelqu'un Je veit 
ignorer , € refufe de le cannot 
ignorabitur, il fera Jui-mêmeignoré cé rejette | 
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de Dien , qui eff l'auteur de ces 
reglemens: | 

39. Enfin , mes freres , pour 
conclure tout ce difcours des dons 
fpérituels , voici en un mot ce que 
vous devez obferver; delirez fur- 
tout Je don de prophetie , 8 n'em- 
pêchez pas l'ufage du don des 
lingues. 

40. Maisque tout fe fafle dans 
la bienféance & avec ordre, 





CHAPITRE XV. 


& I. APARITION DE Jesus- 
CHRIST RESSUSCITE. S. 
PAUL SE CROIT LE 
MOINDRE D£S ÂAPOÔTRES. 
IL DOIT TOUT A LA 
GRACE. 


I. I: + ne me refte plus main- 

tenant , mes freres, qu'à vous 
faire fouvenir de l'Evangile que 
je vous ai prèché , que vousavez 
reçü, dans lequel vous demeurez 
fermes, —- 


TXL Dimanche aprés la Pentecôte, 


crée Hague Be 


æmulamini pro 
hetare , & ioqui 
ingais aolite pro- 
hibere. 


40.0mnia autens 
honeftè, & fecnn- 
düm ordiné fianr, 


CAPUT 
X 


> 


rs. Notuf autens 
vobis facio , fra< 
tres, Evangelium, 
quod prædicavi 
vobis, quod & ac- 
cepiftis, in quo & 
flatis , 

Gala, 1. 11. 
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p >. per god & 2, & par lequel vous êtres fau: 
alvamini: 

vÉS : afin que vous voyiez fi vous 


ratione pre- | à ai 
eaverim vpn. LAVEZ l'tenu comme je vous l'ai 


fi tenctis,nilifru- annoncé, puifqu'autrement ce fe. 

Bricedidifti. foie en vain que vous auriez eme 
brañlé la foi, donc tous les artie 
cles font également neceffairer 
as falut. Or la refurrettion des 
morts eff nn des principaux de 
ces articles ,€$ dont on vous a ir 

, … . Jruiss avec le plus de fois. 

sdb 1 rie 3. Car premierement, je vous 


quod & 2epi À ai enfeigné ; & comme donné en 
mortaus A pro dépôr ce que j'avois moi - même 
peccatis noftris» rec, favoir , que ?efus- Chrift 
* fecundumScrip- L 
turas: ._* @ft mort pour nos pechés {elon 
ue LS les Ecritures 
e e - s e je 
tas ef, & quiere. - 4. qu'il a étéenfeveli, 8e qu'il 
furrexittertia die eft reflufcité le troifiéme jour, 
cundüm Scrip- . 
é:: x felon les mêmes Ecritures; 
5. Et quia vifus “1 . . 
fCephe, &pot 5e qu'il s’eft fait voir à Cephas, 
hocundecim: puis aux onze Apôtres ; 
eh plus qum 6. qu'aprésil a été vû en une 
quingentis fratri- feule fois de plus de cinq cens 
bus fimul: ex qui- f dont il lof . 
bus multi manent réres, dont 11 y en a plufictrs qui 
ufqueadhuc; qui- vivent encore aujourd'hui, & quel- 
dam autem dor- Le 
mierunt : ques-uns font déja morts; 
7. Deinde vifs +, qu'enfuite il s’eft fait voir à 
eft Ja cobo , deinde nn | ù 
spoñtolisomnibus: Jacques, puis dtousles Apâtres; 
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8. & qu'enfin aprés tous Jesau- 
tres, il s’eft fait voir à moi-même, 
qui né fuis qu'un avorton ; 
9.. œt je fuis le moindre des 
Apôtres; €$ même je ne fuis pas 
digne d’être apellé Apôtre , par- 
ce que j'ai perfecuté l'Eglife de 
Dieu. 

10. Mais c’eff par la grace de 
Dieu que je-fmis ce que je fuis, 
& fa grace n'a 
moi; { mais j'ai travaillé plus que 
tous les autres dans le miniffere de 
l'Evangile dont j'ai été charge , 
hofr pas. moi routesfois, mais la 
grace de Dieu { g. qui eft | avec 
moi : car c’eff elle qui eff le prie 
cipe da travail Ë du fruit qu'il 
produsr. 

11. Ainfi, mes freres, foit que 
ce foit moi, qwifuis le moindre des 
wipôtres, foit que ce foiteux qwi 
Vos préchent, voilà ce que nous 
vous préchons tous, & voilà ce que 
vous ayez crû. 


point étéfterileen à 


2. Noviffimé 
eutem  omnium 
tamquam aborti- 


+ vos vifus eft & 


mihi. 

9. Ego enim 
fum minimus A- 
poftolorum, qui 
non fam dignus 
vocari Apoftoluss 
quoniam perfecu- 
tus fum Ecclefian 
Dei. 

30. Gratif an- 

tem Dei fam id 
uod fum, 
& gratia ejus in 
me vacua non 
fuit, fed abundan- 
tids illis omaibas 
laboravi : 


non ego autem; 
fed gratis Dei . 
mecuin. 


sr. Sive enim 
ego » . 
five titi , 

fic prædicsmus.e 


& ficcredidiftis. 





12. Si auteni 
Chriftus prædica- 


tar quod refurre- 


xit à mortuis 5 


Guomodo quidanx 
dicunt in vobis 
quoniam refurre- 
io mortuoram 
non eft ? 


23. Si autem 
refurreétio mor- 
tuorum non eft : 
hequeChriftns ree 
furrexit. 

"14. Si autem 
Chriftus non re- 
. furrexit, inanis 
eft ergo prædica- 
sie noftra ; inanis 


eft & fides veftra. : 


15: Invenimur 
autem & fall te- 
tes Dei ] ‘ 
quoniam  tefti- 
monium diximus 
adverfus Detim: 
quod fufcitaverit 
Cbriftum : quem 
non fufcitavit , fi 
mortui non refur« 


gunt. 


16, Nam fi mor- 
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$. 11. Prauvzs Ds 
_SURRECTION. REGNS ps 
Dirsvu ssuz. ‘TOUT aAssve 
+sTTi ÂAU FILS, Br Las Ftc$ 
AU Psxez, 


L A AE 


12. Puis doncqu’onvousa pri 
ché, € que vous avez cr que fe 
fai-Chrift 'eft reffalcité: d'entreles 
morts, camenent fe trouve-t-iles- 
core parmi vous des perfennes qui 
ofent dire que les mosts nereflib 
citent-poins à os 
. 13.. Car fi les morts ne reflulii- 
tent point, 7e/#s-Chvift.n'eft donc, 
point réflufgité, - . .:.; 

14. Et fi fefus-Chrift né. 
point reflufcité, nôtre predicatio®, 
eft. vaine , & vôtre foi eft vain 
aufli. ous 

15. Nous ferons mème cor. 
vainçus d’avoir été de faux rémoi 
à l'égard de Dieu, puifque not, 

avons rendu témoignage can 
Dieu-même, en difant qu'ilatet 
fufcité 7efus-Chrift, qu'il n'auroi 
pas néanmoins relfalcité fils 
morts ne reflfcitent pas; 
16. Car files morts ne reflufd: 


ÿ 


LS 
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tent poins, fefus-Chriftn eft point _ non refurgans, 
aff reffufeicé.… :... .* refurrexie. 

17. Que f Fefss - Chrift met 27: Quodfi Chair 
point reffufcité > VOIE foi ft donc sit, vana eft fides 
vaine, vous êtes encore engagés A 
dans vos pechés: … veftris. 

18, Ceux qui {ont morts en  :8.Ergo & qui 
fefus-Chrift , € fasfant profeffion Chaos 
de croire en. ini; (ont donc peris perisrunt. 
fans reffource, Ua 

19, Scela toit ainf,CSf noms 19. Si in hac 
n'avions d’efperance. en 7e/mt- Chrifo foerances 
Chift que pour cette vie, nous fimus , miferabi- 
frions Les plus milerables de cons hr fumer one 
les homoac$ ; puifqus/ nous oblige | 
de la pafler dans l'éloignement des 
plaifrs €. dans la pratique de 
ds pauiteuce,; £$ que nous n'awr 
rions enfnite Aucun recompe/e À . 
attendre. - | 

20. Mais cowfolons-mahs , mes 0: Nune au- 
dreres., me craignans point ces in- Feria tu 
conveniens , fee CHER ci affu- tuis 
remens réffafcité d'entre les marts, 
ileftdeyenu les premices de ceux %,Prmitie dor- 
qui dorment dx. fommeil. de la * Col.s. 18. 
mot , le-gage € le principe de leur pe ke 5e 
refurreéhion, : . 

21, Car comme la morteft ve- 21. Quoniam 


12. Si autemi 
Chriftus prædica- 
tur quod refurre- 
Xit à mOrtuis 5 


Quomodo quidaur 
dicunt in vobis» 
quoniam refurre- 
âio smortyoram 
non eft ? 


23. Sr autem 
refurre“io mor- 
fuorum non eft : 
hequeChriftns ree 
furrcxit. 

‘34. Si autem 
Chriftus non re- 
- furrexit, inanis 
eft ergo prædica- 
sie noftra ; inanis 


eff & fides veftra. 


15: Invenimur 
autem & fall te- 
ftes Dei, 
quoniam  tefti- 
monium diximus 
adverfus Deum: 

uod fufcitaverit 
briftum : quem 
non fufcitavit , fi 
mortui non refur« 


gunt. 


16, Nam fi mor- 
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$. IT. Pasvvss Ds 
SURRECTION. REGNS DE 
Dzssv ssuz Tour ass 
sTT: À FiLrs,sr Ls FExzs 
AU Psxus. 


LA LRA£E 


12, Puis donc qu’on vousa pre: 
ché, € que vous avez cru que Je. 
fes-Chrift eft reffacité d'entre les 
morts, comment fe trouvo-t-ilew- 
core parmi vous des perfonnes qui 
ofent dire que les morts necefluf- 
citent poins à - 

. 13.. Car fi les morts ne reflu{ci. 
tent point , fefs-Chil nef donc 
t réffufçic. Lu 


> 


14. Et fi jefus-Chrift nef 
point reflufcité, nôtre predication 
eft vaine , & vôtre foi eft vaine 
aufli, ot A ii 

15. Nous ferons mème eon- 
vainçus d’avoir été de faux rémoing 
à l'égard de Dieu, puifque nous 
avons rendu témoignage cantre 
Dieu-méme, en difant qu'il are 
fufcité 7efns-Chrift, quil n’auroit 
pas néanmoins reflufcité, fi les 
morts ne refüfcitent pas; 

16. Car files morts ne reflufci- 


ÿ 
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tent poing, #efus-Chriftn'eft poinc tuinonrefrgons, 
auffi roffufcité, re 


17. Que fi 7efus-Chrift n'eft 17: Quodf Chrir 

e «4 A « n relurre- 
point seflufcité, vôtre foi eft donc sit, vana eft fides 
vaine, vous êtes encore engagés “eñrasdhuceim 
dans vos pechés, veltris. 

. 18. Ceux qui font morts en 18. Ergo & qui 
Jefs-Chrift , € faifant profeffion Chile 
de croire en int, {ont donc peris perierunt. 

fans relource. 

19. Scela toit ainfs,CSli nous 19. Si in hac 
savions d'efperance. en fofue- Din urièn, in 
Choft que por certe vie, nous furnus > mifecabi- 
ferions les plus miferables de tons jh nominibus. 
les homencs ; pu/ge';l nous oblige 
de La paller dans l'éloignement des 
plaifirs ES dans la pratique de 
ds peniteuce:; £$ que nous 'aur 
gions enfhite aucune recempenfe À 

20. Mais ceufolons-nofs , mes 20. Nunc au- 
dreres., ne craignans point ces in- em Chritas er 
conveniens, Jefus-Chrift eft affu- tuis » 
rémsent téffafcité d'entre les morts, 
iLeft devenu les premices de ceax *,Primiie dor- 
aui dorment ds. fommeil de la *Co.1. 18. 
asot , le gage € le principe de leur 
refarreihion: : . 

21, Car comme la mprteft ve- 21. Quoniam 


à homi- 
nem mors , & per 
hominem refurre 
@io mortuorum. 


22. Et ficut in 
Adam omnes mo- 
riuntur , ita & in 
Chrifto omnes 
vivigcabuatur. 

23. * Unufquif- 
que autem in fuo 
ordine, primitiz 
Chriftus : deinde 
ii, qui funt Chri- 
ft , qui in adven- 
tu eus credide- 
runt. 

# 1. The, 4. 35. 

24. Deinde fi- 


nis : cdm tradide-« 


rit regnam Deo 
& Patri: 


cm evacuaverit 
omnem principa- 
tum » & potelta- 
tem, & virtutem. 


25. Oportet au- 
tem illum regna- 
re, * donec ponat 
omnes  inimicos 


26. 
autem inimica de- 
ftruetur mors : 


*% Omnia enim 


fubjecir fub pedi- 7 


bus ejuss ‘ 
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nue par un homme, la refurre 
étion des morts doit venir auffi par 
un homme. . ie 

22. Et commetous menrenten 
Adam, tous revivront-aufli en 
fefus-Chrift ; >. 

23: 8c chacun en fonrang ; 7e 
fus-Chrift Le premier , comme les 


premices de eus ; puis ceux qui | 
font à lui, quiont çruen fon ave | 


‘nement, ES qus l'onr attendu avec 
‘patience, ous 

24. Et alors sendra la: fin 
la confommatiess de toutes chofes, 
lorfque fefns-Chriff aura semis 
{on royaume , qui «f fon Eglife, 
à Dieu /on Pere, & qu'il aura dé- 
truit tOUS.empire , toute deminar 
tion &c toute puiffances. 

25. Car Jefus-Chrift doicregnes 


dass ‘FEchfe juiqu'à .ce .que - {on 


Pere lui art mis tous fes ennemis 
fous les pieds, Looe 
+ 26. Or la.mort {era Le dermier 


ennemi qui. fera détruit: €S ke 


de fera tres-affuremens auffi-bies 


se les autres ; car l'Ecrituræmdit 
que Dies lui a mis cout fous les 





pieds, &c luiatour afüjeui. : Mais 
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quand elle dit : Cüm agtem dicatt 

27. Que tout lui eft aflujetti, ,. PT 
il eft indubitable qu'il en faut ex- je@a funt ci : fine 
cepter celui qui lui a affujerti tou qui Gubiceir ei ome 
tes chofes. Dia. 

28. Lots donc que toutes cho- ,s. cèm autem 
fes auront été aflujerties au Fils, fibi@e. fuerine 
alors le Fils fera lui-même, /e/on tune & ipfe Piliue 
fon humanité, & avec tonte l'E- k@us crfe ci : 
glife dont il eff le chef, affujetti à omni , 
celui qui Jui! aura aflujetri toutes 
chofes s afin que Dieu poffede dans ut fit Deus omnis 
la gloire per les faints, foit tout ” omnibas. 
en tous, € qu'il fait lui feul a tous 
tout leur bonbeur.. Aprés cela, mes 
freres, dontex-vous encore de ls 
verité de la vefurreition, € ue 
croyegr veus pas que les merts doi- 
vent reffuloiter ? Qis fans dents 
sls refinfciteronr. | 

29. Autrement quelleraifon 4u- 29. Alioquin 
roient ceux qui font batifés d'us tiranunr | pro 
baténse de larmes €. de peniience mOrtuis » 

out fowla er les morts , si fi omniro mortui 
Vrai que les morts ne reflufcienr "7 "efrgnnt: 
point ? En effet £ cela eff ain, 
pourquoi font-ils batilés pour les ur quid & baptis 
morts ? pourquoi S'affligent-ils &5 zantur pro ils :, 
fe tonrmententmils pour des gens 


> 
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quin'en peuvent tirer auChn fruit ? 
N can & 30. Et pourquoi nous - mêmes 
omni hora ? nous expofons-nous à toute heure 
à tant de perils pour gagner des 
ames à fefus-Chriff ? 
EU quete 31. Car il n'y a point de jour 
fram gloriam , que je ne meurs , ow g#e je ne 
fratres, m'expofe à la mort pour vôtre 
gloire, [ v. mes freres, ] €S pour 
vous procurer le bonheur d'avoir 
quam habeo in part & la gloire que j'ä efperance 
Chr ifto efu Do- de trouver aprés ma mort en Je- 
fus-Chrift nôtre-Seigneur, Cepez- 
dant C'eff une grande folie & moi, 
s'il n'y à point de refurrettion. 
32. Si(feun- 32. Et fi, pour parier felon 
SA bel Pgo homme, j'ai combattu à Ephefc 
vi Epheñ, qéid contre des bètes farowvhes., .quel 
mibi prodef, À avantage en.tirerai-je fi les morts 
furgunt f man-.NE reffufcirent point ? ne penfons 
Faut, Gras enim qu'à boire & à manger , puifque 
PRE ç, NOUS MOUTTONS demain » € que 
Ifais22, 13.  HO0MS #'aVONs rien À craindre ,0h 4 
56+ 32 efperer aprés nôtre mort. Voila 
comme railonnent les impies qui 
sent la refurrettion.  :. 
33. Nolitefe. 38. Mais ,mes freres, ne vou 
die ‘Jaiffez pas feduire per ces difcours 
‘trompeurs , €ÿ fonvenez-vous Lo 
| | "es 


° * 
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Les mauvais entretiens corrom- 
pent-kes bonnes mœurs. 


34. C'eff pourquoi reveillez- ": 


vous, juftes, tenez-voss fur vos 
gardes ; & ne vous laiflez point 
alier aax pechés dns lefquels on 
veut Vous entrainer: Cat il yena 
quelques-uns parm vous, qui ne 
connoiflent point Dicu ; je vousle 
dis pour vous faire honte : 4 3 
en 4 HE LE peuveut comprendre 
que fa puiffance aile jufqu' à ref- 
fafciter les morts, € qu râchent 
de vous infbirer les nsèmes [èntis 
mens , € de veus porter à les imin 


ter dans leurs defordres par l'efpe- 


rance de l'impunité dont sls [e flat 
tent trés-mal à propos. | 


G III COMMENT 85 FRA 
LA RESURRECTION, CORPS 
ANIMAL ET SPIRITUEL 


Cortumpane me> 

res bonos collo- 

quia mala. 

34 Evigiliee, 
1: 


& nolite fe:care : 


ignorantiamenine 
ei Quidim ha. 
bent, 

ad  reverentiam 
vobis Joquor. | 


Hommes TERRESTRES ET 


CSLESTSS. 


‘35: Mais me dira quelqu'un de 


35. Scd dicez 
uis : 


. iquis : 
ces efbrits forts : Comment les Quomodo refurf 
morts reflufcitent- ils ? commenr Bu morul? 


le peut-il faire qu'ils reprennent 


leurs. corps redaits en cendre & en... 


Tom. l: F 


| tri. LEÆErires pe$. PÂut: 
quaiive corpree ponffier € fpeféque érla.fe puies 
quel fera te corps -dans lequéliils 
seviendront 2° © © :.': . . 
36. Infpiens» -. 36. Infenfé que vous.êtes, me 
| voyez-vous pas +0us.les jours 'que 
ea quod feminis cs que vous femez ne reprend 
if prids moris. point de vie: sikne meurt aupa- 
tur, ravant, € s's/ n'eprouve toutes Les 
alterarions que fouffrent les corps 
| morts? Pourquoi douc ne vonlez- 
vous pas que Dies puiffe faire à 
Pégard de ces corps ce qw'il fast 
tons les jours à. l'égard des plan- 
tes ? Pour cé qui cf de l'état dans 
eagsel [e trouveront ces corps ref= 
fafciiés, sl fera fans doute bien 
different de celni om ils ctoient au= 
paravant. à ot 
7. Etquodfe 37° Car par exemple, quand 
minas, non cor- #Oüs femez , vous ne {emez pas le 
pas, quad Fe corps de la plante qui doicnaître, 
Ra nudum gra- MAIS la graine feulement , com- 


num,ut puta tri- ME du bled > OÙ de quelqu augre 

tici, aut alicuus Chof L | 
cnoie. 

cæterorum. 


38. Deus antém " 38. Mais Dieu lui donne-un 
de ra. cotps tel qu’il lui plait, & il donne 
cuique feminum À chaque femence Île corps qui eft 
-pProprium corpus. \ ] » 

propre à chaque plante , felox l'afa- 
ge auquel il la veut employer : ain 








e 
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#l donnera 8 chaque homme le 
corps qui lui [era propre [elon le 
degré de gloire auquel sl l'anra de= 
Jfiné + de forte que les hommes 
aprés Îa refurreition feront tout 
differens les uns des autres, com 
me nous voyons que dans la crea- 
tion Dicn à fait toutes les chairs 
differentes les snes des autres. 

39. Car toute chair n’eft pas la 
même chair ; mais autre eft la 
chair des hommes, autre eft la 
chair des bêtes , autre celle des 
oyfeaux , autre celle des poiffons; 
€ non [eulement les chairs [ont 
differentes [elon les differentes e[- 
peces d'animaux ; mais les corps 
font auffi differens € de differente 
#atyre, 

40. Caril ya des corpsceleftes 
& des corps terreftres : mais les 
corps celeftes ont un autre éclat 
que les corps terreftres, €3 l'éclat 
de ces corps celeftes n'eff pas le 
MÊME En TOUS. 

Aï. Le foleil a fon éclat, la lime 
le fien, &e les éroiles le lear ; & 
même entre les étoiles l’une cft 
plus éclaranteque Fancre. 

Fi 


39. Non omnis 
Caro eadem caro’: 
{e4: alia quidem 

Ominum , alia 
vero pecorum, 
alia volacrum, 
alia autem pif- 
cum, 


40. Et corpora 
cœleftia, & corpo- 
ra terreftria : fed 
alia quidem cœle- 

jum gloria, alia 
autemterreftrium, 


4t. Alia clarit:s 
{o!is, aliaclaritas 
lunæ,& alia clari- 
tas Hellarum.Stef= 
1: enimäfteila dii= 
fert in,clari:atge 


L 
, 


retio  ©mortuo- 
rum. 


Seminatur in cor- 
ruptione » 


furget in incor- 
ruptione. 


43. Seminatur 
in ! ilitate ; 
furget in gloria. 
Seminatur in in- 
firmitate ; 
furget in virtute. 


. 44. Seminatur 
corpus animale; 
furget corpus f{pi- 
ritale, 


Si eft corpus ani- 
male, eft & fpi- 
ritale, ficut fcrip- 
tum ef : 


45: * Fa@tus eft 
primus homo À- 
dam in animam 
viventem novi{- 
fimus Adam ia 
foiritam  viviñ- 
cintem. 

* Gen. 2. 7. 


46. Sed nonpriùs 


quod fpiritale eft, 


-_f.d quod animale! 

deinde quod fpiri- 

tale. | 
47. Primus ho 

n.o deterra , ter- 

renus : 

f.cundus homo de’ 
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42. Il en. arrivera de même 
dans la refurreétion des morts ; 
le corps maintenant comme une 
femence eft mis en terre plein de 
corruption, & il reflufcicera in- 
corruptible. L 

43. Il eft mis en terre tout 
difforme , & il reflufcitera tout 
glorieux ; il eft mis en terre tout 
privé de mouvement, & il reffuf- 
citera plein de vigueur. | 

44. Il eft mis en terre comme 
un corps #o#t animal, & il refluf- 
citera comme un corps rost fpiri- 
tuel ; car s'il y a un corps animal, 
il y a auffi un corps fpirituel, fe- 
Jon qu'il eft écrit: | | 
.  4$. Adam le premier homme a 
été créé avec une ame vivante ; 
& le-fecond Adam, qui eff ?'efues - 
Chriff , a été rempli d'un efprit vi- 
viflant, 
46. Mais ce n'eft pas le corps 
fpirituel qui a été formé le pre- 
mier ; c'eft le corps animal, & en- 
fuite le fpirituel, 

47. Car le premier homme eft 
le terreftre formé de la terre; 
& le {econd homme eft le celefte 


\ 
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defcends du ciel. cœlo , eæleftis. 
43. Ainf comme le premier 48. Qualis ver- 


homme a été terreftre , fes enfans ses & cerreni: 


auffi font terreftres ;: & commels x qualiscæteftis, 
 fecond hommeeft celefte , fesen- tales & cœieites. 
fans aufi font celeftes, 

49. Comme donc nous avons 45. Igitur, ficue 
porté l'image de l'homme cerreitre PE Es" 
par la corruption € la mort 4 lu- 
quelle nos corps ont cté kffujettss, 
nous porterons auf l'image de portemus & ima- 
l'homme celelte par La gloire € Binem calchis. 
limmortalité dont ils feront revé= 
zns , ponrvh que nons noms en foyons 
rendus dignes par une vie touté 
pure & ionte faite. L 


$& IV. RiIsuRRICTION Dss 
SAINTS MORT vaiNcus. 
VICTOIRS PAR, Jssus- 
CHRIST. FERMETES. EN 
- Daso. * 


so. Or je vous dis ceci, mes n° Hoc autem 
freres, parce que la chair & le quia caso & fan 
fang ne peuvent point pofleder SE jegram Dei 
, r - 
Je royaume de Dieu, & ‘que la fane : neque Dore 
‘ na! , ruptio incorrup- 
corruption ne poffedera point cet En omdebi 
heritage incorruptible. 
: Fi 


_ 
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immobiles? ‘© dans La fos de la : refirreition que 
abandantes fn 97 40085 avez, reçhs ; & travaillez 
pe, fcientes quôd fa0s cefle de s'en plus à l'œu- 
orsele non vre de Dieu, fachant que .vôrre 
mine. travail ne fera pas fans: récom- 

penfe en nètre Seigneur, qui cer> 

| LAiNCMCRt VOUS PAYETA, ADEC R[ure 
daus l'autré monde. de tour ce 
que uous aurez fait en celui-ci. ’ 
peer | Lansour de lui. :: : 





©. 


° ERLUT CHAPITRE XVI. 

DT : L LAURE S HOUR: tss 
FIDELES DE JRUGALEM. 
SAINT PAUL SOFFR à À 
LES PORTER. + =: 

olle&is | 

ah PE 1e (YUins aux 'aimônes qu'on 

ia fan@oi, recueille poue les faints, 

‘0 des Chrétiens. de frrufalens , 

Fa ordinstiEc= faites la même chofe que j'abor- 

& vos facite. donnée aux Eglifes de Galanie. 

2. Peranamfb- 2, Que chacun de vous mette 
bati unpfquifque 

veltrôm apud fe à part chez foi. le premier jour de 

fepopats +  ]a femaine ce qu 1 _Po#rra- -dan- 

btprnes 2er s l'ampallänt peu à pen , felon 


gs non » ci vé- fa bonne volonté; afin qu'on n'ats 
F 1 
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rende pas à mon arrivée à recueil- 
Kr les aumônes. 

3. Et lorfque je ferai arrivé, 
j'envoyerai avec des lettres de re- 
commandatson CEUX QUE VOUS atle 
rez jugés propres pour porter vos 
charités à Jerufalem. 

4. Que fi la chofe merite que 
j'y aille moi-même , ils viendront 
avec moi. 

se Or je vous irai voir quand 
j'aurai paflé par la Macedoine , car 
je paferai par cette province ; 

6. &t peut-être que je m'arrè- 
terai gwelque rems chez vous, & 
que même j'y pañerai l’hyver, 
afin que vous me conduifiez e»- 
fuite au lieu où je pouirrai aller, 

7. je dis que je m'arréterai 
quelquetems chez vous , Cat je ne 
veux pas cette fois vous voir /es- 
lement en pañlant , mais j'efpere 
que je demeurerai allés long-rems 
chez vous, fi le Seigneur le per- 
met. 

8. Je demeurerai à Ephefe juf- 
qu'au jour de la Pentecôte : 

9. car Dieu m'y ouvre vifble- 
ment une grande porte , € ww 

| Fv 


nero ; tune cofle- 
àz bant. 


3-Cümautem pres 
fens fuero , quos 
probaveritis per 
epiftolas, hos mit- 
tam perferre gra- 
tiam vefiram in 
Jerufilem. 


4 Quod fi di- 
gnum füuerit ue & 
ego eam, mecum 


ibunt, 


5. Veniam sutem 
advos,cùèm Mas- 
cedoniampertran- 
fiero :nam Mace- 
doniäpertranfbo. 

6. Apud vos au- 
tem forlitan ma- 
nebo , vel etiam 
hiemabo : 
utvos me deduca- 
tis quocumque ie» 
ro. 


7.Noloenim vos 
modè in tranftu 
videre;fpero enim 
me alhquantulum 
ternporis manere 
apud vos» fi Do- 
minus permiferit. 


8.Permanebo su- 
tem Ephefi , ufque 
ad Pentecoften. 

9. Oftium enim 
mihiapertum ef 
magnum, 


& evidens: 


& adverfarii mui- 
ti 


so. Siantemve-. 
va trouver , ayez foin qu’il foit 


nerit Timotheus » 
videteut fine ti- 
more fit apud vos: 
opusenim Domi- 
ni operatur » ficut 
& ego. 


1r. Ne quis ergo 
i'um fpernat : de- 
ducite autern illum 
in pace,ut veniat 
atme : expeto e- 
nira iHamcum fra- 
tribus. 


12. De Apollo 
autem fratre vo- 
bis notum facio, 
q'oniam muftäm 
rogavi eum ut ve- 
niret ad vos cum 
fratribus : & uri- 
que non fuit vo- 
Juntas ut nunc ve- 
niret : veniet au- 
tem ; cÜM ei va- 
cuum fueris. 


33501 EPiTRE pe S. Paut 

entree favorable pour y précher 
l'Evangile , & il s'y éleve contre 
moi plufñeursennemis, ce qui m'o- 
bligera d'y demeurer jufqw'a ce 


Lens. e » 


10. Aurefte, fi Timothée vous 


en fureté chez vous, parce qu'il 
travaille à l'œuvre du Seigneur 


auffi-bien que moi. 


IL, Que 


fonne 


donc ne le 


méprife om Le neglige,malsrecon- 
duifez-le en paix, afin qu'il vien- 
ne me trouver, parce que je l'at- 


tens avec nos freres. 


12. Pour ce qui eft de "0x 
frere Apollon , [ v. je vous aflu.. 
.re .que | je l'ai fort prié de veus 
aller voir ; avec quelques-uns de 


nos freres.; mais enfin il n’a 


crû le devoir faire prefentemenrt : 
il &ews ira voir, lorfqu'’il en aura 


trouyé une occafion 


. D] 


+ 


4 


vorable. 
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6. Li: Vicicancz Fo: cou- 
RAGEUSE, CHARITE EN 
TOUT. QUI N'AIMS POINT 
Jssus-CHRIST;, SOIT ANA-. 
THEMES. . 


ri. Ce dant foyez vigilans » ? 3: Vigilata fa: 

den feme datwla Fee épi» Ge soufre 
cour ement , OyeZ tamini. 

pleins de force ; 

14. faites avec amour tout ce 14.Ormnia veftra 
que vous faites. in charitate fant. 

15. Vous corinoiffez , mes fre -;5. Obiecro av. 
ses; la famille-de Stephanas, [ v. term vo6:9 freres» 
de Fortunat & d'Achafque 1 ; VOUS phanz, & Fortu- 
fivez. qu'ils ont été Jes-premices PE fne pri 
del Achaïe, ayant cté les premiers miie Achaix, 
qus ont crabraflé La foi dans cette 
prousnce , & qu'ils fe font enfuite & in minifterium 
conlittés au érvice des faints, do 
employant leurs biens leurs pers . 
fonnes à ufifler les pauvres fi 
déles. ste e .. 
16.1: Je vous:prie donc d'avoir 16.Ut'& vos fab 
pour eux la déference qui leur-eft dei ftis epufinodi, 
dûe , 18 pourtous ceux ui-Côn- & omni coope- 
mibuorit, comme eux; par leur pois 18nti ét laboranté 
ne & pat leur travail à l'œuvre de | 
Déeg, 7 7 | 


17. Gaudeo an- 
tem in præfentia 
Stephanz,& For- 
tunati,& Achaici: 
quoniam id ; quod 
vobis deerat, 
ipli fuppleverant. 


38. Refecerunt 
enim & meum fpi- 
rifum, & veftrums 


cognofcite ergo 
qui bujufmodi sur. 


19. Salutant vos 


Eccliefiæ AGz.Sae |; 


lutant vos in Do: 
mino multüm AÀ- 
quila & Prifcilla, 
eum domeftica fua 
Ecclefa ; apud 

quos & hofpitor. 


20. Salutant vos 
omnes fratres : ., 
falutate invicem 
in ofculo fan&o. 


21. Salutatio, 
mea manu Pauli 


sa, 


22. Si quis non 
amait Doôominum 
nôftr@efumrChris 
ftum , fit, anathe- 
ma, Maran Atha. 
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17. Au refte je me réjoüis de 
l'arrivée de Stephanas, de Fortus 
nat & d'Achaïque, parce qu'ils 
ont fuppleé par Leurs fervices à 
ce qui me manquoit , a caufe de 
votre abfence. 
.»i8. Car ils ont con{olé mor 
efprit.aufli-bien quele vôtre, gws 
fans doute était touché de mie [a- 
voir dans le befoin ; fans. aucun 
fecours, ls m'en.ont donné de 
tont leur pouvoir ; honorez donc 
de gelles perfonpes,., ;:7 
19. Les Eglifés d'Afe. vous 
faluent | Aquilas &- Prifcille , 
[ v. chez qui je demeure ,.] & 
l'Eglife qui eft dans Jeur maifon 
vous faluent avec beauçonp d'af- 
fection en wôrre Seigneur. .… - 
-20. Tons .nos freres vous. fa< 
luent ; faluez-vous Les uns les aus 
tres par un fajnt baïfer. 
21. Je vous falue, moi Paul, 
qui. cris ceci de ma” propre 
Man, ,. …, te a A 
232. Si quelqu'un, n'aime ‘point 
nôtre Seigneur Jefus-ÇChrift,, qu'il 
foit anathême, Maran, Atha ; /e- 
Seigneur vient qui fera fon juges 


4 
* + 
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239 Que La grace de nôtre Sci 23: Grue De 
gneur Jefus-Chrift ; foit avec Chrifivobifeum. 
VOUS. À 
14. fe vous ai parlé un pes 
fortement dans cette lettre; foyez 
pradés, que :c'ef paice que j'ai 24.Charid nes: 
pour vous tous une charité fncere F2" omnibus vo- 


à | bis in Chrifto Je- 
cn kfis-Chriff.. Amen... :'! fu Amen. 
+ a - . CA 
_ L i 
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- ARGUMENT 

“DE LA s'ECANDE 
EPITRE 

DE L'APOSTRE 


SAINT. PAUL | 
AUX  CORINFHIENS. 
L° premiere Jetere que faint | 


Paal écrivit aux Corinthiens, 
eut tout le fuccés qu'il em pou- 
voir attendre. I l'avoit écrite 
dans une extrême douleur , dans 
un ferrement de cœur, & avec 
beaucoup de larmes , par le feul 
mouvement de la charité particu- 
lire qu'il avoit pour eux. "Elle 
excita auffi les mêmes fentimens 
dans le cœur des Corinthiens ; 
elle y caufa de la triftefle , mais 
unc triftefle utile & felon Dieu, 


nr æ = 
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Gui tes porta à une verisable pe- 
nitence. Elle y produifit le foin: 
& la vigilance fur eux-mêmes, lai 
crainte de la colere de Dieu , 
ftisfa@ion envers J’Apôtre , le des 
fir de le recevoir, le zele pour le 
défendre, l’indignation contre les: 
auteurs de la divifron & des .de< 
fordres qui étoient.parmi eux, & 
far-cout contre l'inceflueux qu'ils 
fe häterent de punir. 
_ L'Apôtte ayant été informé de 
toutes ces chofes par Tite , qu'il 
avoit envoyé à Corinthe, dans 
limpatience où il étoit de favoir 
lee que fa lettre amoit produit, 
en eut une joie extrème. Mais 
comme ce difciple lui aprit ea 
même-tems que les faux apôtres . 
n’oublioient rien pour le décrier,. 
lui &c fa do&rine; faint Paul crut 
que pour empêcher le mauvais 
effet que les calomnies de ces mi- 
niftres de. fatan pouvoient pron. 
duire dans l'efprit desCorinthiens, : 
il était ‘à propos de leur écrire 
cette feconde lettre, dans laquelle 
il fait fon apologie. Il la com- 


meuce par fe juflifier de l'inçons- 
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tance , dont les faux apôtres Facs 
culoient , & il déclare aux Ce- 
rinthiens , que s’il ne les à pas été 
voir ;comme il le leur avoit pro- 
_ mis, ç'a été pour les épargner, & 
pour n'être pas obligé d'ufer con- 
tr'eux du pouvoir qu'il avoit de 
punir les pecheurs. Il les afure 
donc qu'il n’a differé fon voyage 
que pour leur donner le tems de 
{e convertir , & il exhorre ceux 
quine lot pasencorefair, de fe 
corriger avant qu'il vienne, afin 
qu'il ‘n’aic point occafion de leur 
faire fentir cette puifflance qu'il 
voudroit pouvoir tenir toûjours 
cachée , & fans a@ion. Il leur 
déclare , que s'il ‘en eft fervi à 
l'égard de l'inceftueux, ç'a été par 
un pur. effet de la tendrefle qu'a 
pour eux ; il les exhorte par le 
même motif à lui pardonner & à 
l'admettre à leur communion, 
afin. que fatar n'emporte rien fur 
eux, & qu'il ne fe ferve pas d’une 
trop grande rigueur , pour jetter. 
dans le defefpoir ce Rcheur pe- 
nitent & humilié. | 

. L'Apôtre.continue enfuite fon 
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apologie , mais d’une maniere f 
fine &c fi delicate,.que ce qu'il 
cf conaint de dire pour {4 dé» 
fenfe tombe .moins {ur {2 p: 
fonne., "que {ur le miaifiere dont 
il étoit chargé : il releve la di 
gnité de ce miniftere au deflus de 
celui de Moïle , 8 par confequens 
l'Evangile au defius de h loi. 
reprefente Les qualités des vrais 
minières Ue Jefas-Chrift ,.& il 
donnie les perfecutions & les fouf. 
frances pour le caraétere effentiel 
qui les diftiogue desutres,, . ” 

Il exhorte enfaire les Cotin: 
thiens À {e cendre parfaits dans la 
grace de l'ädmône , en la faifant 
avec joie, avec promtitude , & 
avecabondance ; & il le fait avec 
route Fadreff .que Ia charité la 
plus ingenieufe: peut infpirer. Il ’ 
revienc eafaitt aux faux apôtres, 
qu'il reprend avéc une liberté & 
une vigueur vraiment apoñtolique; 
il lesmenace de-leur faire fenitir à 
eux-mêmés. set puilance , que 
Jefas-Chrift lui avoir donnée de 
punic les iméchans , & donrils 
fembloient donter qu'il füt rev 
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tu: il fe releve au deflus d'eutx pat 
fon defintereflemeut dans Îa pré: 
dication de l'Evangile par les re. 
velations donk,Dieu::Fayqie bo- 
noré , par les avantages dont les 
faux apôtres fe.faifaient hanneur, 
& que faint Paul mosttre avoit 
encore plus qu'eux, &: fir-tout 
par {es perfecutions ;'festravaux 
{es fouffrances & fes foiblefles, 
dans lefquelles ik prend plaie de 
fe glorifier encore davantage, parce 
u'il ytrouve fa force, & quelles 
font pasoître avec, plus d'éclat la 
püffince de la grace. dé, Jelns- 
Chrift ; qui le: foûcient at mailieu 
de tous'ccs taux, Mais en tout 
cela l'Apôtre parle. de lui- même 
avectant de retenue , dé môdeftie 
&c de répagnance , u'on feutres 
gardes es loïtanges.mèmes-qu'i 
e donne dans cette lettre ; comme 
une puiffante lecon de la plus pros 
fonde humilité. Elle ‘a été écrits 
d'Ephefe la même. année que la 
remiere, c’eft à dire ; l'an 57. de 
efus-Chrift, 24. an aprés fa paf. 
fion , & portée: aux Goridthiens 
pat faint Tive:6c par fair Luc, 
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6. I. SAINT PauL AFFLIGE 
ET CONSOLE POUR CO'N- . 
. SOLER LES AUTRES, SES 
MAUX RICE SSIES SA : 
. CONFIANGE EN Div. 


AUL apôtre de Jefus- ». Paufus Apoñle- 
“P<< par la volonté de 1 2 Chrifiper 
Dieu , & Timothée for Timotheusfrater, 
frere ex Jefus-Chriff, ES fon compar 
où dass le miniffere de lEvan- 
ge aàl Eglife de Dieu qui eft à Co- Ecclefe Dei qe 


rinthe , & à tous les faints, 0% le osnibus fan@is» 


qui font in uni- 
verfa Achaia. 


2.Gratia vobis & 
pax à Deo Patre 
noftro,& Domino 
Jefu Chrifto. 


3: * Benedi£us 
Deus &Pater Do- 
mini noîftri Jefu 
Chrifti,Pater mi- 
fericordiarum ; & 
Deus totius con 
folationis ; 

* Ephef. 1. 3. 

4. qui confola- 
tür nos in omni 
tribulatione nof- 
tra; ut poffimus 
& ipfñ confolari 
cos, qui in omni 
* preffura funt, per 
exhortationem , 
qua exhortamur 
à& ipfi à Deo. 


$. Quoniam fie 
cut Roi paf- 
fiones Chrifti in 
nobis:ita & per 
Chriftum abundat 
confolatio noftra. 


- 6. Sive aurem 
tribalamur prove- 
ftra exhortatione 
& falute : 
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Chrétiens qui font dans toute l’A« 
chaïe. 

. 2. Dieu nôtre Pere & nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift vous don- 
nent la grace & la paix. 

3. ‘+ Beni foit le Dieu & le Pe- 
re de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
le Pere des mifericordes , & le 
Dieu de toute confolation, 

_.4. Qui pous confole dans tous 
nos maux ;afin que nous puiflions 
aufli confoler les autres dans tous 
leurs maux, par la même confo- 
lation dont nous fommes nous- 
mêmes comolés de Dieu, gws 4 la 
bonté de proportionner toñjagrs nos 
chnfblalions À nos peines: ” 

"$. Car à mefure que les fonf. 


frances de ?efus-Chrift s'augmen< | 


tènt er nôus , nos confolations 


auf” s’augmientent par 7efus< 


Chrift. Of nur 
"6. Orfoit que nous foyons af: 
fligés , c’eft pour vôtre confola« 
tion , & pour vôtre falut: car c’efl 
pour vous aprendre que les àffis- 
étions font le partage des fervi- 
teurs des amis de Dien, € pour 
+ Va faint Pontife, e 
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vus encourager par là à fouffrir 
les vôtres avec patience, €$ même 
avec joie : foit que nous foyons 
confolés , &’eft aufi pour vôtre 
confolation , € pour vous faire 
voir celles que vous devez atten- 
dre de Dien ; foit donc que nous 
foyons affligés.foit que nous foyons 
confolés , c'eft rojours pour vo- 
tre confolation & pour vôtre fa. 
lut , qui s'accomplit dans la fouf- 
france des mêmes maux que nous 
fouffrons: 
7. & c'eft ce qui nous donne 
une ferme confiance pour vous, 
€ ce qui nous rend comme affurés 
de vôtre [alt ; fachant qu'ainfi 
que vous avez part aux fouffran- 
ces,, dont Dies permet que nous 
foyons affigés ; vous aurez auf 
part d la confolation gw'il veut 
bien nous donner dans nos maux. 
8. Ils ont cté extrêmes , €3 je 

ne crains pas de l'avoñer ; car je 
fuis bien aife , mes freres | que 
vous fachiez lafllition qui nous 
eft furvenue en Afie, & /4 perfe- 
cation qui nous a été fufcitée par 
des orfevres d'Ephefe ; qui a. été 


Gve confolame- 
ro veftra confo- 
tione: 


five exhertamur 
pro veftra exhor- 
tatione & falue » 


quæ operatur to4 
lerantism esarum- 
dem paflionum ; 
quas & nos pati- 
mur : 

7. ut fpes noftra 
firme fit pro vo- 

is : 


fcientes quod fi- 


cutfociipaflionum 
eitis» 


fic eritis & confes: 
lationis, 


8. Non enim 
volumus ignorare 
vos fratres de tri- 
bulationenoftra; 
quæ fada cft ia 
Afa 3: 


quoniam  fupsa 


modons gravati 
fumus fapra vir- 
tutos 


iaut tæderet nos 
etiam vivere, - 


9. Sedipfin no- 
bifmetipfis ref- 
por fum mortish2- 

U1nUS$ » 
ut non fmus fi- 
dentes in aobis: 


{ed in Deco: 


qui fufcitat mor- 
tu0s : 


10. Qui de tan- 
tis periculis nos e- 
£ ipuit , 

@eruit » 

in quem fperamus 
quoniam & adhuc 
eripiet : 


3 I. Adjuvanei- 
bus & vobis in os 
gatione pro nobis, 
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telle , que les maux dont noi 
nous fommes trouvés. accablés , 
ont été exceflifs, & au deflus de 
ngs forces ; jufqu'à nous rendre 
même la vie ennuyeule, € & nous 
ôter tonte efperance de ponvoir la 
conferver plus long-tems. 

ÿ. Car nous avons comme en- 
tendu prononcer-en nous-mêmes 

arrêt de nôtre mort, €$ Dres la 
permis ainfi, afin que nous ne 
mettions point nôtre confiance en 
nous, mais en Dieu, qui non f[en- 
lement peut conferver la vie à 
ceux qui paroiffent [ur le point de 
la perdre, mais qui reffufcire les 
morts. 
10. C’eff lui auffi qui nous à 
délivrés d’an fi grand peril ; c’eff 
fui qui nousen délivre escore tous 
les jours ,& qui nous en délivrera 
à l'avenir , comme nous lefpe- 
rons de fa bonté : 

11. 8e les prieres que vous fez 
rez pour nous , y contribueront 
auf ; je vous les demande de tout 
mon cœur, € je vous prie inffam- 
ment de les offrir à Dies , pour 
le remercier dn [ecours qu'il nows 
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à donné dans cste occafion : afin w ‘ex métores 
quel grace qué nous avons re perfonise qu que 
cügen-confidertion de plufeurs, tionis, 
foit aufh teconnue pat les aions per œultos gratis 
de graces que pluficurs en rom pates pro ne 
dronépour uous. T'éherequewonus | 
m'accorderez, cette affiffance (hi: 
risnélls que je vous demande , du 
moins je #E ‘Vois. rien qui paiffé : 
vous porter 4 me La refufer. 


6. 11. SsMPLICITE DRCOLUR, 
ET SINÇCER1ITS. DS Disu. Le 
OÙI ST LE NON N& SONT 
POINT DANS SAINT PAUL. 
ÏJ£L N£E DOMINS POINT SUR 
LA JOLI DES HOMMES. 


12. Car neus.awons cette glore, 12. Nam glofia 


re, & nôtre confcience npus rend poRra bec ele 


ce témoignage , que.noys.nous féienciæ noftss , 
. udd in fimplicie 
fommes canduits , œ monde, ae cordis & fin- 
& fur-tout à vôtre égard dans la cerirate Dei, & 
. + ! non in fapientia 
fimplicité Cv. de cœur | & dans carnalifed ra gra- 
la fincerisé de Dieu , non avecla tia Dei » conver- 
. , ati IuMUS in hoc 
fagefle de k chair éd. felan des mundo: abundane 
regles’ dela prudence bumasmer , ‘is autemadvos, 
mais dans la grace de Dieu ,.€ ° 
fclon qu'ele-rsime nous à con 
duiss, —. | 


s ’ ° A 
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jte Non enim  :15, Je ne vous écris se cela 
ja fcribius vo- , | 
bise qumque le QUE des,chofes:dont vons: réicon- 
gifis, 8 cognor noillez la verité:en les lifanc.; & 
, t °, , ’ . 
auod que in fr j'efpere qu'à l'avenir vous con- 
nem cognofcetis, HOILIEZ CNLIETEMENT, : 
14. ficut & Co- . , ai . Le 
14 four & 60 | +4 ainf que vous :aver: déja 
Brte, quod glo- FeCOgnu En partie, que nous fom- 
ria vefra famus jpes vôtre gloire , comme vous 
ficut &vosnoftra ; x 7 Un 
in die Dominino- ferez La nôtre au jour. de nôtre 
bi Jef Chi Sejoneut Jefus- Chrift : je vesx 
dire que c'eff un fujet de gloire 
posr vows d'avoir eu ‘mi Apltre 
comme moi, qui Vous à préche 
PEvangile dans toute fa purcté, 
ES fans autre interëêt que celus de 
vôtre falut ; comme c'en [era un 
our moi d'avoir ITONVE eB Vous 
sant de docilité.à lerecedosr ; € 
sant de fidelité à l'obftruer. 
PRES bac con. xs, Ceft: dans ceite .confian- 
| cé , €$ dans Fefperante de vou: 
trouver dans cette heureufe dif- 
volui priùs venire næ à / Pavois 
rs us" pofition 4 mon égard , que j'avois 
 sefolu asparavant ‘de:vous aller 
ut fecundam gra- .: reCÈ | 
FE bee e VOIE, afin que. VOUS reçüfliez une 
"_ ‘ feconde grace, € que la for que 
vous avez emibraflee an premier 
voyage que j'ai fait chez vous, 
A , / A 
fat fortifiée , € reçut un nouvel 
| : arcroiflement 
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accroiflement dans ce fecond, 

16, Et 4isf je voulois palier 
par chez vous en allant en Ma- 
cedoine, revenir enfuite de Ma- 
cedoine chez vous , & de là me 


faire conduire par vous en Ju- “ 


dée. . | 
17. Ayant donc pour lors ce 
deffein , eft-ce par inconftance 
que je ne fai point executé ? Ou, 
quand je prends une refolution, 
cette refolution n'eft-elle qu'hu- 
maine, & trouve-t-on ainf en moi 
le oui & le non ? Non mes freres. 
18. Mais qgmand cela [eroit, € 
gsand il feroi vrai de dire qu'il 
n'y a gu'incertitnde € inconftan- 
ce dans mes refblutiour € mes 
deffeins ,menfonge € déquifement 
dans nocs difcours € mes paroles, 
foyez affurés an moins que cela 
ne fe trouve point dans l'Evan- 
gile que je vous ai préche , Dieu 
eft veritable , ES sl. w'eft témoin, 


‘16. & per vos 
tranfire in Macei 
doniam, & iterûnt 
à Macedonia vee 
nire ed vos » & à 
vobis deduci inJe- 

æam, 


e 


17. Côm ergé 
hoc volaiffera , 
numaquid levitare 
ufus fum ? 
sut quæ covitoe 
fecundèm CEnens 
Cogito :, ut fit a- 
pud me eft & nonf 


18.Fidelis autens 


Deus, 


qu'il.n’y a point eu de oùi &c. de quis fermo nofer, 


non dans la parole que je vous ai 

annoncée. | 
19, Car Jefus-Chrift , Fils de 

Picu, qui vous a été prêché par 
Tom, 1f, * G 


qui fut apud vos, 
non eft in illo eft 
& non. 


19. Deienim Fi- 


lius JefusChriftus, 
qui in vobis per 





_ 
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nospredicatutefl, nous , c'ef-4-dire, par moi , pa? 
sq ire Silvain & par Timothée ; n'eft 
sheum , non fut pas tel que le oùi & le non fe 


A Rinilofx., trouve en lui : mais tout ce qui 


eft en lai eft trés-ferme #8 sres- 
veritable. | 
20. Quotquote- 20, Car c’eft en lui que tous 
a frein ile tes les promeffes de Dieu ont leur 
eft:ided & perip- yerité, & c'eft par lui aufli qu'el- 
fum amen Deo ad , ; É \ 
gloriam noftram. les s’accompliflent toutes à ’hon- 
menr de Dieu & à nôtre gloire, 


À nous qui avons l'avantage d'a- 


voir été chosfis par fefns-Chrifl, 


pour porter a toutes les nations les 
benediétions que Dieu avoit pro 
mis à Abraham de répandre [ur 
cles. 

at Quiautem 21. Or c'ef ce qui prouve ad- 


mirablement la verité de la pa- 


role que nous vous avons annon- 

cée , ES que vous avez reçhe ; 

en frmanos vo” pys/gme celui qui nous confirme , 
PRE & nous affermit avec vous dans 
la foi que nous avons tous en Ÿe- 

& qui uaxit nos /#s-Chrift , & qui nous a oints 


de f'onition de [a grace € de fon 


Efprit , pour mous rendre capables 

de’ nôtre miniftere ; c'eft Dieu-mé- 

7 MC ne pent necntir n5 ÉTOMSPCTé 
«! ; 


e ° > 
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22. Et c’ef ui anffi qui nous 
a marqués de fon fceat , en ré 
pendant [nr nous les dons de [on 
Efprit , & qui pour arrhes, 
ES pour gage des bieus éternels 
qu'il nous 4 promis ; nous a don- 
né le faint Efprit-nsder dans nes 
cœmrs. ou 
. 23< Pour moi dec , je prèns 
Dieu à témoin , /s: de qui nous 
avons reçh tant de graces, &e je 
veux bien qu'il me punifle , fi je 
ne dis la verité , lorfqme je vous 
affure ; que c'a été pour vous épar- 
nef que je n'ai point encgre YOtR 
F, Ac à Cotitrhe. F ‘ 
24. Quand je dis, vos épars 
gner , ce n'eft pas que nous dos 
mioiohs far vôtre foi, Cf qwe mous 
pretendions avoir acquis [ar vous 
quelque domination à caufe de la 
foi que nous vous avons annoncée : 
mais c'e/f ge nous fommes les 
aides ES Les cooperateurs de vôtre 
joie , € que nous vondrions ne 
vous faire jamais axcune peine ; 
rommse: nous y Jommes obligés , € 
comme vons le meritez effeétive- 
ment, puifque vous demeurez fer: 
Gij 


23. Qui & figne- 


vi A0!» 


& dedit pigaus 


Spiritôs ia cordis 
nofiris. 


23. Ego autem 
teftem Deum 1n- 
voco in animars 
mean: 


quôd parcens ves 
bis ; non veni ule 
trÀ Corinthem :. 


LÉ 


24. Non quia de: 
minamur fidei ve- 
1 2 


fed adjutores fu- 
ms gaudii veftri : 


nam fide ftatis. 
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mes dans la foi gwe vous avez 
embrallée.  : 





CAPUT - CHAPITRE II. 
6 I. CHARITE De S. PAUL 
ENVERS LES FIDEBLSS. 
SON INDULGENCE EN- 
VERS L'INCESTUEUX P1- 
NITENT. 


%. Statui autem J, Tant dans cette difpofition 
hoc ipfum spa à vôtre égard , je refolus 
triflitia venirem donc en moi-même de ne vous 
a vos. ler pdint voir d de 
| aller pôïint voir de nouveau , 
peur de vous caufer de la triftef- 
{e , ce qui m'auroit ôté tout le 
plaifir que je dois trouver chez 
| VOUS. 

2. Si enim ego . 2. Car fi je vous avois attri- 
Pc qui de fés , qui me pourroit réjouir , 
latificet » puifque vous, qui le devriez fai- 
nifi qui contrifie LC» {eriez VOUS - mêmes dans la 
turex mes  triftefle que je vous aurois çau- 

fée ? | 

3. Et hocipfum , 3. C'eft aufli ce que je vous 
Rripf vobis»  Qvois écrit , voss recommandant 

de corriger les defordres qui croient 


s 
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parmi vous ; afin que venant chez “non elm vess 
vous, je ne recüfle pas criftefle. pes crifticia ha- 
fuc triftefle , de la part même de Pam de quibus 
ceux qui me devoient donner de gaudere : 
lajoie. Or je vous écriuis cette lete 
tre ayant cette confiance en vous confidens in om: 
tous, € étant perfuadé que cha- sun gandium , 
cun de vous trouvera fefjowrs fa omnium veñrite 
joie dans la mienne , © gw'ainf 8e 
vous fevrier bien aifes de m'épar- 
gner la douleur d'être témoin de 
l'incefle qui étoit parmi vous; € 
qui m'étoit déja trés-fenfible , tout 
éloigné que j'étois de veus. 

4. Car je vous écrivis alors 4. Nsm ex muf- 
dans-une extrême afflidion, dans ‘* sipalstions & 
un ferrement de cœur , & avec fcripfi vobis per 
ane grande abondance de larmes, "ta lcrymss 
€ je vous écrivis avec force, nOD nonut eontrifte 
dans le deffèin de vous attrifter , "ini: 
mais pour vous faire connoîtrela fi ut | féatis » 
charité toure particuliere que j'ai Féam abundane 
pour vous, C9 Le foin que je prends vidsin vobi. 
de votre [alut. f 

se As refle,je urnx bien rre 
connoitre , que fi l'un de vous m'a 5. Si quis aitées 
attrifté, 1} ne m'a pas aetrifté ms. Déconmiflaiee 
feul , mais vous tous aufli ; att fedex parte» 
moins cn quelque forte ë CE QUE nt nom encTé 


wo Il. Erirrs D8 S Pau 
mms vos. je dis pour ne pas vous charger 
tous de crime d'un [eul; comme 
f vous en étiex tous coupables 
pour l'avoir fouffert avec indif- 
ference, CG auterifé par vôtre dsf- 


: 197. 
e. Suficit Ii, 6. Pour ce qui eft de cclni qui 
Bhrpaio bec, qui à commis ce crime, c'eft alles | 
pour lui 9w's/ ais [mb la correction 
€ la peinc qui lui a été impofce 

auz ft äpleribas: par vôtre aflemblée : 

7. Îta ut ècon- 7e êc an Len d'ufer s fon égard 
trario magis do- d'une plus grande feverité , vous 
netis » . . 

devez le traiter maintenant avec 
æ _confolemini, indtlgence, &c leconfoler, de peur 
neforsbandsn- qui] ne foit accablé par un excés 
iori trifticia 2b- . 
forbeatur quiexf- rite. 
Pro. 8. C'eft pourquoi je vous prie 

.Pr od 

cbécro” vosy ur de lui doriner des preuves efe@ie 


- confirmetis in il- 


Jam charitaem. VS de vôtre charité, , . 
Pa me 9. Ex c'eft pour cela même que je 
ppfcam experi- VOUS CD éctis, afin de vous éprous 
mem vrum ver, & de reconnoître fi vous êtes 
bediences frs,  ObGiffans en toutes, chofes, € f 
vons receurez ce pecheur À vôtre 
conmmunsen lorfque je vous em prie, 
comme vous l'en auez exclus lorf- 
que je vous l'aicrdenné. Je me 
Jjœnt avec vous pour la reconcin 
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hation de cet incefiueux , comme 


je m'y étois nn pour Jon excom- 
mAnsCASÉON. | 

10. Car ce que vous accordez 
iquelqu’un par snduigence, je l'ac- 
corde auf ; & fi j'ufe moi-même 
dindulgence 4 l'égard de ce pe- 
cher, j'en ufe à çaufe de vous, 
& je Le récablis an nom CS en L per- 
fonne de 7e/s-Chriff ; 

11. afin que fatan nemporte 
tien fur nous, € gw'il ne nausra= 
uife pas cette ame, fe fervant 
pur la perdre de la penitence 
mimse qui La doit guertr ; Cat NOUS 
n'ignorons pas fes penfées € /es 


artifices. 


f, IL APÔTRESODEUR DS VIR 
AUX UNS, ET PE MORT AUX 
AUTRES. FALSIFICATEURS 
DS LA PÀAROLS DE D'1a5. 
VRAIS PREDICATEURS 


12. Orpour vous faire voir en» 
core combien vôtre falut nous eff 
cher, ES combien j'ai cté\fenfble 


10. Cni autem 
aliquid donaftis, 
& ego: 
nam ét ego quod 


donavi; 


fi quid donavi?. 
ropter vos in 


perfona Chrifti, 


1t. Ut non cit- 
cumveniamur Ÿ 
fatana : 


non enim ignors- 
mus cogitationss 


ejus. 


ment touché de ce dereglement qus . 


#'eft trouvé parmi vons , je VONS 
dirai qu'étant venu Troade pout 
Giv 


13, Cùm venils 
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fem astèm Tros- prêcher l'Evangile de ?ef#sChrif, 
vangdiue Chri. quoique le Seigneur m'y eût ou- 
pi ee ofiem mi vert une porte &c une entrée fe- 
is Domino;  Vorabie, ET que je vifle une grande 

difpofition à y faire beauconp de 

it ; 

23. non babei 13. cependant je n'ai point eu 
rHeos ed quod aon | 'EfPrit. ER repos, parce que je n'y 
ie ie avois point trouvé mon frere Tite: 
fed valefaciens Mais ayant pris congé d'eux dans 
dE Fimpatience où j'étois d'aprendre 
de vos nonvelles , €$ de [aver 
l'effet que ma lettre avoit produit, 
rofe@us fam in je m'en fuis allé 44-devaxt de lui 
“don jywen Macedoine , où j'ai en 

beaucoup a fonffrir. 
an eut fe 14. Mais je rends gracesà Dieu 
per riumphatnos QUI nous fait toüjours triompher 
in Crifo Je» en Jefus-Chrift, & qui répand par 

emnotitiæ 1 , 
fux manifeftarper nous en tous lieux l'odeur de la 
nos inomniloco: Connoiflance de fon nom , /e /er- 
vant des perfecutions. qu'on nous 
fait dans un pais, pour nous faire 
paller dans un autre, € pour ré- 
ù pandre ainf par tout La bonne odenr 
de }efus=-Chrifi. 
n'EQ Chie 15. Car nous fommes devant 
1bvonus Odor Iu- 


rmus Deo, Dieu la bonne odeur de ?efws- 
in ds qu. flvi Chrift, foit à l'égard de ceux qui 
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fe fauvent, foit à l'égard de ceux funt, & in üs 
qui fe perdent : RES 

16. étant aux uns une odeur ,15- lis qi 

de mort qui les fait mourir ; &c in mortem : aliis 
aux-autres une odeur de vie qui item oder vitæ 
les faic vivre. Et qui eft capable Et sd hec qe 
d'un cel miniftere ? qus peus s'af- Hloneas € 
fwrer de n'y faire point de fautes? 
C'ef ce. qui fait que nous nous en 
acquitons avec crainte C5 tren 
blement, € que nous annençens 
L'Evangole avec une grande cir- 
conffcéksen, , 

17, Car aous-ne fommes pas 17. Non enim 
comme plufeurs qui alterenr €$ fus feu plaris 
qui falfifient la parole de Dieu ; verbum Dei, 
mais nous la prèchons avec une fedex fincerirates 
entiere. fincerité , comme de la fd ficucex Deo, 
patt de Dieu , en l prefence de coram Deco, 
Dieu, & dans l'Efpra ES da per- in Chrifto loqüi- 
fonne de Jefus-Chriit. Fe 


be | 
. + 


Gy 
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CANDT CHAPITRE IIL 


6 L Lerrns vrvanrs 
P'CRITE SUR LES TABLES 

® DU CŒUR PAR LE SAINT 
EsrRiT. NOLLE BONN£ 
PENSE’Z SE: DIEU Ne LA 
DONNE. 


. Tncipimes 1. Aiis cCommencerons-nous 
ji nofmecipe de nouveau À nousrelever 
sut oumquid ege- hous-mêmes, & avons-nous be- 
Ben Ç ee Ati foin , comme quelques-uns, que 
tits epifolis ad d'autres nous donnent des lettres 


vos de recommandation envers vous, 
autezvobés? OU que vous nous-en donniez eme 
Vers les aatres? 


| 2. Non fans doute, nous d'en 
2. Epiflola no- ævons pas befoin , vous êtes vous- 
, avéseliss mêmes nôtre lettre de recomma- 
féripea ia cordi- Jason, qui eft écrite dans nôtre 
$ AOÏTFIS » . , A 
que fcitur & legi- CŒUL , qui eftrécpanue & lûe de 
ges ab, omaibas tous les hommhts. 
ee 3 Votre conÜtrfion à La foi, €$ 
vôtre fidelité à [uivre les regles 


Manif de l'Evangile, faifant voir à tout 
gén a de monde que vous êtes la leure 
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de fefus-Chrift, dont nous avons minifratai nebis 

été les fecretaires ; &cquieftécri. À, rip n°8 

te, non avec de l'encre, mais fed Spiriu DS 

avec lEfprit du Dieu vivant; vers 

non fur destables de pierre, mais non in tabulis fa 

fur des tables de chair qui font Li sudb eurs 

vos EŒULS. Chril pe” Ru 
4.  Orceft par JefmrChrift + Fiducie a 

qu nos avons À g'ande con- ner Che 

flance en Dieu, €$ c’e/f es ni feul fam a Doum. 

que nous nas glorifions ainfi de 

vôtre converfion, comme en Ce= 

lui qui en cf} Le principal auteur, 

ES de qui nous teuans tout Le fac 

cés de netre travail, ES le travail 

5. Car pasr news, nous ne fom- z. Non 

mes pas capables de former de ira à 

nous-mêmes aucune besms peniés, aobis , qui 

comme de nous-mêmes mais c'eft 19h: fi fee 

Dieu quinonsenrendcapablesper Deock. 

La grace € par les morites de Je- 

fus-Chri | 


LS 


$. 11. MINISTRES DE LA LEY- 
TRE ET DB ESPRIT ; DE 
MORT ST DS YJL 
6. Es c'eft lui auflt qui nous a  <. Qui & 5e 
+: XH. Dimanche aprés Je-Rentechte. e 
Gv 
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séosnorfeimi- rendus capables d'être les mini. 
ftamenti »- ftr es de la nouvelle alliance q#'# 
fe ; a faite avec les hommes , non pat 
nôn litterä, fed Ja Jettre 4e La Jos, mais par l'Ef 
Spiias prit Jaint qu'il leur a communs 
dhrtera enim occi- -qhé : :<ar la lettre de la doi ue far” | 

dite. fant feulement connoitre le peche 
. . fans donner la force de léuiter, 
Spirit autem mais l'Efprit de Dieu vivifie, dore 
VAVIRGAS, nant now fenlement la lumiere ne- 

‘seffaire ponr connoître le bien, mais 

“éñcore la grace ES la volonté de lac- 

éomplir. Jugez de là quelle doit 

“être la grandeur ES l'excellence de 

«nôtre msiniftere. 

7. Quddfimi- 7. Car fi le miniftere de la ler. 
es tre gravée fur des sables de pier- 
in in Japidibs »'res, qui étoit, Comrve woms venoms 

de dire, un miniftere de mort, a 
“fai in gloria, <tc 4ccom pré d'une unexelle gloire ; 
jan Pr que les enfans d'Uraël ne pour 


raël in facien voient regarder Le vifage de Moïfe 


pou gloriam 94 en etost le miniffre, à caule de 

als eus» - [a gloire € de la-lumsere dont 

_ Auz cvacuater. il éclatoit , laquelle devoit néan- 
moinsfinirs 


% Qumodo 8. Combien le minifiere de 
“Hario PSpirirds gave qi Ca tout interieur 


Gis in glosia ? Fpranet , &, 14% don Le faint 
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Efprit même , doit-il être plus 
glorieux ? 

9e Cat fi le miniftere de La los, 7: Nam fiminie 
qui au lien de juffifier les honsmes , ais Eloria ch; 
#4 fait par eccafion que les rendre 
plus criminels, € attirer fur eux 
la condamnation de Dieu, a été 
accompagné de gloire ; le mini- md magie abs 
ftere de la grace qui donne aux é2tmnnene 
bommes la raie flice » € qui Rétie in gfortae 
les rend agreables aux yeux de 
Dies, en ansa incomparablement 
davantage, 4 | 

10. Et cette gloire. même -d# ro. Nam nec 
msiniffere de La los n’eft pointune Glorificarum eft 
veritable gloire, f on la compare quod ctarsit in 
avec la fublimité de celle du mie Pas parer ‘ee 
sifiere de l'Evangile. ris. 


$ 11L Vois sur LE Cœun 
pes Jours. Lissrare :7T 
ILLUMINATION. TRANS 

* FORMATION PAR LE SAINT 
Esrnir. 


11. Car fi le miniftere qui de- :1.Sienim qued 
voit finir, a été accompagné de “racmarur », pe 
prie , Celui qui durera ro#jours multo magisquod 

doit être beaucoup davantage, 5%: gloria 


2. AY ant donc une telle cipc- 12. Habentes 
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igiurtalemfpem, fance, sows que en fommes les mi- 
sk fiducié uti- y jfres | nous voss parlons avec 
2 . ? 
coute forte de liberte ; 

#3- , Es von 13. Et nous ne faifons pascom- 
nebat velamen fu me Moïfe qui mettoitun voile fur 
per faciem fam, {Gn vifage , marquant par Là que 
ut non iatende. 6% les enfans d'Ifraël ne pou 
fn ai voient regarder fixement cette lu- 

miere dont il éclatoit , laquelle 
quod evacuatur: devoit finir ; sls ne pourroient as 
Exod, 34 33. arrêter leur vie fur ?efis-Chrif 
qui ctoit La fin de la loi, laquell 

devoit ceffer. 
14. En effet ils ne l'ont pi re 

14. Sed ebtañi connoître dans la loi : mais leurs 
Sant fenfus 20 efprits font demeurés endurcis & 
Ufque in hodier. aveugles ; car jufqu'aujourd'hui 
le velamen même, lorfqu'ils lifent le view 
In leétione vetesis Teftament, ce voile demeure toù- 
net non revela. JOUts fr leur cœur, parée qu'il 
cam, Cquoniam ye s'te gwe par 7efms-Chrift gw'ils 
n Chrifto eva- . 
cuatar. ) ne Venlent point recevoir. .  . 
LÉ: Sedufquein rs, Ainfi jufqu'à œwe heure, 

iernum diem » , . .. . 
cûm legiturMoy- lotfqu'on leur lit Moïfe , ils ont 
Les , velamen po- gn voile fur le cœur ge les :em- 
efae 


ftum ft fuper 
dass ce qu'il & écrit : 


GôÔr coru me. he de reconnottre 
36. Cüm autem ai 
convert ten 16. Mais Jorfque ce pempie feza 


ad Dominam, GQVerti au Scigueur, @ que le 
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Seigneur babitera em eux par la 
fu, le voile qui croit fur leur. suferetur  vas- 
cœur en fera Ôté, € sls auront La 
bberté de voir ce qu'il leur avoit 
tomjours caché! DEL 
17. Car le Seigneur it, 17- * Domious 
& où eft lEprit du Seigneur, D E8 2 Ubi Pres 
etaudilalibecté. spires Domini 
18. Ainf nous tous gsm avoms * Focn. 4. 34. 
rep cet Efprit, nous avons la Li- ue Nos ver 
berté de voir fefus-Chriff , n'ayant facie glorisai De- 
point de voile qui nous couvre le ini fpeculantes, 
vilige ; & contemplant la gloire 
du Seigneur qwe La foi nous décou- 
vre dans Les faintes Ecritures, 
nous fommes transformés en Îa in cmdem imagi- 
même image par limpreffion que De uriare in 
cette gloire fait f4r mous ; BCROUS claricatem , tara- 
avançons de clarté en clarté par 9%5,.! Pomisi 
l'ilemimation de l'Efprit du Sei- | 
gneur gws nous communique 10Ms 
les jours de nouvelles lumieres ; € 
gai nous donne de nouvelles con 
mifances ; afin qme nous paillions 
iffrusre &$ éclairer les antres. 


br | e 
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CAPUT - CHAPITRE ‘IV. 


6. I. CONDUITE DE SAINT 
PAUL PLBINE DE SHEN- 
CERITSE,. EVAN&ILE, 
LUMIERE AUX UNS, TE- 
NEBRES AUX AUTRES, 


v. Ided haben- 1. C "Eft pourquoi ayant t 
tes adminiftratio- un [ g. tel ] minibere, . 


nem;, juxta quod 
mifericordiam Jon la mifericorde qui nous a été 
coniecati IUTmMus 
non deficimus: ” fait Nous ne dégenerons point 
de la fainteé qu'il demande de 
H04S : 
. 2. Mais fontenant tobjours le 
: dignité du caraïlere dont nous 
2. Sed abdica. fommes revêtus , NOUS rejettons 
mas occuka de- Join de nous les pañions qui fe ca- 
balances in af. Ghent comme étant honteufes. ne 
dia» nous conduifant point avec arti- 
fice, pour nous infinuer dans l'ef- 
neque adulteran - prit des hommes ; & n'alrerant 
tes verbam Dei, point la. parole de Dieu Per nu 
fed in manifefla- J£che comsplaifance pour enx ; mais 
tione  veritatis l our nou dr 
commendantes n'emp oyant .P $ rendre 


eofineripfos ad recommandables envers tous les 
omnem confcien- 


gsm homiaum hommes qui jugeront de nous 


+ 
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fans pafion € felon Îe témoigna- 
ge de leur confcience, que la fin- 
cerité avec laquelle nous prêchons 
devant Dieu la verité de fon Evan- 
ge. 

3. Que fi malgré cette clarté 
€ cerre fimceriré l'Evangile que 
nous préchons eft encore voilé, 
c'eft feulemenr pour ceux qui pe- 
riflent qu'il eft Voilé; Tr 

4. ces infideles dont le 
Dieu de ce ficcle a aveuglé les 
efprits, afin qu'ils ne foient point 
éclairés par la lumiere de l'Evan- 
gile gws ef image de la gloire 
de ?efns-Chrift qui eft /us-même 
l'image parfaite de Dicu, étant 
fon Fils coëternel € confn#ffan- 
tiel. Je dss que l'Evangile eff l'ima= 
ge de la gloire de fus-Chrif ° 
parce qW#'il fais connoître [a gran- 
denur © [a puiflance infinie , © 
que c'eff pour vous donner cette 
connoiflance que nous vous l'as 
HORÇONS. 

s. f Car nous ne nous prêè- 
chons pas nous-mêmes, mais nous 
prèchons Jefus-Chrift nôtre Sei- 

T $. Atbanafe. | 


coram Dee. 


3. Quod fi etiam 
opertum eftEvan- 
gelium noftram; 


in iis,' qui pereuns 
eft opertumi 


4. in quibes 
Deus hujus fzculi 
excæcavit mentes 
infidelium, ut nos 
fulgeat illis ilu- 
minatio: Evange- 
li gloriz Chriltà 


qui ef imagoDei 


$. Non caim 
nofmetipfos præ- 
dicamus , fe Je- 
fum  Chrifluna 
Dominam ne: 
fran : , 
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| ere jrs gneur ; & quant nous, nous nous 
regardons cœmme vos ferviteurs 

par Jefus-Chrsff qui nous à char= 
ges de vous porter La cosnoiffance 
de fon nom ; € qui nous a donge 
tontes les graces €$ les lumsserss 
neceflaires pour bies nous acquiter 
de ce minifiere. 

6. Quoniam . 6, Car le même Dieu qui des 
Deus qui dixit de PE | 
tenchris lucem /4 Création du monde, à Com- 
fplendefcere,  mandé que la lumiere fortic des 

tencbres, eff celus qui dans ces 
, éilluxit in cor- derniers tenss , a fait luire {a clarté 
ad illominatio- dans nos cœurs, afin que nous 


nem fcientiæ cla- , 1 À: 
Prat Dei. Puiflions éclairer les autres, & 


. leur donner la connoifflance de ls 
in facie Chrifii gloire de Diea, felon qu'elle pa 
Jef, roi en Joelus-Chrift qui ex sf 

Fimage C5 la fpleudeur. | 


$. IE TRa=SOR sN DES vAaszss 
DETERRF, APÔTRES 4FFLI- 
GES, MAIS PLEINS D'ESPE- 
RANCE. MAUX D'UN MOMENT. 
B:ENS ETSRNSLS. 


%  Habemygs 7, Or'nous portons ce trefor 
gutem thefaurum 


iftum in vafs Fe ANS. #65 Corps qui ne font que des 


@Hibus :ut fubli- yales de wrre, afin qwe l'on re- 
mitas fie virtu- 


tis Dei, connoile que la grandeur de k 
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puiflance qui cf em nous et de 
Dieu , & non pas de nous : c'e 
cette puiflance divine qui nous f[ou- 
tient dans.tous nos maux , C'efl 
ele qui nous empêche d'y [uccom- 

er. 

8. Car nous fommes preflés 
par coutes fortes d’affiétions, mais 
nous n’en fommes point accablés ; 
nous nous trouvons dans des dif- 
ficultés infurmontables, mais nous 
n'y fuccombons pas: 

9. nous fommes perfecutés, 
mais non pas abandonnés : nous 
fommes abbatus, mais non pas eu- 
erement perdus : 

10. portant roüjours en nôtra 
corps .la mort de Jelus per nos 
fonffrances qui en font. une vive 
reprefentation , afin que la vie 
de Jefus paroiffe aufli dans nôtre 
corps. 

11. Car nous qui vivons, nous 
fommes à toute heure livrés à la 
mort pour Jefus, afin que la vie 
de Jefus paroiffe auffi dans nôtre 
chair mortelle, €$ qwe la confer- 
vation de vette chair fragile € 
periffable au milieu de taut de 


& non ex aobis. 


8. Ja emnibus 
tribulationem pa- 
timur ,; fed non 
enguftiamar:apo- 
riamur ., 


fed non defini. 
Hour : 


9. Perfecutionem 
patimur ; fed non 
derelinquimur :de- 
jicimur ; fed non 
perimus : 


10.S$emper mors 
tificationem Jefu 
in corpore noftro 


circumferentes » 


ut & vita Jef mar 
uifeftetur in cor 
poribus noftris. 


11.Semper enits 
nos qui VIVIDUS » 
in mortem tradis 
mur propter Je- 
fum : ut & vita Je- 
fu manifeftetur in 
carne noftra mors 
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MANX , qui ne peut Être attribuce 
qu'à la puiflance de fefus , foit 
sne preuve cvidente de [a refwr- 
retlion, puifqu'sl eff certain qu'il 
#e pourroït nous conferver La vie; 
s'il ne vivoit lui-même. | 
. 13. Ergo mors 12. Ainfi la mort de pefus im- 
Paobi operatur, Drime fes effets en nous par Le pars 
| que nous avons À [es fouffrances, 
Di, vuemisvo- &c fa vie imprime fes effets en 
vouspar l'affermiflement € l'aus- 
mentation de: vôtre foi en fa re 
ferreition , € par l'affurance que 
cette foi vous donne de participer 
| an jour à fa vie glorienfe. | 
v3.-Habentessu- 13, Et parce:que nous avons 
ses RE un même efprit de foi avec vos, 
feut fcriptumeft: #0#5 agiffons {elon qu'il eft écrit 
, de David, qui dit dans un endroit 
* Credidipropter de [es pfeaumes : J'ai crü , c'elt 
guodlocatus fmÿ bourquoi j'ai parlé : car nous 


& nos credimus ; , 

propter quod & CTOYONS auffi nous autres, &c cel 

oquimar. . 

HPfrigs AU pourquoi nous parlons avec 

| ane enticre liberté , € [as rien 
craindre , non pas même la rmort. 

#4. Scientes quo- ‘ 14. Sachant que celui qui à 

miam qui füfcita-, reffufcité [ g. le Seigneur ]. Jefus, 

vit Jefum & nos À 

eum Jefu fufcira- nous reffufcitera aufñ avec Jefus, 


bie , & confticuet | 
vobifcun. $c nous placera avec vous dans (4 
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gloire qu'il vous define { € à la- 
quelle naus fommes chargés de 
vos preparer par toWs lestravanx 
de notre minifiere. 

15. Car routes chofes font pour 
vous, fout ce que nous faifons , 


15. Omnia enim 
propter vos» 


tont ce que nous fouffrons eff pour 


vôtre fantification E$ pour votre 
falut ;.afin que la grace de Dieu 
fe répandant avec abondance /f&r 
plufièurs , il en revienne aufli à 
Dieu plus de gloire par les étions 
de graces qui lui en feront ren- 
dues par plufieurs. 

16. C'eft pourquoi ayant cette 
confiance , nous ne perdons point 
courage ; mais encore que dans 
nous l’homme exterieur fe détruife 
par les maux que nous fouffrons, 
néanmoins l’homme interieur fe 
renouvelle de jour en jour par l'ef- 
perance que nous avons que Ces 
maux feront fuivis d'une gloire 
infinse, 

17. Car le moment fi court & 
fi leger des atflitions que nous 
(ouff-ons en cette vie, produiten 
nous.le poids éternel d’une fou- 
veraine & incomparable ploire, 


ut gratis abonj 
ss 


per maltos in graâ 
tiarum adione, a” 
bundet in glorians 
Dei. 


16.Propter quod 


non defcimus : 


fed licet Êss qui fo: 
ris et; nofter ho- 
mo corrumpatur : 
tamen is, qui in- 
tus eft, renovatus 
de die in diem. 


27. Îd enim,quod 
in præfentieft mo- 
mentaneumé leve 
tribalationis no- 
ftræ fupra modum 
in fublimirate æ 
ternum gloriz pô- 
dus operatur in 
nobis; 
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ut abforbeatur re bienbeurenfe, enforte que ce 
guod mortale ef , qu'il y a de mortel es #ows fait ab- 
Orbé par la vie, € que nous de. 
venions immortels , fans paller par 
La mort. 

5. Qui autem - 6. Or ce defr de la gloire © 
de l'inmortalité bienheuresfe qui 
eff en nous, n'eff pas vain ES in- 

sfficit nos inhoc #wrile , pusfqme c'eft Dieu - même 
perd qui nous a formés pour cet état, 


edit nobis pignus " 
Spiriie. & qui nous a donné pour arthes 
fon faint Efprit , afin que nous 
foyons plus affurés d'y entrer. 


y mr ig 6. Nous fommes donc «fi 

”__ toûjours pleins de confiance dans 

fines quoniam tous nos Maux ; Ët COMME NOUS 

pores favons que pendant que nous ha- 

DoBno: à bitons dans ce corps, nous fom- 

mes éloignés du Seigneur, & hors 

de nôtre patrie, | 

. g.{Perfidme- 7, parce que c'eit fenlement 

pim ambulamas» |, foi que nous marchons vers 

& non per fpe- Jui, & que nous n'en joiiffons pas 
siem.) encore parune élaire vüe. 

#. Andemus au- 8. Dans cette confiarice que 
gens & PontE NOUS AVONS ; NOUS aimons mieux 
mus magis pere- fortir de La maifon de ce corps, 
gi eme ‘4 pouraller habiter avec le Seigneur, 
ad Dominum. que d'y demeurer plus long-rerst 

e cran 
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étant privé. de ce basbeur. . 
9. C'eft pourquoitonte nôtre ». Et ided cope 
ambition eft de lui être agréa- ‘endimus 
bles, foit 4 prefent que nous fom- 
mes loignés de lui, foit lorfque. fiveabfentes, five 
nous feras en fa prefence, .-;  Piffentes-placere 
10. Car nous devdns touscom= 10. * Omnes es 
A : . 1. * nim nos mani 
paroïtre devant le tribunal de es fur oporter anto 
fus-Chrift , afin que chacun r6x tribunal Chrifi, 
: . "TA ut referat üunuf- 
çoive ce qui ft dû aux bonnes quifque propria 
ou aux mauvaifesaétions qu'il aue “orporis ; proue 


. . ‘ . . tof bo ’ 
ta faires pendant qu'il étoit revêt Évemalam, 
de fon corps. . ut, Remi 19e 


$ IL CHARITS 2T MODERA= 
TION DE SAINT Pau. Tous 
DOIVENT VIVRE POUR CE 
LUI QUI EST MORT POUR. 


TOU.S,. . + L CS SE À 
" f 


ut AS . .. s 
11, Sachant donc combien le, 1r.Scientes ergo 
Seigneur eft redoutablé, € con. "9592 Domini 
wifant la rigueur du jugement 
w:l exercer alors , nous avons. 
vin de ne fcardalifer perfonne , €. 
sous .tächons par fe fainteté de bominibus fusde: 
wtre. vie de perfuader Les hom- ms: * 
nes de nôtre innocence : nous.ne- 
‘euflirons peut-être pas dans cette 
streprife ; MAS A4 M0 aUQNS=, 
Tome 17: 


8 
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mous cette confolation, d'être aff 
Dose mani yés que Dieü connpit qui nous 
pero aûcem & in femmes». EC Je. VEUX croire que 
confier ne, nous fommes aulli connus de vous 
e: dans le fecret de.vôtre confcience. 
12. Non iterum. 12. As}; nous n€ pretendons 
eommendamns int nœus relever encore ici nous- 
fedoccaonem de- mênrés à vôtre égard , & nous 
sus a ae" ad lo voulons feulement en nows jufhi- 
fant devant vous ; VONS donner 
occañon de vous glorifier à nôtre 
fujer , EF vous fanrnir des preuves 
jhabeatisadeon de mÜfre innocence ; afin que vous 
qui in facie glo- puiffiez répondre à ceux qui met- 
tent leur gloire dans cé qui pa- 
toit, & non dans ce qui eft dans 
le fond du cœur ; €$ qui veulent 
s'élever au-defus de nous ; à canft 
de quelques talens exterieurs > 0h 
ds quelques vertus affeltées , dont 
| sis fe font honneur: c'E} donc nn 
gnement la gloire de Din €$ vo 


&nonin corde. 


1. Sive emim 13. Car foit que nous foyo 
menteexcedimus emportés cofrime hors de n 
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sons donnons , C'eft pour Dieu que Deo { 
sons en ufons de la forte, dout ln 
gloire fe trouve intereffée dans Li 
repatation de fes minifires 5 foit Ge fobri famas, 
que nous nous temperions , € qgwe | 
sous nous rabasffions dans nes dif- 
coxrs ES duxs nos manieres, C'eft 

Ur VOUS, Por MONS ACCOMMIE- vobin 
der à vôtre foibieffe, € pour vous 
donner des exemples de modefise 
€ d'humidité, Les faux apôtres 
en prennent occafion de nous dé 
crier : mais la crainte d'être mé 
prifés ne nous fera pas changer de 
conduite. 

14. Parce que la charité de ,4. Chariras e- 
fefes - Chrift nous preffe , € que min Chrifi urger 
l'amesr qui la porté à donner [4 
vie pour noms © pour tous les bome= 
mes, n0Ns aprend ce que nous de- 
vons faire pour [a gloire , © pour 
le falst de nos freres ; confide- efimantes hoc 
rant en cffer, que fi un feul cf: quoniam f unus 
mort pour tous, donc tous font tuus eft, ergo om= 
morts 4ewx-mêmes, pour être en 15 mortui func : 
tieremsent 4 lui, 

15. Or sl eff certain que fefus- 15. Et pro om- 
Chrift eft mort pour gi afin Chriaseut pe 
que ceux qui vivent , Hu ur Re non 
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 snunte. à 
fed do qui pop plus pour eux-mêmes , mais pour. 
relurrexit. celui qui eft mort , & qui eft ref- 
fufcité pour eux. 
- 16, C'eff anffi ce que nous fai- 
16. Itraque nos foms : & c'eft pourquoi nous ne 
sx Ro cure CONNOÏONS fs déformais per- 
dum carnem. © fonne, {elon la chair , #5 par ra- 
e \ . A 

Et s graines port à nos propres intérêts ; & fi 
Chriftum : nous avons connu ?e/#s - Chrift 
{elon la chair , ff nous nous fom- 
mes attachés 4 lui, (je parle en 
la perfonne de ceux qui l'ont fui- 
vi durant [a vie voyagere, ) 4 
caufe des avantages que nous J 
trouvions , ou que n0NS en efperions, 
fed nanc jmnon nous ne le connoiflons plus main- 
ROVER tenant de cette forte , #o#s nous 
fommés defaits de ces vhes humai- 
pes qui apartiennent an vies! hom- 
me , dont nous avons étre dépoñillés, 


i pour étrerevètus du nonveas. 


6: III CHREFTISN; NOUVELLE 
CREATURS RECONCILIA?, 
TION DU MONDE. MIiN1s- 
Rss Du Disu, AMBASSA" 
DSURS De JESUS-CHRIST. 


«7, Si qua ergo | 17. Si donc #nffi quelqu'un eft 
in Chrifto mort en fefus-Chrift , € qf ve 








Aux CoRINTHIENS. Ch. V.173 
ritablement reflufcité avec lus , sl 
ef} auffi devens une nouvelle créa- 
ture; ce qui étoit de vieux eft 
pañlé , & tout eft nouveau chez 
ini ,penfces , fentimens , snclina- 
tions , ACEONS ; 

18. & le tout vient de Dieu 
qui opere en nous le vouloir € le 
faire , qui nous a reconciliés avec 
lui-même par e/»s-Chrift , 8 qui 
nous à confié 4 nos autres Apo- 
tres , le miniftere de cette recon- 
ciliation. 

19. Car Dieu a reconcilié le 
monde avec foi en ?e/ws-Chrift, 
ne leur imputant point leurs pe- 
chés 4 caufe de lus, & ila mis 
en nous la parole de cette recon- 
diliation , sous chargeant de l'an- 
moncer aux bonmes , €$ de les 
exhorter de [a part æ en profiter. 

20. Nous faifons donc awpres 
de vous la charge d’ambaffideurs 
de ?efus-Chrift , & c'eft Dieu- 
méme qui vous exhotte par nôtre 
bouche , lorfque nous vous con- 
jurons au nom de }efws-Chrift de 
vous reconcilier avec Dieu. Ve 
ons rendez donc pas fourds 4 

Hüj 


nova creatufa ? 
veteratranferunt: 
+ ecce fa@a funt 
omnia nova. 
F Ifai. 43. 19. 
Apoc.21. 5. 


18. Omnia an- 
temex Deo , qui 
nos reconciliavit 


fibi per Chriflum: 


& dedit nobis mi- 
nifierium reconci- 
liacionis. 


19. Quoniam 
quidem Deus erat 
in Chrifto mun- 
dum reconcilians 
fibi, non reputans 
illis deli@a ipfo- 
rum, & ppfuit in 
nobis verbum re- 
conciliationis. 


20. Pro Chrifto 
ergo legatione fu- 

imur ; tamquam 

eo exhortante 
per nos. 


Obfecramas pro 
Chrifto, reconci: 
liamini Deo. 
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cette voix ; n'endurcifflez pas vos 
cœurs , €$ laiffex -vous toucher 4 
La charité de Dien ; elle eff inemer- 
_ Je € infinie, | 
ennaun,  22e Poifque pour l'amour de 
pro nobis pecca- NOUS, il a traité celui qui ne con« 
tumfecit# 7 noiffoic point le peché , comme 
s'il eût été le peché 'même , fai 
MR Dan fo. fant mourir far la croix fon pro- 
pre Fils , afin qu'en lui nous des 
vinffons j#/ffes de la juftice smre= 
rienre qui vient de Dieu, €5 qni 
rend l'homme vraiment jufle [es 
Jeux. | 





CAPUT CHAPITRE VI. 
‘6. IL NE PAS RECEVOIR 
LA GRACE EN VAIN. DESs- 
CRIPTION DES VERTUS 
ET DES PERSECUTIONS 
DES MINISTRES DE LE 
VANGILE. 


é. ‘Advantes I, EF Tant donc les cooperateurs 


autem exhorta- . 
mur; de Dieu dans l'ouvrage de 


nein vacuum gra- gore famihification : f NOUS VOUS 
+ L Dimanche de Carême. 
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exhortons de ne pas recevoir en tiam Dei recipia3 


vain la grace de Dieu €$ L falur ‘ 
qu'il vous prefente,. | | 

2. Caril dit /u5-même ; Je vous 2 Ait enfm : 

. ? : Tempere acce 

ai exaucé au tems favorable » À so exadivi te, Le 
je vous ai aidé au jour du falut, in die falutis ad- 
Or voici maintenant le tems fa- Eeaune rempus 
vorable , voici maintenant le jour acceprabile» eece 
du falut ; ayez donc foin d'enpre- "x ia, 49.4. 
feer ; © ne laïffex pas paller ces 


jours de graces ,ces tems de sni- 
fericor de, qui ne reviendrout pens- 
être jamaA’s. 

3. C'eff 4 quei, dis-je , nous 
vous exbortons, comme ant les 
cooperatewrs de Dieu ; 8 nous ,.x Nemini dan. 
prenons garde auf waus- mêmes ‘esullam ofenbo- 
en cette qualité , de ne donner à x non vitupere- 
perfonne aucun fujet de fcandale, car, minifteriur 
afin que nôtre miniftere ne foit *1. Cor. 10. 32. 
point deshonoré, 

4. ‘ Mais agiflans en toutes 4. Sed in omnie 
chofes , comme de fideles miniftres Dofmeoles fe. 
de Dieu , nous nous rendons re- cut Dei miniftros, 

n in multa patiene 
commandables par une grande Pa* ia, in tribulatio- 
tience dans les maux , dans les mhanirocefirer 

ibus, in angufilis 
neceffités preffanses » & dans les Le Cor. F4 Le 
excrèmes affliétions, Foi. 

T Plufieurs faints Martyrs. 

H iv 








. L? in Ïa 1» in 
ca ceriles 8 in. fe- 
ditionibus, in la- 
boribus ; in vigi- 
his , in jejuniis » 


6.in caftitate,in 
fcientia, in longa- 
nimitate , in fua- 


Vitate,;in Spiritu 


fan&@o ,in chari- 
tace non fiéta, 


7. in verbo ve- ‘ 


zitatis , in virtute 
Cia 


er arma juflitiz 
à dextris , & à fi- 
niftris; . 


8. per gloriam, 


.& ignobilicatem ; 


per infamiam , & 
onam famam : 


ut fedatores ; & 
veraces ; ficut qui 
ignoci & cogniti : 
e . 


9. quafi morien- - 


tes: & ecce vivi- 
mus 

ut caftigati, & non 
#mortificati: - 
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s. dans les plaies , dans les pri- 
fons , dans les feditions , dans les 
travaux , dans les veilles, dahs les 

-jeûnes, "1 . .:. . 

6. par la pureté ; para fcien- 
ce ,par une douceur pérfeverante, 
par la bonté, par les fresrs du 
faint Efprit , par une charité fn- 

.cere, 
7. pat la parole de verité gwe 
- #04 aunonçons , pat la force de 
-Dieu , dont nous fommes revêtus, 
par les armes de la juftice , dont 
1045 nous fervons pour combat- 
tre à droit & à gauche , € pour 
nous fontenir également ; 

. 8. parmi l'honneur & l'igno- 
minie., parmi la mauvaile & la 
bohne reputation ; car on nous 
-confidere .comme des feduéteurs, 
quoique finceres : €5 veritables à 
comme inconnus quoique trés- 
cofinuss : 

9. comme sokjours MOUTaNs, 
& vivans néanmoins fosjomrs ; 
comme châtiés , mais non jufqu'à 


‘ être tués = Dies nous confervant 


la vie pour preuve de nôtre in 
noÇENGE 


Li 
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10. ANous paroiflons comme tti= 10. quaf trifles, 


fes, & nous fommes toûjours FmPeranten Li 
dans la joie ; comme pauvres, 8 tes, multos autem 
nous entichiflons plufñeurs ; com- PARA UT au 
me n'ayant rien, & nous pofle- gez » & omnia POÉ, 
dons tout , parce que nous pefe- “""" 


dons Dien , qui eff le maitre de 
tout. 


+ 


6. 11. SAINT PAUL AIME =T 
YEUT ETRS A1M3%.. Jasus- 
CHRIST ST BBEBLIAL I1NAL- 
LIABLBS QUES LES 2NFANS 
Ds DisuU PUIBNT s5s 1Ne 
NEMIS. 


11. O Corinthiens , ma bot 11. Os noftror 
che s'ouvre, & mon cœur s’é- pur ad vos, 8 
. . e 3 nO= 
tend par l'affetion que je vous firam dilatatum 
porte; ei. 
12. mesentrailles ne font point :2.Non angaftiss 
, . A ‘ miniin nobis :an< 
reflerrées pour vous , mais les vô- pop 
tres le font pour M0. in _vifceribus ve- 
13. Rendez-moi donc amour RE amdenn ane 
pour amour, je vous parle com tem habentes re- 
me à mes enfans , étendez auffi camouatn lil d3- 
pour moi vôtre CŒUr, € receuex co» dilaramici & 
les avis que je vous donne , com- *” 
me venans d'un pere qui Vous 4i= 
metendrement. ° 


14. Ne vous attachez point à 14. Nolîte agam 
H y | 


Quæenim partici- 
atio xuftitiæ cum 

iniquitate ? 

aut quz focieras 

Juciad cenebras ? 


15. Quæ autem 
RE Chrifti 
adBelial ? aut quæ 
pars fideli cum in- 
fideli? 

16. Qui autem 

confenfus templo 
Dei cum idolis $ 
Vos enim  eftis 
templum Dei vivis 
ficut dicit Deus : 
Quoniam inbabi- 
+2bo in illis,& in- 
embulabo inter 

eos, & ero illorum 
Deus, & ipf eruat 
pihi populus. 

17. * Propter 
uodexite de me- 
10 eorum,& fepa- 

samini, dicit Do- 

minus, & immune 

dum netetigeritis: 
#Jjas. 52. 11. 


18, & ego reci- 
jam vos:* & ero 


vobisin patrem,& lai 
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un même joug avec les infdeles 
en contrailant mariage avec eux, 
on en vous liant à eux en quel- 
que autre maniere que ce [oit. Car 
quelle union peut-il yavoir entre 
la juftice & Finiquité ? quel com- 
merce entre la lumiere & les te- 
nebres à 

15. Quel accord entre }e/xs- 
Cbrift & Belial ? quelle focieté 
erure le fidele & l'infidele ? 

16. Quel raport entre le tem- 
ple de Dieu , & les idoles ? Car 
vous êtes le temple du Dieu vi- 
vant, comme Dieu dit lui-même 
dans l'Ecriture : J'habiterai en 
eux, &jem'y promenerai, je fe- 
rai leur Dieu, & ils feront mon 
peuple. 

17: C'eft pourquoi fortez du 
milieu de ces perfonnes , dit le 
Seigneur ; feparez-vous d'eux, & 
ne touchez point à ce qui eft im- 
phr ; | | 
18. & je vous recevrai, je fe- 
votre pere , & vous ferez mes 


ses eritis mihiin fs & mes filles, dit le Seigneur 


filios & filias, di 


sic Dominus om. tOut-puiflant, 


gipotens.  . 
"Fri 


ru 
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CHAPITRE VIE CAPUT 


VIL 
6. L SANCTIFICATION D8 
CŒœUR ET DE CORPS 
DANS LA CRAINTE DE 
DIEU. ÂFFLICTION ET 
CONSOLATION DE SAINT 
PAUL. 
1. Yant donc reçü de telles Le Has ergo has 
-promeflés, mes chers fre. nt prono 


res, pnrions-nous de tout ce qui andenres nos ab 
.,. , . omnn in nd 
foüille le corps & 1 efprit, ache- mento ar & 
vant l'awvre de nôtre fan@ifica- fpiritûs, perôc 
1 e d Di . , entes fan@ifca- 
tion dans la crainte de Dieu : c’e/ tionem js timore 
& quoi nous vous exhbortons, c'eff Dé. 
tour ce que nous demandons de 
vous; recevez donc favorablement 
nos paroles, 
2. €? donnez-nous une place 2. Capite nes. 
dans vôtre cœur ; sous n'avons rien 
fair qui nous en rende indignes, 
nous n'avons fait tort à perfonne , Neminem lag 
nous n'avons corrompu l'e/prit de us». neminem 
, _ . COrrYPAQUS » 
perfonne, nous n'avons prislebien nsminem circurr 
de perfonne. YEARS: 
3. Je ne vous dis pas cecipour 3. Non gécnn- 
H vj 
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demnarionem ve- vous condamner , €$ pour vows re- 
ne procher vôtre ingratitude. fe n'ai 
… _ aucun reflentiment contre vous, 
Péd in cordibus puifque je vous ai déja dit que vous 


noltris eftis, ad êtes dans mon cœur à la mort & à 
commoriendum ; l . 

& ad conviven. 4 VI. 

dur. 4. Mais je vous parle avecune 


. Malta mihi 
fiducia ef spud grande confiance ES wne grande 


V9 bberté, parce que je [wis perfna- 

dé que vous recevrez bien ce que 
mults mihi glo- je vows dis ; j'ai grand fujet de me 
TAG Pro VOD 5 glrifier de vous 5 de vérreprom- 
, Lo Ga con. obésffance , de forte que je fuis 
foltione, fuper. rempli de confolation , je fuis com- 


abundo gaudio in blé de joie parmi toutes mes fouf- 


emni tribulatione , 
nofra. frances qui font trés-grandes. 


5. Nam &cëm  ç, Car étant venuen Macedoi- 
veniflemus in Ma - , A 
sedoniam, nullam Ne nous n'avons eu aucun relâche 


requiem habuit {elon la chair . mais.nous avons 
caro noftra » fed n. \f . > 9 
omnem tribula- toûjourseu à fouffrir; ce#’a etc que 


+ 


tionem pañfi fu- 
mus :foris pagnz; combats au-dehors,€f qwe frayeurs 


jatus timores. au-dedans. | 
AA quicon 6. Mais Dieu qui confole les 
ms mes, humables 8 es afigés, nous a con- 
Deus in adventu folés par l’arrivée de Tite ; 

its ‘ + 

7. non folm 7° non {eulement par fon ar< 
pacem in adven rivée, mais encore par la confola- 
confbltions, que tion qu'il a lui-même recüe de 
ponfolatus eft in s , 7 
vob vous, © dour sl m'a fait part» 


\" 
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m'ayanc raporté l'extrême defr 
que vous avez de me revoir, la 
douleur que vous avez reffentie de 
m'avoir affligé par vôtre negligence 
à panir le crime qui étoit parmi 
vous , l’ardente affection que vous 
me portez, € le zele avec lequel 
vous vous declarez pour moi con= 
tre les faux apôtres ; ce qui m’a 
été une augmentation de joie, 
€ ce qui m'a fait oublier tout le 
chagrin que j'ai cn de vous avoir 
affiges. 


6. II TRISTESSS SILON 
Disvu,; MERE DE LA Puz- 
NITENCE TRISTESSE DU 
MONDE DONNE LA MORT. 


8. Car encore queje vousaye 
attriftés par. ma lettre, je n’en fuis 
plus fâché néanmoins à prefent, 
quoique je l'aye été auparavant, en 
vayant qu’elle vous avoit attriftés 
pour un peu de tems. 

9. Mais maintenant j'ai de la 
joie, non de ce que vous avez eu 
de la triftefle, mais de ce que vo- 
tre triftefle vous a portés à la peni- 


Ience ; de forte que La triftçile que 


referens hobis vez 
firum defideriqm s 


veftrum fletum » 


veftram æmala: 
tionem pro me» 


ita ut magis gau- 
derem. 


8. Quoniametf 
Contriltavivos in 
epiftola, non me 
pœnitet; etfi pœ- 
niteret ,; videns 

uod epiftola illa 
Qeeñ ad horam) 
vos contriffavits 


9. Nuncç gaudaoï 
non quia contri= 
flati eftis, fed quia 
contriftati à 
sd pœnitentism. : 


Contriftati snim 











eftis fecundûm 

Deum sut in nul- 

lo detrimentum 
atiamini ex no- 
LS 


10. * Quæzenim 
POS e Deum 
triflitia eft ; 


pæœnitentiam in 
falutem ftabilem 
operatur : fæculi 
autem  triflitia 
mortem operatur. 
# 1. Pair. 2. 19. 


tr. Ecce enim 
hocipfum, fecun- 
düm Deum con- 
triftari vos, quan- 
tamin vobis ope- 
ratur follicitudi- 
nem, fed defen- 
fionem, 
fed indignatio- 
nem ; 


fed timorem, 


fed  defiderium » 
fed æmulationem, 
ed  vindi@am : 
in omnibus exhi- 
buiftis vosincon- 
taminatos efle ne 
gotie, 


e Lo 
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vous avez eue , a été felon Dieu; & 
ainfi la peine que nous vous avons 
caufée , ne vous a été nullement 
defavantapeufe. 

10. Car latrifteffe qui eft felon 
Dieu, comme 4 été la vôtre qui eff 
vense du regret de Pauoir offenfé, 
produit pour le falutune peniten- 
ce ftable : rnais la triftefle de ce 
monde, €$ le douleur qu'on re[fent 
dorfqu'on eff privé de [es biens ou 
de fes plaifirs , produit la mort, 
excitant dans l'ame des moyve- 
mens de colere, de murmure & 
de vengeance qui lui donnent la 
mort. 

11. Confiderez donc combien 
cette triftefle , felon Dieu , que 
Vous avez refféntie, à produit en 
VOUS, 20% fenlement de foin 8 de 


vigilance fur vous-mêmes, mais dé 


fatisfa@tion envers nous, d'indi- 
gnation contre cer inceflueux , dé 
ctainte de la colere de Dieu, da 
defir de sous revoir , de zele pour 
nous défendre, d'atdeur À venger 
ce crime ; de forte que vous avez 
fait voir par toute; vôrre com- 


auite que vous étiez purs &c: ire 
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teprochables dans cette affaire, 
comme nous le fonhaitions effeiti- 
vement. 

12. Car lorfque nous vous 
avons écrit, ce n'a été ni à caufe 
de celui qui a fait l'injure , ni à 
caufe de celui qui l'a foufferte ; #5 
pour punir le fils inceflueux, ni 
pour venger le pere deshonoré, mais 
g'a éré pour vous faire connoître 
le foin que nous avons de vous 
devant Dieu, €$ Le defir que nous 
avons que vous foyex innocens à 
[es yeux. 

13. Ceft pourquoi #sffi nous 
avons été confolés, lorfque Tite 
nous a alfurés que vous n'aviez 
nulle part #4 ce crime ; & outre la 
confolation que nous en avons re- 
cüe , nôtre joie s'eft encore beau- 
coup augmentée par celle de Tite, 
voyant que vous avez tous cONtri-. 
bué au repos de fon efprit gwe ce 
crime avoit troublé ; 

14. Et que fi je me fuis loué de 
vous, en lui parlant, je n’ai point 
eu fujet d’en rougir ; mais qu'ainfi 
que nous ne vous avions rien dit 
que dans la verité , aufli le témoi- 





12. [gitur , etfi 
fcripf vobis, non 
sopter eum qui 
ect injuriiams 
nec propter euts 
qui pafñlus cf: 


fed ad manife 
ftandan follicitu- 
dinem noftram, 
quam  habemeas 
pro vobis 


13. coram Dee: 
ideo confolati fu- 
mus. 


In confolatione 
autem  noftra; 


abundantidüs ma- 
is gavili fumus 
Fpes gaudioTiti, 
uia refedus eft 
Piritus eus ab 
omnibus vobis. k 


14. Et fi quid 
apud illam de vos 
bis gloriatus fum» 
non fum confufus: 
fed ficut omnia 
vobis in veritate 
locati furaus » i9a 











& gloriatio no- 
fra ;, quæ fuit ad 
Titum , veritas 


fa@a eft. 


_s5. Et vifcera 
eus abundantiès 
in vobis fune .. 
reminifcentis om- 
niam veftrôm o- 
bedientiam , 


quomodo cum ti- 
more & tremore 
excepiftis illum. 


«6. Gaudeo quod 
in omnibus confi- 
do in vobis. 
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gnage avantageux que nous avions 
rendu de vous à Tite , s'eft trouve 
conforme à la verité. 

15. C'eft pourquoi: il reffent 
dans fon cœur un redoublement 
d'affection envers vous, lorfqu'il 
{e fouvientde l’obéiffance que vous 
lui avez tous rendue, & comment 
vous l'avez reçü avec crainte & 
tremblement. | 

16.. Je me réjouis donc apres 
ceite épreuve, de ce que je puis me 
promettre tout de vous, €Ÿ de ce 
que j ai lies d'efperer que vous ne 
me refnferez rien de ce que je vous 
demanderai. Je me fervirai de ce 
credit que vous voulez bien que 
Faye auprés de vous pour implorer 
votre affiflance en faveur des pau- 
vres fideles de ernfalem , qui ont 
été deponiilés de leurs biens par la 
perfecution, on qui s'en [ont deposil- 
Lés eux-mêmes par l'excés de leur 
charité, | 


4884 
re 
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CHAPITRE VIIL CAFUT 


&. IL Fipezss De Macr- 
DOINEPAUVRES ET 
PRODIGUES ENVERS LES 
PAUVRES. 


. tem facimus vo- 
mes freres , que je vous bis, fratres, gre- 


falle {avoi 1 ‘em tiam Dei, quæ 
oir la grace que Dieu afaite tiam Dei» que 


aux Eglifes de Macedoine ; fs Macedonie ; 
1. qui ff que leur joie s'eft 2: quoi in mul- 
to experimento 


d'autant plus redoublée, qu'ils cribuletionis » a- 
ont été éprouvés par de plus gran- bundantis gandi 
des afflitions ; & que leur pro- & altifima pau 
fonde pauvreté a répandu avec cs corn 
abondance les richefles de leur tiss fimplicitatis 
charité fin cere... . | eorum. . 
3 Carileft vrai, &jlfaucqueje 3: Quia fecan 
leur rénde ce témoignage, qu'ils Sn re illis 
{ font portés d'eux-mêmes à reddo 
donner autant qu'ils pouvoient , 


8 même au-delà de ce qu'ils pou- & fupra virrutem 
. | voluntarii e- 
VOient ; runt ; 


. H 3 
4. nous conjurant avec beau- 4: cum muia 
exhortatione ob: 


Lu, de prieres [ g. de recevoir ] fecranes nos gra- 
A , 9%. ti m; 
ù dumqnes, & de fouffrir qu ils a nnicasios 


1. M Aisil faut axparavanr, 1. Notam an: 


æ 


nem minifterii ; 
quod fit in fan. 
os. 

5. Et non ficut 
fperavious, 


fed femetipfos de- 
derunt  primüm 
Domino, 

deinde nobis per 
volunararem Dei. 


€. Ttant roga- 
remus Titum, 
ut quemadmodum 
CŒpit » 


ita & perficiat in 
vobisetiam gra- 
tiam iflam. 

7. Sed ficut in 
omnibus abunda- 
tis fide, &fermo. 
ne»: & fcientia , 
& omni follicitue 
dine; infuper & 
charitate veftra 
in nossnt & in hac 
gratia abundetis, 


s. Non qui 
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cuffent part à la charité qu’on fair 
aux faints de ?ersfalem. 

s- Et ils n'ont pas fait feule. 
ment er cela ce que nous avions 
efperé d'eux; mais ils fé font don- 
nés eux-mêmes .. premierement au 
Seigneur, & puis à nous par k vo- 
lonté de Dieu ; 4f% que mogx difpes 


Jeffions d'eux , € de tout ce qui leur 


apartient , comme nous Le jngeriox 
ñ# propos. 

6. En forte que l'erdeur de Lur 
charité nous ayant touchés, © 
nons ayant fait defirer de voir en 
vous le même zele pour le prati: 
que de cette vertu, nous avons 
prié Tite, que comme il a déj 
commencé de travaiker à lose 
vrage de vôtre [anitification , il 
acheve de vous rendre parfaits en 
cette grace. - 

7. Etque comme vous êtes ri 
ches en toutes chofes , en foi, en 
paroles, en fcience , en toute forte 
de {oins, & en l'affcétion que vous 
nous portez, vous le foyezauffi en 
cette grace de liberalité envers 
Vos freres. | 


8. Ce que je ne vous dis pas 
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tanmoins pour vous impofer une imperans  diso : 


ï, mais feulement pour vous 
orter par l'exemple de l'ardeur 
es autres à donner des preuves 
e vôtre charité fincere ; vous »y 
tes pas fenlement excités par l'e- 
mple des Macedonièns, mais en- 


ore par.celus de fefns-Chriff. 


. II. ASSISTER LES PAUVRES 
DE TOUT SON POUVOIR. 


9. Car+ vous favez quelle a été 
a bonté de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift qui étant riche , s’eft rendu 
xuvre pour l'amour de vous, afin 
que vous devinfliez riches par fa 
pauvreté. 

10. C'eft donc ici un confeil 
que je vous donne, parce qu'il 
vous eftuuile, & voss devez l'em- 
braffer avec d'autant plus d'ardeur 
que vous n'avez pas feulement 
commencé les premiers à faire 
cette charité, mais que vous en 
avez de vons-méêmes formé le def- 
{ein dés l’année pañl£e, avawt qu'on 
vous en ekt parie. 

15 Achevez donc maintenant 

F S. Peulin évêque. 


fed per alioresæm 
follicitudinem » 
etiam veftræ chae 
ricatis ingeniom 
bonum eompis= 
baas. 


9. Sclris enim 
gratiam Domini 
noftri Jefu Chri- 
fti, quoniam pro- 
Pter vos pue 
fadus eft No cùm 
effet dives, ut il. 
lius inopif vos 
divives efletis. 

10. Et confiliuss 
in hec do : . 


utileeft , 
qui non folèm fo] 


Ceres 


fed & velle cœpi 
ftis ab anno prio= 
re. 


11. Nune verë 
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& fa@o perfcite: ce que vous avez commencé dés 
utquemadmodum Jors ; afin que comme vous avez 
promptus eft ani- , 
mas volantaris, UNE proimte volonté d’aflifter vos 
na fe & perñcien” freres, vous les afliftiez aufli efe 

iex co quod ha“ . 
betis. feétivement de ce que vous avez 

€ fans vous incommoder. Vütr 
anmône , fi elle eff petite , n'en [ers 
pas moins agreable à Dien. 

12. Sienimvo- 12, Car lorfqu'un homme aun 
as PrORPE grande volonté de donner, Die 
fecundim id quod la reçoit , ne demandant de lui qu 

abet;, ta eit »e . 
non fecunièm id CE qu'il peut, & non ce qu'iln 
quod non habet. peut pas. . 
"23. Nonenim 13. Et ainfi je n’entens pas que 
at aliis Ut remif” les autres foicnt foulagés, & que 
fio, vobis autem ; 2 
tribulatio , fedex VOUS {oyez furchargés : 
œqualitate: . A ,. 

D inprefnti  J4+ Mais que pour ôter l'in 
sempore vera galité qw fe trouve entre vous, 
abundant:a eorufm A 
énopiam fupplear: VOLLE abondance remperelle fu- 
_ plée maintenant à leur pauvret 
ut & fllorum a- remporelle, afin que vôtre pau- 
bundantia veftrz L nh:: {oit foulagée 
inopiæ fit fupple- vretC /Prritnelle oit ou aB asf5 
mentum » par leur abondance firituelle, & 
nt fiat æqualiras, qu'ainfi tout foit reduit à l'éga- 
ficut fcriptumef: Jité, felon qu'il eft écrit de de 

| manne: 

15.* Quimal- 15. Celui qui esrecweillis beau 
mnonsbunda- coup, n'en eût pas plus que les 
& qui modicum, autres ; & celui qui e# recnesllit 
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u, n'en ebt pas moins. 

16. Or jerends praces à Dieu 
: ce qu'il a donné au cœur de 
ie la même follicitude -qwe j'a5 
our vous , € de ce qu'il lui a infpi= 
{lemème defir de vous voir entrer 
ens cette benne œuvre. 

17. Car non feulement il a bien 


xü la priere que je lui ai faite. 


‘aller vous exhorter à avancer 
tte quête : mais s'y Étant porté 
e lui-même avec encore plus 
‘affedtion , ileft parti de fon pro- 
te mouvement pour vous aller 
oir. 


, III, SAINT Pauz vsucr 
UN TEMOIN DE SA FIps- 
LITE À DISPSNSER LES AU= 
MÔNES DE L'EGL1s8 


18. Nous avons envoyé aufii 
vec lui nôtre frere Zwc qui eft 
lvenu celebre dans toutes les 
‘glifes par l'Evangile qw:l 4 pu- 
lié avec beanconp de xele € de 
idelité;  , 

19. & qui de plus à été choifi 
x les Eglifes pour nous accom- 
1 Se Luc évangelifte, 


non minorivie.  : 

* Exod, 16.18: 

16. Gratias au- 
tem Deo, qui de- 
dit eamdem follis 
citudinem pro vo- 
bis in corde Titi, 


17.  Quoniam 
exhortationem 


quidem fafcepit 4 


fed cum follicitios 
eflet, fua volun- 
tate profettus eft 
ad vos. 


e 


18. Mifimus 
etiam cum illo 
fratrem ,  Cujus 
laus eft in Evan- 
gene er OmMnes 
cclefias, 


19. Non folûm 
autem , fed & or4 
dinatus eft ab Ec4 


clefis comes pere- 

rinationis no- 
Le, in banc gra- 
tiam » quæ mini- 
ftratur À nobis ad 
Domini gloriam ; 
& deftinatam vo- 
luntatemnoftram. 


20. Devitantes 
hoc, ne quis nos 
vituperet in hac 
plenitudine, 


que miniftratar à 
nobis. 


at. * Provide- 
mus enim bona 
non foiüm coram 
Deco ’ 


fed etiam coram 
bominibus. 
* Rom. 12. 17. 


22. Mifimus au- 
Rem cum illis & 
fratrem noftrum 
quem probavimus 
in multis fæpè 
follicitum efle : 


puncautem multo 
foilicitiorem,con- 
fidentia multa i 
vos» . 


23- fiveproTi- 

to ; qui eft focius 

‘ meus, & ia vos 
adjutor » 
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pagner dans nos voyages, &c 
dre part au foin que nous av 
de procurer cette afliftance 4 
freres , pour la gloire du Seign 
& pour feconder nôtre bonne 
lonté, | 
20. .Nôtre deflein es donmante 
compagnon à Tire, a Été d’évir 
que perfonne ne nous puiffe ria 
reprocher fur le fujet de cette a 
mône abondante, dont nous {on 
mes les difpenfateurs ; 

21, Car ous tächons de Gain 
le bien avec tant de circonfps 
étion , qu'il foit aprouvé non feu. 
lement de Dieu, mais auffi de 
hommes. | | 

22. Nous avons envoyé enco: 
re avec eux nôtre frere Apollon, 
que nous avons reconnu zele & 
vigilant en pluleurs rencontres, 
& qu'il l’eft encore beaucoup plus 
en celle-ci. Or nous avons une 
grande confiance en vous, © 
nous. efperous que vous en ferez 
jen ; | 

13. foit à l'égard de Tite qui 
eft uni avec moi, & qui travaille 
comme moi pour yôtre falut, foit 
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é f égard de nosfreres qu l'accom- ivefratres noftri. 
parnent , qui font les Apôtres o8, ApoftoliEcclefis 
les depatés des Eglifes, & la gloi- ji” 61" Chris 
se de fefms-Chrift, par l'éclar de 
leur vertu. 

14. Donnez leur donc devant 34: Chenfonem 
ks Eglifes des preuves de vôtre riratis veñre , & 
charité , 8e faires voir que c'eft nl Briepre 
avec.fujet que nous nous fommes tendite in faciem 
loïés de vous. | Eccleliarum, 





CHAPITRE IX CAPUT 


$. L DONNER LIBERALE- 
MENT ET AV£&C JOIE, 
QUI SBME PEU, MOIS 
SONNERA PEU. | 


f. LE demeure la, caril.feroit 3. Nam de RA 
Q n1iter10 » 

fuperflu de vous écrire de- ;i, fan@oss ex a 

vantage touchant cette alliftance bunaanti eft mihi 


qui fe prepare pour les fainits de fcribere vobis. 


DRE 


enno præterito ; 


& veftra zmala- 
io provocavit 
plurimuos. 
3-.Mifi autem 
fratres:ut ne quod 
loriamur de vo- 
is ,evacuetur in 
hac parte, 
ut ( qremadmo- 
dum dixi) parati 
fitis : 


* 4. Ne cûm ve- 
fierint Macedones 
mecum ; 

& invenerint vos 
imparatos , eru- 
befcamus nos (ut 
non dicimus vos ) 
in hac fubftantia. 


" ÿ. Neceffarium 
ergo exiflimavi 
rogare fratres » ut 
præveniaat advos 
& præparent re- 
promiflam bene- 
diâionem hanc 
paratam efle , fic 
quafi benedi&io- 
nem ; non tame 
quamavaritiam. 


*+ €. Hoc autem 
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cette. charité dés l'année. pañle, 
& vôtre exemple a excité le mc. 
me zele dans fefhrit de plufeurs, 

3. C'eft pourquoi j'ai envoyé 
os freres vers vous, afin que ce 
ne foit pas en vain que je. me fois | 
loüé de vous en ce point, & qu- 
on vous trouve tout prêts ; felon 
Paflurance que j'en ai donnée. | 

4. De peur que fi ceux de Ma- 
cedoine, qui viendront avec moi, 
trouvoient que vous n’eufliez rien 
prepaté ; ce ne fit à nous , pour 
ne pas dire à vous-mêmes un f{u- 
jet de confufion dans cette con 
jon@ure de nous être loñés de vous 
€$ de vôtre zele pour cette bonne 
œnvre, dont on ne verroit ANCHN! 
marque. 

s. Ceft ce qui m'a fait juger 
neceflaire de fuplier #os freres de 
vous aller trouver avant moi, afin 
qu'ils ayent foin que la charité 
que vous avez promis de faire, 
foit toute prête avant nôtre ar- 
rivée , mais de telle forte que cœ 
foit un don offert par la charité, 
& non arraché à l'avarice. 

6, Orpour vous engager à faire 

nnf 
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une aumône abondante , je vous 
avertis , mes freres , t que celui 
qui feme peu, moiflonnera peu; 
& que celui qui feme avec abon- 
dance;moiflonnetaaufh avec abon. 
dance, | 

7. ÆAinfi que chacun donne ce 
qu'il aura refolu en lui-même de 
donner , non avec triftefle, ni 
comme par force ; car Dieu ai- 
me celui qui donne avec joie, Ne 
craiguez pas que vôtre. liberalité 
vous mette en danger de manquer 
des chofes neceflaires , ni qu'elle 
demeure [ans récompen(e; 

8. Car Dieu eft cout - puiffant 
pour vous combler de route gra- 
ce, € sl ne manquera pas de le 
faire, afin qu'ayant en touttems ; 
& en toutes chofes tour ce qui 
fuffit pour vôtre [ubfiffance , vous 
ayez encore äbondamment de quoi 
exercer toutes fortes de bonnes 
œuvres, . 

9. felon qu'il eft écrit dy ju- 
fie: H diftribue /o» bie» , il le do- 
ne aux pauvres » € fa juftice de- 
m'ure éternellement : foyez dowc 

f Saint Laurent martyr. 


Tom. lP. 


ee 


dico : 


Qui parcè femi- 
nat, parcè & me- 
tet : 

& qui feminat in 
benedi@ionibus;. e 
benedi@ionibus & 
metet. 


7. Unufquifque 
proutdeftinavit in 
corde fuo,nonex 
triflitia , aut ex 
necefficate : * hi- 
larem enim dato- 
sem diligit Deus. 

F Æccls 35. bus 


8. Potens eft au. 
tem Deus omnem 

ratiam abunäare 
facere in vobi: : 


utinomnibus (em- 
per omnem fufi- 
cientiam haben- 
tes» 


abundetis in om- 
ne opus bonum, 


9. ficut fcri; 3 
tum eit: 
* Difperfit , dedic 
pauperibus : mfi- 
tia ejus manet in 
fzculum fæcuii. 
ET, au4. 9e 
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jufies aulli en ce point , € qu'une 
fanile prévoyance n'arrête point 

A]  / L 
vôtre charite. 


6. 11. Disu GLORIFIS DANS 
LES AUMÔNES PAR CEUX QUI 
DONNENT BT PAR CEUX QUI 
BEÇOILVENT. 


# 


vo. Qui antem 10. Car Dieu qui donnela fc- 
adminiftrat femen mence à celui qui feme , vous 
eminantt : & pa- . 
nem ad mando- donnera le pain dont vous avez 
candmpræftabit, Lefoin pour vivre, &. #0» fenle- 
ment sl vous donnera ce pain; 
& muliplicabie mais il multipliera la femence de 
emen veitrum °  / A 
augebirincremen- 705 Charites ; & fera croître de 
ta Fragun jfitie plus en plus les fruits de vôrre 
ve ra: juftice . . 
. 1=ae a omni- -- II. afin que vous foyez riches 
us locupiletati a- 
bundetlé in om. CN LOUE, €S g#e vous ayex tous 6e 
ner fimplicita- gui vos eff neceflasre pour exet- 
Fe . cer avec un cœur fimple, plein 
| “ de foi € de confiance en Dicn, 
quæ opératur per TOUS forte -de .charités. : ce qui 
nos gratiaru - . ‘ . 
étiorem Deco. donne fujet a CCHhX ques les reçor 
vent; par nous, de rendre à Dieu 
.. : de grandes actions de graces. 
12 Quoniam mie 12. Car cette: oblation dont 
M non folüm nous fommes les miniftres , ne fu- 
fnpplet ea que plée pas feulement aux befoins 


; - 
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des faints , mais elle eft riche & 
abondante envers Dieu par le 
grand nombre. d'aions de gra- 


ces qu'elle lui fait rendre par les 


fideles de ferufalem. : 


13. Parce que ces fasnts rece- 
vant ces preuves de vôtre libe- 
ralité par nôtre miniftere, {e por- 
tent à glorifier Dieu de la fou- 
miflion que vous témoignez a l’'E- 
vangile de 7efns-Chrift , & de la 
bonté avec laquelle vous faites 
part de vos biens, foit a eux, foit 
âtous les autres gwses ont befoin; 

14 & à témoigner l'amour 
qu'ils vous portenc par les prieres 
qu'ils font pour vous ; & par le 
grand defir qu'ils ont de vous voir 
à caufe de l'excellente grace que 
vous avez reçüe de Dieu. 7e me 
joins auffi'a eux dans les loïanges 
qu'ils Ini donnent pour vous, € je 
fouhaite de tout mon cœur avec 
eux que. 


1. Dieu. foit loüé. de.fon in- 


cffable don € de la grace ex- 
celente qu'il a mife en vous. 


defunt fanêis, fed 
ctiam abundat per 
multas gratiarum 
a@ionesin Domi- 
no; 


13. per proba- 
tionem minifterii 
hujus, gleritican- 
tes Deum in obe- 
dientia confeflio- 
nis veftræ, in E- 
vangelium Chri- 
fti, £ fimplicicate 
communicationis 
in illos , & inom- 
nes» 


14. &Kin iplo- 
ram obfecratione 
pro vobis, defide- 
fantium vosprop- 
ter eminentem 
gratiam Dei ina 
vobis. 


15. Gratias Deo 
uper inenarrabili 
dono eyus. 
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, Û ° + 
, ; 0 n €) , 


CAPUT: 
X. 


F . Ipfe autesa ego 


obfecro vos, per 
manfuetudinem & 
modeftiam Chri- 
fi, | 
ni in facie qui- 
em humilis fum 
inter vos» 
abfens autem con- 
fido in vobis; 


2. Rogo autem 
vos ne præfensaue 
deam » 


per eam confidenr- 


tiam qui exifti- 
mor audere 


ed 


CHAPITRE‘ X* 


6. I. SAINT PAUL ACCUSE 
DE PRESOMPTION. Ra:- 
:SONNE MENS DETRUITS. 
= ESPRIT CAPTIFÉT ASSU- 

jurri A JEsus-CHRIST, 


I. M moi-même Paul qu 
vous parle 365 en favesr 
des autres ,je venx auffi vous de- 
mander nne grace ponr moi. Je 
vous conjure donc par la douceur 
& la modeftie de ?efws-Chrilt, 
que je vondrois toñjonrs imiter , 
moi , qui felon que quelques-uns 
difent , étant prefent, parois bas & 
méprifable parmi vous ,: aulieu 
qu'étant abfent-j'agis envers vous 
avec hardieffe ; 
2. Je vous prie, dis-je , qu'e 
tant prefent je ne fois poincobli- 
gé d'ufer envers vons avec con 


fiance de cette asrorsté CS de certe 


hardiefle, avec laquelle on m'ac- 
cufe d'agir, €$ avec laquelle cffe 
élivement j'agirai envers quel 
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ques-uns , qui Simaginent que 
nous vivons fefon la chair , g#e 
nous nous conduifons par des vhes 
humaines € charnelles , Ë cela 
trés-fan[[ement ; 

3. Car encore que nous vivions 
dans la chair , nous ne combattons 
pas felan la chair. 

. 4. .Les armes de nôtre milice ne 
font point charnelles , € n'ont 


rien de la foiblefe de la chairs 


mais’elles font puiffantes en Dieu, 
qui leur donne toute la force ne- 


ceffaure. pour, renverfer les: rem-. 


parts. g#em dur :opofa : € c'efliper 
ces drmbs:que nôus détruifons fes 
raifonnémens humains ; 

$. que nous renverfons tout ce 
qui. s'éleve ayec hauteur contre 
la fcience' de Dieu , & que nous 
reduifons en fervitude tous les e{- 
prits pour les foémettre à l'obéif- 
fance de efus-Chrift, 

6. Ayant donc ainfi en nôtre 
mrin le pouvoir de punir tous 


les défobéiffans ; sows es sferons. 


lorfque vous aurez fatisfait à tout 


ù ) 


ce que l'obéiflance demande d 
vous, chant bien aife. 
L I üj 


de differer, 


in quofdam , qui 


arbitrantur nos 


. tamquam ‘fecun- 


dm carnem am- 


- bulemus. 


3. In carne enim 
ambulantes , non 
fecaundüm carnem 
militamus. 


° 4. Nam arma 
militiæ noftrænon 
carnalia funt, 


fed potentia Deco 
ad deftrudtionem 
œmunitionum » 


confilia deftruen- 
tes» 


s. & omnem al- 
titudinem extol- 
lentem fe adver- 
fas {cientiam Dei, 
& in captivitarem 
redigentes omnem 
intelle&um in ob- 
fequium Chrifti, 


€. &in promp- 
tu habentes ulcif- 
ci omnem inobe- 
dientiam ; 


‘cm impleta fue- 


rit veftra obedien- 
tis 
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ainf s nous en [ervir, afin qu'en 
vous donnant par la le tems de 
+ eus coœvertir ,nousne [oyons pas 
obliges de vous comprendre dans 
le chatiment que nous exercerons 
far les coxpables. Ayez donc foin 
auf de profiter de certe indulges- 
. CE que noMS AVONS pour VOUS , ES 
* bâtez-vous de ‘vous [eparer des 
faux apôtres. Vins vous attachez 
fortement 4 eux, € vous les pre- 
ferez 4 nous: | 
S'IL Pouvorz‘bs SÂINT Pauz 
“POUR EDIFISR;.EÉ NON-POUR 
DSTRUIRE :VANITE.DSS 
AUX APÔTRES NuLLs 
GLOIRE QU'EN D'isu. 


jé SM 3 Mi ab in air des 
videte. ” chofes félon qu'elles paroïffent e» 
elles-mêmes ;' ©‘ Voyex if vous re= 

marquerez quelque chôfe dans les 

|” faux apôtres , qui ‘merite cette 

preference ,€9 qui leur donne droit 

de s'élever commeils font au-def- 

* fus de.noïts : je ‘ne trois pas que 

cela fe trouve. En effet , fi quel- 

Si quis confiditfi qu'un d'eux fe perfuade en lui- 


hoc cogue me. même qu'il eft à Fes: Chrif, il 
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doit auffi confiderer en lui-même, rümapud fe :quia 
1 eft à Chrift ficue ipfe Chrifti 

que comme il eft à 7efws-Chrift, ef, ira & nos. 

nous fommes aufli à 7e/xs-Chrift; 

je pourrois même dire , que nous J 

fommes plus que lui. 

8. Car quand je me glorifie- +. Nam, & à 
rois un peu davantage de la puif- gloriatus fuero de 
fance que le Seigneur m'a don- Potellare nor, 

, A ? 4: . uam dedit nobis 
née pour votre édification ’ &c omjnus in ædi- 
non pour vôtre deftruction , € Ne trees 
que je m'éleverois au-deffus d'eux, vehram: 

à canfe du pouvoir que j'ai rech, 
non feslement de précher l'Evan- 
gile, mais de punir les pecheurs , 
de les retrancher ds corps de 7e- 
fas-Chriff, de les livrer an de- 
mon , je n'aurois pas fujet d'en non erubefcam. 
rougir, €9 je pourrois fotenir par 

de bons effets, ce que j'aurois avan- 

/ 
cé par mes paroles. 

Mais ts af #1 9. Utautemnon 

9. je meretiens afin qu'il , 7, #*satemnon 
ne femble pas que noëûs VOU- terrere VOS per e- 
lions vous étonner par des ler Pifiolss; 
tres, 
10. ( Parce qu'à la verité ; di- 10. QUE qui- 
fent-ils , les lettres de Paul font nnpgravesfint 
graves & fortes: mais lorfqu'il eft & fores: pret 

. Li 
prefent , il paroït bas en fa perfon- infirma, & fermo 
ne & méprifable en fon difcours, } contemptibiis : 

Liv 


s1. Hoe cogitet 
qui exufmodi eft , 
quia quales fumus 
verbo per epifto- 
las,abfentes, cales 
& præfentesin fa- 
@o. 


12. Non enim 
audemusinferere ; 
aut compararenos 
quibufiam , qui 
fcipfos commen- 
dant : 


fed ipfi in nobis 
nofmetipfos me- 
rientes ; & com- 
pirantes nofmet- 
iyfos nobis. 


x3. Nos autem 
nonin immenfum 


$gloriabimur , 


% fed fecundim 


menfuram regulæ, 
qua menfuseit no 
bis Deus ; menfu- 
ram pertingendi 


ufquead vos, . 
* Ephef.4. 7. 


54, Non enim 
quafi non pertin- 


gentes ad VO» 
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ar. Que celui donc qui eft dans 
ce fentiment , confidere qu'étanc 
prefens nous nousconduifons dans 
‘nos actions de la même maniere 
que nous parlons dans nos lettres 
étant abfens. 

12. Car nous n'ofons pas nous 
mettre au rang de quelques-uns, 
qui fe relevent eux-mêmes, em 
s'attribnant des qualités qu'ils 
n'ont pas, ni NOUS COMparEr à EUX 
pour faire paroitre davantage n5- 
tre merite ; MAS NOUS NOUS ME- 
furons fur ce que. nous fommes 
veritablement en nous , & nous 
ne nous comparons qu'avec nous- 
mêines. 

13. Et #inf quant anous, nous 
ne nous glorifierons point deme- 
furément , ES sous ne nous vante- 
rons point d'avoir porté l'Evangile 
par tonte la terre ; maïs nous ren- 
fermant dans les bornes du par- 
rage que Dieu nous a donné, 
nows nous glarifierons d'être par- 
venus jufqu’à vous, € #0#s pou- 
vons le faire avec juffice. 

14. Car, en difant cela, nous 
ne nous étendons pas au - delà de 
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œæ que nous devons ; comme f 
nous n'étions pas parvenus jufqu'à 
vous , puifqué nous fommes arti- 
vés jufqu'à vous en préchant l'E+ 
vangile de ?efws-Chrift. 

15. Nous ne nous relevons dée 
point deméfürément , en nous at- 
tribuaht les craÿaux' des autres, 
ES nous failant honneur d'avoir 
porté l'Evangile où nous ne Fa 
vous point porte : ÊS nous avoñons 
fincerement n'avoir pas été plus 
bin qme vous : mais nous efperons 
que vôtre foi croiflant toüjoursen 


vous de plus en plus , nouséten-. 


drons nôtre partage beaucoup 
plus lom, 

r6: ‘eri préchant l'Evangile aux 
nations qui {ont au-delà de vous, 
anfquelles on ne l'a point encore an 
noncé : car nousne voulons point 


entreprendre fur le partage d'un 5 


autre , ni nous glotifier d’avoir 
bati far ce qu'il anroit déja prepa- 
té, comme font les faux apôtres. 
17.Mais Ÿ pour finir rout ce long 
difcours , €£ vous aprendre en nn 
mot, en quoi il faut [e glorifier , 
Ÿ Une fainte Vierge pue 
RS Re 


fuperextendimus 
68 tufque ad vos 


cnim pervenmm 
inBrägelo Chris 


fpem autem ha- 
bentes crefcentis 
fidei veftræin vo- 
bis magnificari fe- 
cundèm 
noftram in abun- 
dantiam;, 

16. etiam in ills. 
quæultra vosfunt, 
evangelizare 


aon in akfens re- 
la in äs quæ 
præparata funt 
gloriari. 
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27. + Quiautem je vous dirai qu'il faut que celui 
Doglorieur. qui'fe plorife , fe glorifie dans 
#7er.9. 23. Ce que le Seigneur vost de bon en 
a. Cor. I, 3k° Lui 


1. Non ei 18, Car ce n'eft pas celui qui 
i fetpfum coh- »: Ë à re 

réal» ile pro- {6 rend témoignage à {oi-même , 
batus eft:fed quem qui eft vraiment eftimable , mais 
Deuscommendar. 6°: ‘9 + d ©. pm: pr 
| c'elt celui à qui Dieu rend témol: 


guage. 
. trans 
- CAPUT CHAPITRE XL 
 $.I. ZELE De SAINT PAUL. 
EGLISE VIERGE ET EPOU- 


$sE. SEDUCTEURS TRANS. 
FORMES EN-APÔTRES. 


L *Eff donc une ejpece de fo- 

. Nlie de fe.rendre témoigna- 

Y. Utinamfüufti- ge à foi-même. Piüc à Dieu ncan- 

era Rte moins, que vous vouluffiez un peu 

mez » fuporter ex cela-mon impruden- 

fed & fupportate Ce : fuportez-la > Je VOUS prie ; 

Fe C'eff parce que je vous aime, que 
je fuis imprudent. 

2. Æmulor enim 2. Car j'ai pour vous un amour 

vos Dei aœuls- ge jaloufie , & d'une jaloufie de 


tione, . 
Dieu, guine me permet pas devoir 
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avec indifference que vous vous 
attachiez 4 d'autres qu'à lus, 
parce que je vous ai fiancés à cet Defpondi enim 
unique Epoux, qui eft fefus- Posuni vo ve 
, , d+ ginem caftam exs 
Chrift, € que je fuis vbligé de bibere Chrifo. 
vous conferver dans la pureté de . 
la foi que vous avez regçée, POUT 
vous prefenter à lui comme une 
vierge toute pure €$ route fainte.ÿ 
3. Mais j'aprehende > QU'AN- à, rimeosntems" 
fi que le ferpent feduifit Eve ne *fcut ferpens 
par fes artifices, vos efprits aufñ an ee 
ne fe corrompent , [ v. & ne de- rumpantur fentus 
generent ] de la fimplicité chre- qbreque 
tiene €$ de la foi qui eft en fefus- eftin Chrifto.. 
Chrift , par les mauvais difcours ere 
des faux apôtres ; c'eff le danger 
où ils vous expofent , vous les écok- 
tez cependant , vous les préferez 
à nous, CS cela fans aucune rar 
on. 
4. Car fi celui qui vous vient 4. Nam Gisqui 
rêcher vous annonçoit un autre Ro adieat à 
pefus-Chrift plus grand que celui quem non pradi- 
que nous vous avons annoncé , SAVEDRS 
ou s'il vous faifoit recevoir UN auralium fpiritun 
autre Efprit , plus excellent que ce ces D 
lui que vous avez reçu, Où S'il aus aliuj Evange- 
vous prêchoit un autre Evangile , lun» 
Y) 
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qui non recepi- meslewr que celüi que vous avez 
reè pateremini. embraflé, vous auriez raifon dele 

fouffrir , € je ne pourrois me plasn- 

dre de ce que vous me quitteriez 

pour vons attacher à lus. 
s-Exifimoenim 5. Mais je ne penfe pés avoir 
nibilmemiausfe- été inferieur en rien, je #° dis pas 

À feulement aux faux apôtres , mais 
À magnis Apoño- AUX plus grands d’entre les Apô. 
is. tres, : 

6 Namerfiime 6. Car fi je fuis groflier & peu 
peritus frmone; inftruit pour la parole , € f£ j'ai 
fod non fcientit: Peine & m'énoncer , il n’en eft 

de même pour la fcience ; mais s/ 
: n'eff pas necelaire que je parle sci 
inomnibus sutem de ce que je fai ; nous nous fom- 
FeRati fins mes fait affez connoître parmi 
| vous en toutes chofes : ex quoi 

donc fuis-je inferieur aux autres 

Apôtres ? en cequeje n'aipas Exi 

_ * gé de vous ma [ub/iffance ? 

7. Autnumquid 7. Aais , eff-ce que j'ai fait 
peccatam fecisme une faute, lorfqu'afin de vous éle- 
spfam humilians , : . : ni mêÂ 
ut vos exaltemini, VeT , je me fuis rabaiffé moi-mê. 
Deus Das me en vous préchant gratuitement 
vangelizavi vo. l'Evangile de Dieu , € en me me 
bis: ” fervant pas da droit que j'avois de 

recevoir de vous ce qui m'étoit 
_ neceffaire ? Si c'eff là un crime il 
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fase que j'avoue que je fais cou- 
pable; | 

8. carileflvraique j'aidépouil- 8. Alias Bcdeë 
lé les autres Eglifes, en recevant Seciphne franc 
d'elles l’afiftance dont j'avois be. diam sd minifte- 

. ‘ rhum veftrum. 
(oin pour vousfervir ; 

9. Et que lorfque je demeurois de cf 
parmi vous, & que j'étois dans egerem » " 

La necefité : je n'ai été à charge nulli onerofus fai: 
à perfonne ; mais #os freres qui nam quod mihi 
étoient venus de Macedoine, ont oi Ve par 
fuplée aux befoins que je pou- venerunt à Macs. 
vois avoir ; & j'ai pris garde à ne RO nibue fine 
vous être à charge en quoi que ce onere me vebis 

A . e ervavis 

fût ,comme je le ferai encore à l'a. & fervabo. 
venir: 

10. Carje vous affnreparlave- 10: Eft veriss 
rité de Fefss-Chrift qui eft en moi, Chrihi la me» 
qu'on ne me ravira point cette quoniam bec glor 
gloire dans tonte l’Achaïe , € gerur in me in re- 
qu'en ne dira point que j'ai recs Gionibus Achaie. 
quelque chofe de ceux à qui j'ai 
annonèé l'Evangile. 

11. Et pourquoi eff-ce que j'en 11. Quare? 
#fe ainf ? eff-ce à caufe que je ne Quia non difigo 
vous aime pas ? Dieu Îe fait. Deus foie. 

12, Mais je fais cela, & je le 12 Quodasem 
ferai encore , afin de retrancher urampnrem occa- 


: s fionem corum,qué 
une occafon de fe glorifier àceux Fons st. 


nem;, ut in quo 
gloriantur »inve- 
hiantur lcut & 
nof. 


53. Nam eyuf- 
modi pfeudoapo- 
ftoli funt. opera- 
rii fubdoli, trans- 
figurantesfein A- 
poftolos Chrilti. 

14. Et non mi- 
rum :ipfe enim fa- 
tanastransfigurat 
fe in angelum lu- 
Cif. 

15. Non eft er- 
go magnum, fi 
miniftri ejus träs- 
figurentur velut 
miniftri pitie : 

uOrum finis erit 

ecundüm opera 
ipforum. 


16. Iterdm dico, 
(De quis me pu- 
tet  infipientem 

ts 


atioquin veut io+ f4t4#, Ou au moins fouffrez-moi 
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qui la cherchent, en voulant paroi- 
tre tout à fait femblables à nous 
pour trouver en cela un fujer de 
gloire. 

13. Cat ces perfonnes font de 
faux apôtres , des ouvriers trom- 
peurs, qui {e transforment en Apo- 
tres de fefns-Chrift. 

14. Et onne doit pas s’en éton- 
ner, puifque fatan même fe trans- 
forme en ange de lumiere. 

15. Il n’eft donc pas étrange 

ue fes miniftres aufli {e crans- 
Piment en miniftres de la juftice ; 
mais leur fin fera conforme à 
leurs œuvres, € ss recevront 
de Dieu le chatiment qui leur cf 
du. 
$. IT. PEINES CONTINUELLES 

ET SOUFFRANCES DE SAINT 


PAUL OPOSE ES A LA VANI- 
TS DES FAUX APÔTRES. 


16. Je vous le dis encore une 
fois , que perfonne ne me juge im- 
prudent, f je parle de moi a vas- 
ragenfement ; cela eff neceairrÀ 
pour confondre ces minifires de 
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comme imprudent, & permettez- 
moi de me plorifier un peu. 

17. Croyez fi vous vonlez que 
ce que je dis ,je ne le dis pas felon 
les regles de modeffie € d'humi- 
lite’ que le Seigneur nous a prefcrs - 
tes, (SJ felon les exemples qu'ilnous 
à donnés j mais que je fais parot- 
tre de l'imprudence dns ce que je 
prens pour un fujet de me glori- 
fier des avantages humains € tem- 
porels qui ne [ont d'aucun merite 
devant Dieu. 

18. Cépendant puifque plafieurs 
fe glorifient felon la chair, je 
puis bien auffi me glorifier com- 
me eux [clos la chair , Ÿ efperer 
que vous fouffrirez en cela mon im- 
prudence. 

19. f Car étant fages comme 
vous êtes , vous fouffrez fans peine 
les imprudens : | 

20, Vous fouffrez même qu’on 
vous affervifle, qu’on vous mange, 
qu'on prenne vôtre bien, qu'on 
Ce traite avec hauteur, qu'on 

ous frape au vifage. | 

21. C'eft à ma confufon que 
je le dis ; car nows fonsmes obligés 

Ï Le Dimanche de la Sexagefime. 


fipienters accipite 
me, ut & ego mo- 
dicum quid gle- 
rier. ) 

17.Quod loquor, 
non loquor fe- 
cundèm Deum: 


fed quaft in inf. 
pientia, in hac 


fubftantia glorix. 


18. Quoniem 
multi glorisntur 
fecundèmcsrnem: 
& ego glorisbos, 


19. Libenter 
enim fuffertis in. 
fipientes , cùm fi. 
tis ipf fapientes. 

20. Suftinetie 
enim fi quis vos M 
fervitutem  redi- 
git» fi quis devo- 
rat,fi quis accipit, 
fi quis extollitur, 
li quis in faciem 
vÔôs cædit. 

21. Secundûm 
ignobilitaté dico. 
si 
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quaf nos infirmi d'avoñer que NOUS aVONs ÉTÉ trés- 
parte, foibles en ce point, €$ forr 4s- 

deffous de vos nouveaux maitres 

qui vous traitent en cela avec une 
autorité que nous reconnoi[fons fin- 
cerement n'avoir point reçhe du 

Seigneur ; c'eff en qnoije leur cede 
Iniquo quis audets volontiers. Mais pour ce qui eft 

des autres 4vasrages qu'ils ofent 
Cininfipientia di arrribuer eux-mêmes, je veux 
co7andse EG Lien fairé une imprudence en me 

rendant er cela auffi hardi qu'eux, 

vous afnrant qu'ils n'en ont a- 

cun que je n'aye pour le mains ani 

bien qu'eux. | 

22. Hebreifunt 22, Eneffet, font-ils Hebreux? 
nes faune, & je le fuis auffi ; font-ils Ifraëlites? 
5 Abrahe J° Le fuis auffi ; font-ils de Ja race 
fan, &egos d'Abraham ? j'en fuis auffi; 

ch, Miifri 23. font-ils miniftres de ?e/ws- 
Çut minus fapicar Chrift ? quand je devrois paffer 
&co) plsego: pour imprudent, j'ofe dire queje 
io laboribus plu. Îe fuis encore plus qu'eux : j'ai plus 
ne nt PV fouffért de travaux, plus reçu de 
in plagis füpra Coups, plus enduré de prifons ; je 


bus Érrquenter. me fuis fouvent và cout prêt de 
mort, 


2 . A d 1 S « A e e Û 
ninquies an 24. J'ai reçû des Juifs cinq dif. 


ragenas » unà . | 
mis » accepi. ferentes fois Trente neuf coups de 


FD. ' fouet, 
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25. J'ai été battu de verges pai 
rois fois, j'ai été lapidé une fois, 
ai fait naufrage trois fois, j'ai 
aile un jour & une nuit au fond 
le la mer. - 
26. J'ai été fouvent dans les 
Joyages expofé 4 plufieurs dan- 
rers, je me fuis trouvé dans les 
>erils fur les fleuves, dans les pe- 
ils des voleurs, dans les perils de 
la part de ceux de ma nation, dans 
les perils de la part des payens, 
dans les perils au milieu des vil. 
les, dans les perils au milieu des 
deferts , dans les perils fur la 


mer, dans les perils entre les faux 


freres. 

17. Enfinj'ai fouffert toute for- 
te de travaux & de farigues, les 
veilles frequentes , la faim , la 
foif, les jeünes réiterés, le froid 
& Ia nudité. 


28. Outreces maux exterieurs, 


le foin que j'ai des Eglifes attire fur 
moi une foule d’affaires qw: »'af- 
fügent tous les jours. 

29. Qui eft foible, fans que je 
Maffoiblifle avec {ui ? qui eft fcan- 
dlifé, fans que je brüle, € que 


as. Ter vi 
czfus fam, *{emel 
lapidatus fam, 


# ter naufragi 
feci,no@e de in 
profando maris 
* Ad. 16.22. 
AE. 14. 318. 
V A, 17. 41e 
26. In itineri- 
cr 


peri flumi- 
nur » 

periculis  fatros 
num ; periculis 
ex gonere ; 
periculis ex Gen- 
tibus , 


periculis in civi- 
tates h 
periculis in foli- 
tudine , periculis 
in mari; 

periculis in falfis 
fratribus. 


29. În labore & 
ærumna : 


în vigiliis multiss 
in fe & fiti in 
jeuniis multis , in 
frigore & nudita® 


te. 

28. Préter illa 
uæ extrinfecus 
ant » infantie 
mea tidiana » 
foflicirado ome 
niumEcclefiarom. 

29. Quis infir- 
matur ; ®& ‘po 
non infrmor 
quis fcandaliza® 
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tur, & ego non je reffente une vive douleur de [a 
uror ? chate ? Mais je ne veux point par 
ler ici de ces mouvemens inte- 
rienrs que le zele de la gloire de 
Dien € du faiut du prochain ex= 
cite dans mon ame; 

30. Si gloriari 30. Er s'il faut fe glorifier de 
de infrmiurs quelque chofe, je me glorifierai 
mez funt gloria- féylement de mes peines & de mes 

É fouffrances, g#i me font d'autant 

plus çglorienfes, qu'elles me ren- 

dent plus conforme à Jefus-Chrifl:: 

Da kP je ne vous les aï point exagerées. 

cé Domininoftri 31. nent Je eft le Pere de n0 
e 


Jef Chrifli, qui tre Seigneur fus-Chrift , &c qu 
Fa it quod eft beni dans tous les fiecles, fa 





-nonmentior. que je ne ments point ex fomt ce 


que je viens de dire. | 

32. fe neVons aipas même T4} 

‘32.* Damafci conté q#'étant à Damas, celui qu 
Re ets due étoit gouverneur de la provin 
à roi Aretas, faifoit faire 


ftodiebat civita- pour 
ram vue me com. garde dans la ville pour m'arret 


. prehenderet : prifonnier . 


A. 9.24. . 
Te pré. ‘33. mais on me defcendit dans 


x 
3 
gefrarin fporta une corbeille. par une fenétre le 
dimiffus fum per 


. murum, & fcef. long dela muraille, & je me fauvai 


fugimanus ejus,  ainf1 de fes mains. 


ds 
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CHAPITRE XIL. 


.L RAVISSEMENT Du 
SAINT Pauz, Dieu 
L'HUMILIE DE PEUR 
'QU'IL NE SELEVE. PLUS 
IL EST FOIBLE, PLUS IL 
(EST FORT. : se 


, CI donc il faut fe glorifier, 
quoiqu'il ne foit pas avanta- 
eux de le faire, je viendrai main< 


tant aux vilions &c aux revela- 
ons du Seigneur. . 


2, Et je vous dirai que je con- 


ois un homme qui fair profefion 

croire en fefhs-Chrift, qui fur 
vi il y a Qüatorze ans, fi ce fut 

rec fon corps, ou fans {on corps, 

ne fai ,Diculefait, quifut ravi, 

is-je , au troifiéme ciel. 

3. Et je fai que cet homme, fi 
: fut avec fon corps, ou fañs fon 
tps, je nefai, Dieu le fait; 

4: Que cethomme, dés-je, fut 
vi dans le paradis, & qu’il y en- 
ndit ‘des paroles ineffables qu'il 


1. Si gloriari 
oporteti( non ex- 
pedit quidem : ) 
veniam autem ad 
viñones & revela- 
tiones Domini. 


2. * Scjohomis 
nem in Chrifto 
ante annos quas 
tuordecim, ( five 
in corpore nefcio» 
five extra corpus 
nefcio, Deus fcit}) 
raptum hujufmo- 
di ufque ad ter 
tium cœlum. 

* AG, 9. 3. 

3. Et fcio huaf« 
modi hominem, 
( five incorpore, 
fiveextra corpus, 
nefcio, Deus fcit) 

4. Quoniam ra- 
peus eft in paradi- 
um : & audivit 
arçana verbas 
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que non ice ho n’eft pas permis à un homme de 

raporter. cé 
5, Pro Wenf $. Or je pourrois me gloniit 
modi gloribor: Le Darlant d'untel homme, € des 
… faveurs fingulieres qu'il & reçues 
El gloriabor mg de Dies ; mais pour moi, je ne 
in infrmitatibas Veux me glorifier que. dans ms 
Fee foibleffes € dans mes affliétions, 
quoi que je le puifle faire avec js- 
ffice de ces graces que, Dieu m4 

faites. 


6. Nam, & fi 6. Car quandje voudrois m'en 
voluero gloriari » 


‘ noneroinfipiens, glorifier » JC le pourrois faire fans 


veritarem enim @çre imprudent, puifque je dirois 
Cam : . Ve ."i 
parco autem ne la vérité : mais je me refiens de 
eme mé Peur que quelqu un me rygardas 
det in me ; par ces beaux endroits, ne n'efli- 
me au-dsflus de ce qu'il voit 
avt aliquid audi moi, ou de ce qu'il entend dire de 
aa moi, Gps ai ie ne m'efe der 
gusil € de vauité, g que. ie we 
forte de cat état d'abaillement G 
d'humilité daus lequel Dieu vent 
que je vive, © dans lequelil prend 
_ Join de me tenir. ” . 
4 Etne magni- 7e. Auf de peur que la gran 
udo reveiatio- ’ ° % 
num extollat me ; deur de mes revelations ne me cau 
datus eft mihi fi sät de l'élevement , Dieu a permis 
mulus carnis mcæ 


angelos fatanz,. que k reffentiffe dans ma chair un 


. 
U 


N - 
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aiguillon qui eft l'ange ES Le mi- 
niffre de fatan pour me donner 
comme des foufflets , en excitant 
en mos des pafions hontenfes qnime 
font rongtr. 

8. C'eft pourquoi j'ai prié trois 
fois le Seigneur , afin que cer ange 
de fatan {e retirät de moi. 

9. Et le Seigneur m'a répondu : 
Ma grace vous fuffit powr le vain- 
cre , ayez foin de la deman- 
der, €S non pas d'être délivre d'u- 
ne tentation qui [ert à affurer vo- 
tre falut , € 4 faire éclater ma 
puiflance ; car ma puiflance fe fait 
plus paroître dans la foibleffe de 
l'homme qu'elle [outsent au milien 
des plus grands manx, € des plus 
violentes tentations, Je pren dtai 


donc plaifir âme glorifier{ g.en- 5 


core davantage ] dans mes infr- 
mités € dans mes foibleffes : Je 
ferai ravi de m'en voir envs- 
ronné , puifque Dien le permet 
ainf, afin aue la puiffance de ?e- 
fas-Chrift habite en moi, € 4w- 
ele y paroiffe avec beascoup plu 
d'éclat. 


qui me colaphis 
Zet: 


8. Propter quod 
ter Dominum ro- 
vi ut difcederet 
me. 
9. Et dixit mihi: 


Sufficic ribi gratis 
mea : 


nam virtus in ini 
firmitate perñcis 
tur. 


Libenter  igiter 
loriabor in infir- 
mitatibus meis » 


at inhabitet in mé 
virtus Chrilti. 


10, Et ainfi je fens de la fatis- 10. Propter quod 


placeo mihiin in- 
rmitatribus meis, 
fa contumeliis » 


in neceflitatibus: 


in 
bus; hi 
in angultus pro 
Chile : 

cüm enimi iofir- 
mor » 


perfecutioni- 


tunc potens fum. 


"gt. Faâus fum 
infipiens » 
vos me coëgiftis : 


Ego enim à vobis 
debui commenda- 
ti: 
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faction € de La joie dans les fois 
blefles de La chair, dans les ou. 
trages dx demon , dans les necef- 
fités de La nature , dans les per. 
fecutions des hommes, dans les af. 
fictions preflantes que je foufre 
pour ?efns-Chrift : car lorfque je 
fuis foible, € qgw'etant accablé de 
tous ces maux, je fens l'impuil[ance 
ou je [uis deme foñtenir par moi- 
même, c'eft alors que je fuis fort, 
parce que c'eff alors que j'ai re- 
cours avec plus d'ardeur à La gra- 
ce toute-puifflante de fe[us-Chrif, 
qui me donne la force de les fupor- 
ter €$ de les vaincre. 


6. II. SOUrFFRANCE, MARQUE 
D5S VRAIS APÔTRES. D5- 
SINTERESSEMENT DE SAINT 
PAUL ET DRSES DISCIPLES 
ÎL PLIURE LES PECHAURS. 


x. J'ai été imprudent es me 
relevant de cette forte, maisceh 
vous gwi My avez contraint par 
vôtre filence ; car c'étoit à vous à 
parler avantageufement de moi, 
€$ à me défendre contre les ca 
lomnies des faux apôtres, fans me 


| 
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ler dans la necellirté de me re- 

lever moi-même ; vous ne deviez 

ws craindre de bleffer la verité 

x fontemant la dignité de mon 

gofolat , puifque je n'ai été en nihil enim minûs 
im inferieur aux plus éminens fi2biüs, qui fane 
; A ‘ pra modum A- 
Jentre les Apôtres ; & fi je ne poñoli : tamerf 
his rien ew m05-meme E$ en toute "il fum: 

ma perfonne, 


. 12. figna tame 
12. tourefois les marques de oftofitésmei fac 


mon apoitolat ont paru parmi &: funt faper vos, 
fous dans toute forte de.solerance omni patientia, 
ff de patience, dans les miracles, digi, &' vire 
dns les prodiges, & dans les ef bus. 

fets extraordinaires de Ja puiflance 

divine qwi ne fe font pas moins 

fase fentsr chez vous que dans tous 

ks autres lieux où j'ai prêché 

‘Evangile. 

13. Car en quoi avez-vous été 13: Quid eftenims 
nferieurs aux autres Eplifes , fi Hoiftis pra cæteris 
* neft en ce que je n'ai point Ecckfis » nf 
oulu vous être à charge ? Par- gravats D ? dos 


: . e _ ‘a natemihibancin- 
lonnez- moi cette injure que je juriam. 


ous ai faite, € que je vous feras 

ncore ; 7 | 
. e ? e 

14. Car voici la troifiéme fois 14. Ecce, tertio 

ue je me prepare pour vous aller h°° parstus fm 


venire ad vos : & 
oir, & ce fera encore fans vous. non ero gravis 


‘’gobis. Non enim 
guaro qaz veñtra 
ant, fed vos. 


Nec enim debent 
filii parentibus 
thefaurizare ; 

fed parentes fliis. 


15: Ego autem 
libentiffimè ifn- 
pendam, & fuper- 
impendar ipfe pro 
animabus veftris: 


Jicet plus vos dili- 
gens » minus dili- 


gare. 


16. Sedefto:ego 
vos non gravavi: 


£ed cûm effem af. 
tutus ,; dolo vos 
gepie 


«7.Numquid per 


aliquem eorum » 
uos mifi ad vos» 
circumyens vos ? 


18: Rogavi Ti- 
tum , & mifi cûm 
illo fratrem. 
Numquid Titus 
vos circumvenit ? 


nonne eodem fpi- 
rituambulavimus? 


monne iifdem ve- 
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être à charge, parce que c'eft vous 
que je cherche , & non pas vôtre 
bien, g#s ne doit pas fervir amer 
richir | puifque ce n’eft pas au 
enfans à amafler des tréfors pour 
leurs peres, mais aux peres 4 « 
amaller pour leurs enfhns. 

1. Aufli pour ce qui eft de 
moi , je-donnerai trés-volonurts 
tont ce que j'ai, & je me dent. 
rai encore moi-même pour 4 
lut de vos ames , quoiqu'ayant 
tant d'affection pour vous, vous 
en ayez peu pour moi. 

16. Ondira peut-être, qu'ilef 
vrai que je ne vous ai point € 
à charge , mais qu'étant artificieur 
j'ai ufé d’adrefle pour vous {ur 
prendre, | 
17. Mais me fuis-je fervi de 
quelqu'un de ceux que je vous 4 
envoyés, pour tirer quelque cho 
de vous ? 

18. J'ai prié Tite de vous aller 
trouver , & j'ai envoyé encort 
avec lui un de nos freres. Tir 
a-t-il tiré quelque chofe de vous: 
n’avons-nous pas fuivi le mên 
efprit ? n’avons-nous pas marchi 


,* 
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fur les mêmes traces ? »’avons- 
nous pas en le mème définteref[e- 
ment ? 

19. Penfez-vous que ce foit ici 
encore nôtre deflein de nous ju- 
fifier devant vous, € de racher 
de gagner votre cflime € votre 
benvesllance ? Si cela eff, vous 
vous trompez : NOUS vous parlons 
devant Dieu en l'Efprit de jefus- 
Chrift, & tout ce que nous vous 
difons , mes trés-chers freres, eft 
pour votre édification , €$ vorre 
falut: je craiss de le trouver fort 
en danger ; 

10. cat j'aprehende {qu'arri- 
Yant vers vous , je ne vous trou- 
ve pas tels que je voudrois , & 
que vous ne me trouviez pas aufli 
tel que vous voudriez : j'aprehen- 
deque je ne rencontre parmi vous 
des diffenfions, des jaloufies, des 
animofités , des querelles, des mé- 
difänces , des faux raports, des 
devemens d’orgueil , des trou- 
bles & des tumultes ; 

21. & qu'ainfñ Dieu ne m'hu- 
milie lorfque je ferai revenu chez 
fous , & que je ne fois obligé 

Tome IF’. | 


fligiis ? 


19. Olim putas 
tis quod excufc- 
mus nos apud vos? 


Coram Deo in 
Cbrifto loquimur: 


omnia autem,cha- 
riflimi,propter æ- 
dificationem ve. 
ftram. 


20.Timeo enim, 
ne forrè cüm ve- 
nero, non quales 
volo ,; inveniam 
vos : 
& ego inveniar à 
vobis,qualem non 
vultis : 
ne fortè conten- 
tiones , æmulatio- 
nes, animolitates, 
diffenfiones , de- 
traéticnes ; fu- 
furrationes, infa. 
tiones ; feditinnes 
fint inter vos. 


21. Ne itcrûm 
cûm venero , ku- 
miliet me Deus à- 
pud vos;& lugeam 
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maltos ex iis qui d'en pleurer pluñeurs , qui étant 
& on cgerent déja tombés dans des impuretés, 
pœnitentiam fu- des fornications & dés déregle- 
RE Pnracione& MERS infames, n'en ont point fait 
impudicitia,quam penitencé. 
£ Le 





PUT CHAPITRE XIIL 
I 


$ LL Qu'iIL NSPARGNERA 
POINT LES IMPENITENS 
Qus Jssus-CHRIST PARLI 
EN LUI. QUIL NE PAUT RIEN 
CONTRE LA VERITE ;, MAIS 
POUR LA V£ERITE: 


e.Bccetertiohoc }° O: je vous avertis que jt 
venio ad vos : me difpofe A vous aller 

voir, & ce fera pour la troifiéme 
Sn ore duorum fois ; 4/ors tout fe jugera, comme 
veltrium teftium is Ze Jo, fur le témoignage de 


ftabit omneverbü. 


x Deus, 19.15. EUX OU trois tÉMOINS , fæms qW 
Matt. 18.36. ' 
Far ons. Péronne en foit exemt. 


2. Predixi, & 2. Je vous l'ai dit lorfque jt 
prie uncab. tois prefent parmi vous, & j 
fens iis qui aneè vous le dis encore maintenant que 

t , e 0 e e 
Perd omnibus , jen fuis abfent , que fi je viens 
quoniam fi vent- encore une fois chez vous, je n° 
ro i erüm » non A . “ent 
parcaïne pardonnerai ni à ceux qui avoient 
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peche auparavant wa preméere 
lettre , € qu'on avoit épargnés 
pour leur donner le tens de faire 
penitence ; ni à tous les autres qui 
ont peché depuis. 

3. jenmefaice que vous attendez 
pour vous corriger: eÎt-ce que vous 3. An experimen- 
voulez éprouver la: puiflance de qui in me logur 
fefns-Chrit , ES voir fi c'eff li Ébriftus» + 
qui parle par mabouche ? Soyex ii in vobis non 
perfuadés que c'eff luimême, qui fematur » 
n'eft point affoibli , mais qui eft fed potens ef je 
toñjours résepuiffanc parmi vous, 
€ trés-capable de vous chatier. 

4. Car encorequ'il ait étécru- 4 Nam etfere- 
cifié felon La foibleffe de Le chair frmiaes 7 
dont sl étoit revêrs , il vie néan- Fed vivie ex virte- 
moins maintenant par la vertu de 
Dieu , dont il étoit rempli , ES par 
laquelle sl s'eff reffnf{cite lui-même. 

Nous fommes foibles suffi avec Nam & nos infir: 
li, 4 caufé de la foiblefe de n0- "ifumus ia ill : 
tre chair merele » Mais nous pe fed vivemus Fe 
vrons avec lui par la vertu de #°*“irate Dei 
Dieu, qui eff en Er € qui écla- ia vobés 
tera patmi VOUS , f vows nous obls- 
gez de vous.en faire fentir les ef- 
fets pour vous punir. Ÿe ne vous . 
confeille pas den faire l'épreœue , 

K i 


mate = 
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ni de prendre cette vese pour voss 
convasacre de La puslance de Ÿe- 
fus-Chrift , & de fa prefence par- 
msi vous ; H y en -a nue plus donce 
que je veux bses vous aprendre, 
g. Vofmetip{os $. Examinez-vous vous-mêmes 


cntatc f eds in pegr recomsitre fi vous êtes dans 


ipf vos probate. a foi ,€ fs vous. vivez felon les 


… Annoncognofci- regles gu'elle prefcrit : éprouvez- 
tis vofmespfos ; & Li pr fc > CP 


ia Chriflus Je. VOUS vous-mêmes.Ne connoiflez- 
Êas in vobis ef? vous pas vous-mêmes que Jefus- 


Chrift eft en vous per les bonnes 
œwures que [a grace vous fait fai- 
re. , € par les miracles que voss 
mifi fortè reprobi operez en fon mom ? fi ce n'elt 
°hB. peut-être que vous fufliez déchus 
de ce que vous étiez, € que vous 
cuÎfiez entierement perds la gra- 
ce de Jefus-Chriff , & les dons de 
fon Efprit ; je ne fai ce qui en cit 
Por vous. : 
€. Spere antem 6. Mais 44 moins j'efpere que 
aodeognofetis vous connoîtrez que pour NOUS; 
quia nosnon fu- nous ne fommes point déchus de 
mus reprobi. ele 
Q ce quenous étions. Ÿe se fomhaits 
pas néanmoins que vos pechés nous 
donnent lien de vous le faire con- 
noitre.. | 
7. Oramusautem, 7. 444 contraire; Cè QUE NOUS 


ee ” 
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demandons à Dieu,eft que vous ne 
commettiez aucun mal, & non pas 
que nous paroifhons ce que nous 
fommes , mais que vous fafiez 
vôtre devoir ; quand même nous 
devrions paroître déchus de ce que 
nous fommes ; c’ef ce qui arri- 
vera, fi vous vivez dans la juffs= 
ce, € fi vous murchez felos La 
verité ; 

8. Car nous ne pouvons rien 


contre la verité, mais feulement. 


pour la verité, Or.noss ferons 
ravis de nous trouver dans cette 
mmpuiflance 4 votre égard. 

9. Car nous nous réjoüiflons 
lorfque vous étant forts € bien 
reglés , nous paroiflons foibles €s 
fans ponvoir ; & ce que nous de- 
mandons aufli principalement à 

Dieu, ff qu'il vous rende par- 
faits en toute vertu, afin que nous 
ne fortions point de nôtre état de 
foibleÏe ; € que nous ne donnions 
aucune marque de la force € de 

la psifflance dont nons [ommes re- 


vêtHs. 
K iij 


Dém nt nihil 
mali faciatis , non 
ut nos probati ap- 
parcalnus » 


fed ut vos quod 
bonum eft facia- 
tis: nos autem ut 
reprobi iimus. 


8. Non enim 
poflumus aliquid 
advcrsûs verita- 
tem, feJ pro veri< 
tâte. 


9. Gaudemus e- 
nim, quoniam nos 
infirmi f(umus, vos 
autem  potentes! 
eftis. 

Hoc & oramus 
veitram confem- 
mationcm. 
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$. IT. IL SOUHAITS D N1 
POINT US&R DE SA PU11- 
SANCE ÏÎE VAUT =aDIFISR; 
AT NON DETRUIRS. 
so Meèbæesb- 10. Je vous écris ceci étantab. 
Ro ti “. fent afin de n'avoir pas lieu lorf- 
| gam > fécundèm que je ferai prefent , d'ufer avec 
ma . ‘ 
Dominus dédie  feverité de La puiflance quele Sei- 
mibi in ædifica- gneur m'a donnée pour édifier 
0nC1mD » *. ‘ 
| fon corps myftsque , € y faire en- 
Enonin deftre- srer tous les hommes , & non pour 
es de détruire € les en feparer. 
€ es De andere ? II. | Enfin, mes freres, + {oyez 
ratres , gaudete » . , Q 
perfe@i hote; dans la joie ds fainr Efprit , ren- 
| dez-vous parfaits dems toutes [or- 
ehortaminh Les de vertus , confolez-vous les 
dem fépiés uns Jes autres , foyez unis d'ef. 
pacem abere & prit & de cœur , vivez dans 
eus pacis - - . . 
lc@ionis erit vo. Paix, & le Dieu d'amour & de paix 
bifeun, fera avec vous. 


12. Salutate in- 12. Saluez.vous lesuns les au- 
%icem in ofculo 


fan@o. Salmane trés pat un faint baifer. Tous les 


vos omnes fan@i. faints vous faluent. \ 
13. Et m05 je fouhaite de tout 
23. Gratia Do- A 
min nofiri Jef 70% CŒWr , QUE la grace de nôtre 
Chrifif *& chari- Seigneur Jefus-Chrift , l'amour de 
municatio_ fanai Dieu, 8 la communication du faint 
Spiritüs ft cum Efprit demeure avec vous tous, 


omnibus vobis, 
âmen. "°F Amen, ç 


T La Trinité, 


DE L’EPITRE 


| DE 
_ L'APOSTRE 


SAINT PAUL 
AUX GALATES. 


LE: Galates ainfi apellés du 
nom des Gaules dont ils 
étoient fortis, habiroient dans 
l'Afie mineure les païs fitués entre 
la Cappadoce & la grande Phry- 
gi lis avoient été convertis à la 
oi par Lapôre faint Paul qui alla 
leur prècher l'Evangile environ 
l'an cinquante-un de Jefus-Chrift. 
Ils reçürent cet Apôtre commeun 
ange de Dieu, comme Jefus-Chrift 
même, & l'affection qu'ils conçü- 
cent pour Jui fuc fi grande , qu'ils 
iv 
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étoient prêts, s’il eût été poffible; 
de s'arracher les yeux pour les lui 
donner. Ils ne furent pas moins 
bien difpolés à l'égard de fa do- 
&rine ; ils la reçürent avec une foi 
& un courage admirables, &c ils 
furent aufli fortement convaincus 
des myfteres de la mort & de la 
pañlion de Jefus-Chrift , que faine 
Paul leur annoncoit , que s’ils les 
euffent vüs s'accomplir à leurs 
yeux. Une courfe fi heureufe ne 
fut pas long-tems fans être in- 
terrompue, Quelques Juifs qui 
avoient embraffe la foi , mais qui 
n’en connoifloient pas la verru, 
vinrent prêcher aux Galates, qu'il 
ne {ufhfoit pas de croire en Jefus- 
Chrift pour être fauvé, qu'il fal- 
loit encore pour cela recevoir la 
circoncifion & obferver la loi. 
Cette doctrine étoit entierement 
opofée à celle que faint Paul leur 
avoit enfeignée, & il n’y avoit pas 
d’aparence qu'ils la reçüflent tant 
qu'ils demeureroient attachés à cet 
Apôtre, & qu'ils conferveroient 
pour lui les fentimens d'eftime & 
de refpect dont ils étoient pene- 


| 
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trés. Ain ces nouveaux maitres 
ne manquerent pas de le décrier, 
dans l’efprit des Galates. Ils direne 
qu'il n'étoit point veritabiement 
Apôtre de Jelus-Chiitt, quil ne 
l'avoit jamais vü, quil n'avoie 
point été inftruit par lui de la do- 
Ctrine de l'Evangile , ni reçü de 
lui fon autorité & fa miflion apô- 
ftolique , qu'aufhi fa doctrine étoit 
toute differente de celle des au- 
tres Apôcres : Qu'il décrioit la loi 
& fes ceremonies comme inutiles 
au {alur , au lieu que les autres en- 
feignoient que’ l'obfervation <n, 
étoit neceflaire, & les obfervoient 
eux-mêmes ; Ce qu'ils prouvoient 
aparasament par l'exemple de faint: 
Pierre qui les avoir obfervées à 
Antioche, Les Galates fe laiflerent 
enforceller par ces difcours, & 
faint Paul qui en fut vivement 
touclié , leur écrivit cette lettre 
pour les détromper & pour em-. 
pêcher que le levain de certe mau-. 
vaife doctrine ne corrompit toute, 
leur Eglife, Illa commence par, 
refuter les calomnies de ces noue 
veaux majgres , & pour cela , il afe. 

K v 
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fire dés le titre de fa lettre, qu'il 
a été établi Apôtre non par les 
hommes, ni par un homme , mais 
par Jefus-Chrift & Dieu fon Pere. 
H declare enfuite aux Galates que 
FEvangile qu'il leur a annoncéna 
rien de l'homme, parce qu'il ne 
Fa point reçü ai apris d'aucun 
homme, mais par la revelation de 
Jefus-Chrift même. C'eft ce qu'il 
prouve invinciblement dans le 
chapitre premier. Dans le fecond 
i montre que {2 doétrine touchant 
J'inutilité de la circoncifion & des 
autres ceremonies legales eft vrés- 
pure & trés-conforme à celle des 
autres Apôtres. Il le prouve par 
l’aprobation qu’ils donnerent tous 
à certe doctrine dans une aflemblée 
tenue à Jerufalem où il voulut bien 
la leurexpofer, & par la condui 
qu'ils tinrent à l'égard de Tite qui 
avoitamené avec lui qui étoit G 

til, incirconcis, & qu'ils n'oblig 
rent pas à fe faire circoncire, quel 
que inftance que fiflent pour c 
de faux freres qui s'etotent intro 
duits par furprife dans cette afle 
biée. Ilraporte dans le même cha 













En 
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pitre ce qui s'etoit pafñlé à Antio= 
che, & non feulement ik ôte-20x 
fux apôtres avant is pré 

endofent tirer de Lcondaite de 
hint Pierre, pour autorifer leur 
mauvaife doctrine, mais il s'en 
fert mème pour montrer qu’elle eft 
sbfokiment faufle, & entierement 
epofée à celle de cePrince des Apé 

tes. Îl fair voir qu'iln’avoirobfer- 
v€ la loi dans cette occafion, que 
par on excés de condefcendance 
pou les Juifs, qu'il condamna lui- 
même dans la fuite, paifqu'il ne 
Rouva pas mauvais d'en être repris 
par faine Paul devant tourle mon- 
de. I craice le fond de H queftion 
dans le refte de l'Epitre , & it prou- 
ve par plufieurs autorités de FEcri- 
ture, par la juftification d’Abra- 
ham, & par celle des Galates mê- 
mes, que l’obfervation des cere- 
monies de la loi n’eft nullement 
neceffaire pour la vraiejuftice. 11 
leur découvre .enfuite les motifs 
d'interèc & de vanité qui portoient 
ces docteurs Juifs à leur prècher la 
circoncifion , & il fe fert de leur 
peu de fideliré à obferver la loi, 

K vj 
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pour montrer qu’ils n’en croyoient 
point eux-mêmes l'obfervation ne- 
ceflaire. Enfin il n'oublie rien de 
tout ce qui peut fervir à détromiper : 
les Galates. Il employe pour cel: 
toute la force & la vehemence que 
l’ardeur de {on zele lui infpire, & 
il épuife ‘en quelque forte le fond 
de fa tendrefle pour les engager à 
reprendre leurs premiers fenti- 
mens ; mais en même tems qu'il 
travaille à redreffer leur foi par la 

* force de fes raifonnemens, il penfe 
auffi à regler leurs mœurs par les 
excellens avis qu’il leur donne, {ur 
tout dans les deux derniers chapi- 
tres de cette lettre qui a été écrite 
d'Ephefe l’an de Jefus-Chrift 56, 
23. ans aprés {a pallion. 


RARE RE 
HR 
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SAINT PAUL 


AUX GALATES, 


re apres 


CHAPITRE IL CAPUT 





4, L MirssronN DE SAINT 
PAUL. ANATHEME A 
QUICONQUE ANNONCE 
UNEVANGILEDIFFE 
RENT DU SIEN, 


‘P:: établi Apôtre , non ,,3 Paules Apo- 


folus non ab ho 
par les hommes, nipar Un minibus neque per 


homme, comme le difent BOIRE » 


fanflement vos nouveaux maitres, 
mais par Jefus-Chrift & Dieu fon fd perJefumCbrij 


um, & Deum Pa- 


Pere qui l'a reflufcité d’entre les sem qui fufcira- 
MOIS ; vit eum à mor this; 


a. & qui mecum 
funt omnes fra- 
tres, Ecclefis Ga- 
latiz. 

3. Gratia vobis 
& pax à Deo Pa- 
‘tre, & Domino 


noftro Jefu Chri- 


fto , 

4. qui dedit fe- 
metipfumpro pec- 
catis noftris, 
ut eriperet nos de 
præfenti fæculo 
nequam, fecun- 
dm voluntatem 
Dei & Patris no- 

ris! 


5. cui eft gloria 
in fæcula fæculo- 
fum. Amen. 

6 Miror quèd 
fic cam cird trans- 
ferimini, ab eo 
qui vos vocavit 
in gratiam Chri- 
in alijud Evange 
ltom. 


7. Quod non cf 
ae 
nili funt aliqui, 
qui vos contur- 


bant , & volunt 


convertere Evan- 
gcelium Cbrifti. 


8. Sed licet nos, 
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2. & tous les freres qui font avec 
moi aux Eglifes de Galatie, 

3. Que la grace & la paix vous 
foient données par /a bonté de Dieu 
le Pere & par les merites de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift , 

4. qui s'eft livré lui - même 4 
la mort pour nous racheter de 
nos pechés, &c pour nous reti- 
rer de la corruption du fiecle pre- 
{ent , felon la volonté de Dieu n0- 
tre Pere, 

$. à qui foit gloire danstous les 
fiecles des fiecles. Amen. 

6. Je m'étonne gwe vous foyez 
BE peu reconnoiflans de certe bonte 
de Dies , €$ qu'abandonnant ce- 
lui qui vous à apellés à la grace de 
Fefus-Chrift, vous paññez fi-tôt à 
un autre Evangile gwe celui que je 
vous ai anronce de fa part. 

7. Ce n'eft pas neanmoins quil 
y en: ait d'autre ; mais c'eft qu'il y 
a des gens qui vous troublent,& 
qui veulent renverfer l'Evangile 

e fefus-Chrift, er vous enfei- 
gant une doitrine qui lui ef? en- 
tierément opofee. 

8. Mais quand nous vous an- 


/ 
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toncerions nous-mêmes ou quand 
un ange du ciel vous annonceroit 
un Evangile different de celui que 
nous vous avons annoncé, qu'il 
{oit anathème. 

9. Oùi, mes freres, je vous l'ai 
dit | & je vous le redis encoreune 
fois : Si quelqu'un vous annonce 
un Evangile different de celui que 
vous avez reçü, qu'il foit anathé- 
me, retranché du corps de Ÿefns- 
Chriff, [epare de la communion 
des faints , banns de la focicté des 
fideles. Cette fentence terrible que 
je prononce icé, pourra offenfer vos 
nOMVCAUX MAÏTES, MAS je ne 
crains point de leur déplaire. 

10. Car enfin eft-ce des hom- 
mes ou de Dieu que je defire maine 
tenant d’être aprouvé ? ou ai-je 
pour but de plaire aux hommes? 
Si je voulois encore plaire aux 
hommes , je ne me ferois pas en- 
gagé comme j'ai fait pour être {et- 
viteur de Jefns-Chrift , ce qui m'a 


attiré La basne de tonte ma nation ; 


Mais comme cette confideration ne 


m'a pas empéché de me charger de 
la predication de l'Evangile ; la 


eut an de 
cœlo evangelizec 
vobis præter 
quäm quod evan- 


plravimus VO» 
is » anathema fit. 


9. Sicut prædi- 
ximus, & nunc 
iterüm dico : . 
Si dquis vobis 
evangelizaverit 
præter id quod 
accepiftis > anè- 
thema fit. 


10. Mod enim 
hominibus fua- 
deo, an Deo ? 
Aa quæro homi- 
nibus placere ? 


Si adhuc homini- 
bus placerem; 
Chrifti  fervas. 
non eflem. 


e 


r 
cs 


ar.XYNotunienim 
vobis facio ; fra- 
tres, Evangelium, 
quod evangeliza- 
tum eft à me, quia 
non eft fecundüm 
hominem ; 

7 X x. Cor. 15.1. 
12. * neque enin 
ego ab homine 
accepiillud,neque 
didici » fed per re- 
velationem Jefu 
Chrifti. 

* Ephef.3. 3. 
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crainte, de choquer les faux apo- 
tres ne m empechera pas non plus 
de les reprendre avec toute la 
force qu'ils meritent, © de faire 
voir la fanleté des calomnis 
qu'ils répandent contre moit, 
contre; la doitrine que j'enfeigne, 
qu'ils font paller pour ane doitrine 
tonte humaine , € cela [ans aucun 
fondement. 


6. IT. IL N’A APRIS SON 
_ÉvVANGILE QUE DE ŸJesus- 
CHRIST. QUEL IL À ETS 
‘AVANT ET DEPUIS SA CON- 
VERSION. 


11, + Car je vous declare, mes 
freres, que l'Evangile que je vous 
aj préche , n’a rien de l'homme; 

12, parce que je ne l'ai point 
reçü ni apris d'aucun homme, 
mais par la revelation de Jefus- 
Chrift : c'eff ce que je vais vous 
prouver trés-clairement. Sije m'é- 
tois fait inffruire de La doitrine 
que je prèche, ç'auroit alfurement 
été devant ou aprés ma converfon; 
cependant l'un © l'autre eff égale< 


. T. La Commemoration de S. Paul, 











Aux GALATES. Ch. I 133 
nent faux. Vous n'aurez pas de 
eine À Croire que Ce n'aPAs été 
vant ma conver/fon. 

13. Car vous favez de quelle 
naniere j'ai vêcu autrefois dans 
e Judaïfme ; avec quel excés de 
#reur je perfecutois l'Eglife de 
Dieu, & la ravageois; 

14. me fignalant dans le Judaif- 
ne au-deflus de plufeurs de ma 
ation & de mon âge , & ayant 
in zele demefuré pour les tradi- 
ions de mes peres. Ce qui mon- 
re aÏfés que j'etois alors bien éloi- 
me de, me faire inftruire d'une 
eligion , dont je m'etois declaré 
‘ennemi € le perfecuteur : Ce n'a 
as été non plus depuis ma con- 
verfon que.je m'en [uis fait in- 
fruires 

15. Car Jorfqu'il a pl à Dieu, 
ui ma choifi particulierement 
lés le ventre de ma mere, & qui 
n'a apellé par fa graçe, 

16. de me reveler fon Fils, 
fin que je le prêéchafle parmi les 
ations , je as fait aufi-tôt, fans 
rendre confeil de la chair & du 
a , € fans en avoir confe- 





13. Audiftis enins 
converfationem 
meam aliquando 
in Judaifmo : quo- 
niam fupra mo- 
dum perfequebar 
Eccleïam Dei, & 
expugnatäillam, 

144 & proficies 
bam ih Judaifmo 
füpra multoscoxe 
tineos mecos in 
gere meo, abun- 

antids æmulator 

exiftens paternae 
rurm meirurm tra: 
ditionum. 


15. Cümautem 
placuit ei , qui me 
fegregavit ex ute- 
ro matris meæ & 
vocavit per gra- 
tiam fuam, 

16. ut revela- 
ret Filium faum in 
me;,;ut evangeli- 
Zarem ïillum în 
Gentibas : conti- 
nuù non acquievi 
carni & fanguini. 
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ré avec aucun homme martel; 
sy. Nequeveni +7. &iene fui poin : 
Jero{ol mem ad H J (al 5 C FELOUE 
anteceflores meos NE Jeruf: em  VEIS CEUX qu 
Apoñolos : étoienc Apôtres avant moi , per 
me faire inffruire par eux de l'E- 
vangile que je devois annoncer, 
Fed abüi in Ars mais je m'en fuis allé en Arabie, 
nn pour y précher fefns-Chriff, [el 
. lordre que Dies m'en avoit don 
& iterdm revers né ,8&c puis je fuis revenu encore 
Fe Remi À Damas. 
18. Deinde poft 18. Ainlfi trois ans s'étant écou- 
. ? . Û 
Jerofobymam vi. LES épis m4 converfion , je 1° 
dre Petrum,  tournai à Jerufalem, pour vilier 
Pierre par honêreté , €$ nom por 
me faire inffruire par lui des ve 
rités de la fois En effet Je l'atil 
déja annoncée à plufieurs penples, 
& manfi apud eum € de P f #s je me demeurai 7 
diebus quindecim: quinze jours avec lui , sems tr 
| court pour aprendre la religion: 
z9.Aliomantem 19. & je ne vis aucun des autrét 
Apoñolorum vidi Apôtres, finon Jacques, frere di 
neminem,nifiJa- ,!, À A 
cobum fratrem Seigneur, of plutot fon coufin. 
Domini- 20. Je prens Dieu à témoin, 
20. Quæ autem É . 
faibo vois secce que Je ne ments point en tout ® 
coram Deo quia ! Lori 
non mentior. que je vous écris. , 
21. Deinde veni 21, J'allai enfuite dans la Syne 


pertes Syis& 8 dans la Cilicie , faws m'arrérer 
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n aucune ville de fudée , où je 
wife me faire inffruire de la do 
trsne de l'Evangile. 

21. Or cela eff fi uras que les 

Sglifes de Judée qui croyoient en 
tefus-Chrift, ne me connoifloient 
jas de vifage ; 
23. ils avoient feulement oùi 
kre 4 phufeurs : Celui qui autre- 
ois nous perfecutoit , annonce 
naintenant la foi qu'il s'efforçoit 
lors de détruire. 

24. Et ils rendoient gloire à 
Dieu de ce changement qu'il avoit 
fait en moi 





22. Erem eutem 
ignotus facie Ec- 
clefiis Judæz, que 
erant in Chrifto : 


23. tantüm au 
tem auditom hs- 
bebant : Quoniam 
qui perfequebatur 
nos aliquando , 
nunc evangelizat 
fidem quam ali- 


uando ex s- 
grade epagr 


24.Et in me cle 
riGcabant Dem. 


CAPUT 
AT. 


1. Deinde poft 


annos quatuorde- ù 


cim , iterüm af- 
cendi Jerofolymä 
cum Barnaba, 

aflumpto & Tito. 


2.Afcendiauten 
fecundèm revela- 
tionem : 


& contyli cam il- 
lis Evängelium 

guod prædico in 
Gentibus ; feor- 
fum autem iis, qui 
videbanturaliquid 
ele : 


ne fortè in va- 
cuum currererm; 
aut cucurriflem. 
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CHAPITRE IL 


6. L PURSTS De L'EvAN\- 
GILE SOUTENUE PAR 
SAINT PAUL CONTRE LES 
JUDAÏSANS. ÎL EST RE- 
CONNU L'APÔTRB DES 
GENTILS,COMME SAINT 
PIERRE DES Jutrs. 


Q Uatorze ans aprés {e woya- 


£e dont je viens de parier, 
j'allai de nouveau à Jerufalem 
avec Barnabé, & je pris aufli Tite 
avec moi. 

2. Or j'y allai fuivant Zordre 
que j'en avois reçt de Dieu , dans 
une revelation que j'avois eue, 
& j'expofai alors pour la pre- 
miere fois , aux fideles. gui y étoient 
affemblés , & en particulier à ceux 
qui paroifloient les plus confide- 
rables , l'Evangile que je prêche 
parmi les Gentils , afin dene per- 
dre pas le fruit de ce que j'avois 
déja fait, on de ce que je devois 
faire dans le couts de mon mi- 


I. 
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piftere , comme s/ avoit lien de 
craindre que cela n'arrivat ‘par 
les artifices des partifans de la cir- 
concihon , qui publicient par tout, 
que m4 doitrine , touchant l'inu= 
tilité dela circoncifion, € des au- 
tres ceremonies lesales , étoit une 
dottrine erronce , &3 differente de 


celle des autres Apôtres : mais la 


feufeté de ces calomnies parus 
trés-clairement dans cette affem- 
blée , non feulement par F apro= 
bation qu'on y donna à m4 do- 
Ürine, 

3. mais 44/5 parce qu’on n'obli- 
gfa point Tite, que j'avois amené 
avec Moi, & qui étoit Gentil, de 
fe faire circoncire , ce qw’on n’au- 
reit. pas manqué de faire, fs on 
avoit cré la cérconcifion necefaire. 

4. Et la confideration des faux 
freres qui s’étoient introduits par 
fuprife dans PEglife , & qui s’é- 
tolent couvertement glifés parmi 
fous , pour obferver la liberté 
que nous avons en Jefus-Chrift, 
& pour nous reduire en fervitu- 
de, en nous affnjetiflant de non- 
Vean an jong de La loi, dont 7e[us- 


3. Sed nequeTi. 
tus ; qui mecum e- 
rit, cùm eflee 
Gentilis, compul- 
fus eft circumcidi. 


4. Sed Sropeer 
fübintrodu&os 
falos frâtres qui 
fubintroierunt ex- 
plorarelibertatem 
noftramsquam ha- 
bemus in Chrifte 
Jefu,ut nosin fer- 
vitutem redige< 
rent. 
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Chriff sons 4 délivrés. 

s. La confideration , dis-je, de 

Que neque ces faux freres, ne nous port 

fabj&ione, pas à leur ceder même pour ui 

moment ; & nous refusâmes de 

nous affujertir à ce qu’ils vouloient, 

ut veritas Evan- afin que la verité de l'Evangile 

Er Pet a * demeurât rowte pre parmi vous, 

ES fans mélange des ceremonies dt 

la los. Ce que je viens de dire ,mii 

freres, que j'avois fait à ferulr 

lem , on j'expofai ma doitrine as: 

autres Apôtres ,ponr la leur fairt 

apronver , ne doit pas vous fairt 

croire que je leur fois ssferseur el 

fcience ox en autorité. Ils n'onts 

| cela aucun avantage [nr moi. 
6. Abisautem, . 6. Aufli ceux qui paroifoiei 
À ad Contes les plus confiderables, je ne mar 


aliquandofuerint, pête pas à ce qu'ils ont été autre 
nihil mea intereft. P L 


* Deus perfonam fance , Dieu n’a point d’égard à 

hominis non acci- Je p pe d 8 

pit; ? ii nie di R l l 
ai videbanturef. dis-ie ua roifloie 

re aliquid » nihil je » QUE ParoNoIenE °68 Fe 

contulerunt. 
* Dent, 10.17. de nouveau. 


7. Sedècomtrà 7. Mais au contraire ayant 
Qu vREet connu par Le grand nombre 
Gentils que j'avois convertis à 
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foi, que La charge de prêcher l'E- 
vangile aux incirconcis , m’avoit 
cté donnée , comme à Pierre celle 
de le prêcher aux circoncis: 

8. Car celui qui a agi efficace- 
ment dans Pierre , pour le rendre 
Apôtre des circoncis , es donnant 
à fes predications la force de les 
sonvertir , a auf api efficacement 
en moi pour me rendre Apôtre des 
Gentils. 

9. Ceux , dis: je, qui paroif- 
foient comme les colomnes de 
lEglife, Jacques, Cephas & Jean 
ayant reconnu Ja grace que j'avois 
gçüe , nous donnerent la main à 
Bargabé & à moi, pour marque 
de la focieté & de l'union qui 
toit entr'eux & nous , afin que 
gous préchaffions l'Evangile aux 
Gentils, & eux aux citconcis. 

, 10. Ils nous recommanderent 
fulement de nous reffouvenir des 
pauvres fideles de Jerufalem , ce 
que j'ai eu aufli grand foin de fai- 
Ke, Toutes ces circonffances mon- 
bent clairement que ma doitrine 
hwchant l'inurilité de la circonci- 
for, € des autres ceremonies le- 





quôd creditum ef 
mibi Evangelion 
præpatii, 

ficut & Petro cir- 
cumcifionis : 


8. ( Qui enim 
operatus eft Petro 
in  Apoñftolatum 
circumcifonis » 


operatus eft & mi- 
bi inter Gentes. ) 


9. Et cùm co- 
gnoviflent gra- 
tiam , quæ data eft 
mihi, jacobus » êc 
Cephas, & Joan- 
nes, qui videban- 
tur columnæ efle, 
dextras dederunt 
mihi & Barnabæz 
focietatis : 


ut nosin Gentes, 
ipfi autemin cir- 
cumcifionem : 


10. Tantdm nt 
Pauperum memo- 
res eflemus : 

Quod etiam folli- 
citus fui hoc ip- 
fam facere. 
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gales , cf trés-faine C trés-con 
forme à celle des autres Apôtres. 
Auf n'ai-je jamais p# fouffri 
qw'on imposät CE Jong AUX Gentil, 
ni même quon leur donnât luv 
de croire cette objervation nec] 
faire. | 


6, II. SAINT Pauz OBLIGE DS 
RESISTER EN FACE A SAINT 
PIERRE NULJUSTIFIE QUI 
PAR LAFOI JESUs-CHRIST 
QUI VIT EN SAINT PAUL. 


11. C'eff pourquos quelque tem 
tr, Cm autem aprés cette affemblée, Pierre étant 
veniffet Cephas \ - . - . 
Wiochiam in VENU à Antioche ; je Jui refiftaien 
faciem ei reltii, face, parce qu'il étoit reprehen- 
uia reprehenfibi- fible : | 
À; erat.. | 1DIE ; 
12. Priès enim 12, Car avant que qûelqués 
uam veénircent . . . 
Quidam À Jacobo, #ifs qui venoient de la part de 
cum Gentibas e- Jacques fuffent arrivés , il man- 
cDat: ‘ . 
geoit avec les Gentils converti, 
indifferemment de toutes fortes de 
cèm autem venif viandes , mais aprés leur arrivée, 
& legregabit n. il fe retira fecrettement, & fe fe. 
timens e qui ex para d'avec ces Gentils 3 craignant 
circumçcilione €- . , , 
rant. de fcandalifer les circoncis , as 
quels cet nfage des viandes défer- 
dues par. la los , paroïffoit #n grand 
crime. 13.Les 
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13. Les autres Juits uferent 
comme lui de cette diflimulation, 
& Barnabé même s’y laifa auf 
emporter. 

14. Mais quand je vis qu'ils 
ne marchoient pas droit felon la 
verité de l'Evangile, g# étoit of- 
fenfée par cette feinte obfervation 
des ceremonies de La loi, je dis à 
Pierre devant tout le monde : Si 
vous, qui êtes Juif, vivez à Ja ma- 
hiere des Gentils , & non pas à 
celle des Juifs; pourquoi contrai- 
gnez- VOUS, par vêrre exeriple, 
les Gentils de judaïfer ? 545 y font 
bien moins obligés que nous. 

15. Car nous fommes Juifs par 
notre naiflance , & non du nom- 
bre des Gentils, qui font des pe- 
cheurs £4 des idolätres ; nous avons 
été choihss de Dien pour être [on 
peuple , nous avons reçu de luinne 
ls fainte , € tout cela nous obli- 
geoit ce femble , 4 demeurer fer- 
mes dans cet état où Dieu nous 
avoit mis, à demeurer attachés à 
cette loi qu'il nous avoit donnée; 

16. Cependant fachant que 
l'homme n’eft point juftifié par les 

Tom. IP, L L 


» LT 


23. Et fimuls- 
tioni ejus confen+ 
ferunt cætreri Jus 
dæi,icaut & Bar- 
nabas ducereturabs 
eisin illam fimu- 
lationem. 

14. Sedcüm vi- 
diffem quod non 
reè ambularcnt 
ad veritatem E- 
vangelii s 


dixi Cephæ coram 
omnibus : 
Sita, cûm Judzæus 
s » gentiliter vi 
vis ; & non Judaï- 
cè : ’ 
quomodo Gentes 
cogis judaizare ? 


Le 


15. Nos natur? 
Judzi, & non ex 
Gentibus pecca- 
tores»s 


16. Scientes au- 
tem quod non jus 
flificatur homoex 





eperibes legis ,ni- 

per tilem jelu 
Chrifti: & nos in 
Chrifto Jefu cre- 
dimus 3 


otoftifiœmor cz 
fideChrifti, & nou 
ex operibus legis : 


# propter quod ex 
eperibus legisnon 
ifcabirer om- 
nis caro. 

# Rom. 3.20. 

17. Quod fi quz- 
rentes juflificari 
in Chrifto, 


inventi famus & 
ipfi peccatores ; 


aum quid Chrilus 
peccati miniltr 


et? 


Abñt. 


r8. Si enim quæ 
dcitruxi , iterdrm 
bzæc æditico : 


EE] 


fuivroit neceflairement fi la pre- 


fondée. 


brafant de nonvean , comme ss 
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œuvres de la loi, mais par la foi 
en jefus-Chrift, nous avonsnous- 
mêmes quitté cetre loi que nous 
avions reçne de Dieu , €$ nous 
avons crü en Jefus-Chrift , afin 
d'obtenir par la foi que nous #u- 
rions en lui , la juftice gwe nou: 
étions perfwadés ne pouvoir obte- 
nir pat les œuvres de la loi; par- 
ce que nul homme ne fera juftifié 
par les œuvres de la loi. 

17. Que fien abandonnant ainh 
la loi , € cherchant à ètre julti- 
fiés par la foi en Jefus-Chrift, il 
fe trouvoit que sous nous fulfions 
trompés , € que nous fufhons 
nous-mêmes devenus des pes 
cheurs ; ?e/#s-Chrift ne feroi:il 
pas l'auteur € ls miniftre de œ 
peche , /ui qus nous à offigés de 
quitter ainfi la los , ponr nous at 
tacher à lui ? Cette confequenct 
fait horreur : cependant elle s'en- 


tenrion des faux apôtres étoit bin 


18. Car fi je rétabliffois de nous 
veau ce que j'ai détruit, em em- 
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chez-vous encore dans les ceremos 
mes de la loi? : ? 

2. Je ne veux, pour vous faire 
fentir combien il y 4& d'aveugle- 
ment €$ de folie dans cette condut- 
te, favoir de vous qu'une feule 
chofe : Eft-ce par les œuvres de 


la loi que vous avez reçû le faint à 


Efprit, ou par la foi que vous avez 
oùi précher ? Car affurement vous 


devez être juffifies par le même 


principe qui vous a fait recevoir 
de faint Efpris qui eff l'auteur de 
tonte juftice ; Vous me répondrez 
fans doute, que c'eff par la foique 
vous Pavez rech : mais comment 
donc cherchez-vous encore 4 être 
jafhfiés par la los? 

3. Etes-vous fiinfenfés qu'aprés 
avoir commencé l'osvrage de vô- 
tre falut par l'Efprit de Dieu, 
vous Z finiffiez maintenant par 
la chair , € que vons en alrez 
chercher la perfeition & l'accom- 
pement dans des ceremonies 
charnelles? -: Fo Te 

4. Sera-ce donc en vain que 
vous avez tant fouffert pour La foi 


‘2. Hoc folumn À 
vobis volo difces 
te : 


Ex operibus legis' 
S piritum accepi- 
155 

an ex auditu fidei? 


3. Sic ftulei 
eftis, ut cùm Spi- 
ritu Cœperitis » 


nunc carne Cons 
faummemini ? 


4. Tanta ES 
a? 


. eftis fine can 


de Fefus-Chrifi ? Je veux efperer fitamenfine caufal 


Li 
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que ce ne fera pas en vain. 

g. Qui ergo tri- s. Car enfin celui qui VOUS COM 
Suit vobis Spiti munique fon Efprit, & qui fait 
virtutes ie vobis: des miracles parmi vous ;, le fait- 
ex operibus legis, #/ par les œuvres de la loi, ou par 
di audiu $- [à foi que vous avez où pre- 

| cher » 4 eff certain que c'eff par la 

foi, qui eff la fource de tous les 
. dons € de toutes les graces de Dies, 
€ quifenlerend l'homme julie a [es 
JCUX. | 
. ’ e 3 
6.Sicutferiptum 6. Selon qu'il eft écrit d'Abra- 
ft: * Abraham ham : Qu'il crûüt, ce que Dicu 
eredidit Deo : & ; + * ‘ Ye 
reputatum eft illi lui avoit dit : & que fa {os Jui fut 
Sénfidiam  jmputée à juftice. 
en. 15. 6. . ° ° . 

7: Cognofcite - 7e Reconnoiffez donc que Ceux 
Fee daaie qui font exfans de la foi, fonc les 
fi Abrabz ras enfans d'Abraham : car Les 

enfans d'Abrabam dojuens étre 
jafhifés comme kar pere. 

&. Providens | 8° Auff Die, dans l'Ecriture 
men Sipeuee prevoyant qu'il juftifieroit les na- 

a ç de juiti- . . , 
ficat GentesDeus, uons par la foi ’ la annoncé pat 
prnuntiavit A- avance à Abraham, es Jui. difant : 
* Quia benedi- Toutes les nations de la. terre fe. 
éentur inte om- ns an . AL 
nes Gentes. ront benies en vous, | Ei jaffsfiées 
PL Gen. 133. comme vous par la foi qu'elles au- 
CUS sont en ef[us-Chriff qui naîtra de 


x _ vôtre race. 


t. ‘ 
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chez-vous encore dans les ceremoe 
nes de la lot ? . rot, 

2. Je ne veux, pour vons faire 3;Hoc folum + 
fentir combien il y 4 d'avengle- re: 
ment €$ de folie dans cette condus- 
te, favoir de vous qu’une feule : 
chofe : Eft-ce par les œuvres de Ex operibus legis' 
L loi que vous avez reçù le faint Spiritum accepi- 
Efprit, ou par la foi que vous avez an ex audita fidei? 
oùi précher ? Car aff#rement vous 
devez être juffifiés par le même 
principe qui vous a& fait recevoir 
Le faint Efpris qui eff l'auteur de 
toute jufiice Vous me répondrez 
fans doute, que c’eff par la foique 
vous Pavez reçh : mais comment 
donc cherchez-vous encore 4 être 
jafhifiés par la loi? 

3. Etes-vous fiinfenfés qu'aprés a? Sie fat 
avoir commencé l'ouvrage de uô- ticu cœperitis — 
tre falut pat l'Efprit de Dieu, 
vous /e finiffiez maintenant par nune carne cons 
la chair , €$ que vous en alliez fammemints 
chercher la perfettion & l'accon= 
phlement dans des ceremonies 
charnelles? | Vo 

4. Sera-ce donc en vairi que 4 Tant paf 
vous avez tant fouffert pour La foi eftis fine canra 
de fefus-Chrifi ? Je veux efperer fitamenfine caufi 

| JL üj 


Le L 
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que ce ne fera pas en vain. | 

9. Qui pour ç. Car enfin celui qui vous com- 
fui vobis Spii munique fon Efprir, & qui fair 
vhtutes ic vobis : des miracles parmi vous , le fait- 
ex operibus legis, 4/ pat les œuvtes de la loi, ou par 
2, sx audiu $ Li foi que vous avez oûi pre- 

| cher »? 4! ef? certain que c'eff par la 

foi; qui eff la fource de tous les 
. dons €$ de toutes les graces de Dies, 
C quifenlerend l'homnsë julie à [es 
eux. 
. ? e. 

6. Sicutferiptam - 6. Selon qu'il cft écrit d'Abra- 
ef: * Abraham ham : Qu'it crût. ce que Dicu 
eredidit Deo : & , : eo eo pe 
reputatum eft illi lui avox dit s ÊT qne fa {os Jui fut 
Séglitiam.  imputée à juftice. | 

en. 15. 6. su pites . | 

7. Cognofcite . 7. Reconnoiffez donc que ceux 
’erg0 > Quia qui ex : = : 

fe ne,  fane Qui [Ont enfans de l foi, fonc les 

âli Abrabe, ras enfans d'Abraham : cer Les 

je oi enfans. d'Abrabam dojuent être 

. jafhifies comme lear pere. 

%.  Providens ; 8. Auff Dies dans l’Écriture 
autem Scriptura Drevoyant qu'il jufhfieroit les na- 
quiàa ex fide jufti- P y 4 . U , ? 
flcat GentesDeus, Lions par la foi, l'a annoncé par 
prnuntiavie A- avance à Abraham, es Jui. difant : 
* Quia benedi- Toutes les nations de la terre fe. 
éentur inte om- ‘anac et ee ol, 
nes Gentes, ront benies en vous, € jaffifiées 

a Gen. 123. Comme vous par la foi qu'elles au- 

CURE ront en Je[us-Chriff qui naitra de 

“ _ vôtre race. 


| 
é 
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| Abraham , €S: qi ‘n'avoit ph 
tre downé par la loi ; consme je 
48 le pronver. 


.IIL Prougsss D5 Disv 
FAITE A ABRAHAM AVANT 
LA LOI Donc LA LOI NE 
LA DETRUIT PAS, ° 
1. Je mie fervirai pour cela ,. 15. Fratres, (fe: 
les freres | de l'exemple d’une cundèm hominem 
bof. h . _. 4 ' dico:) 
ole humaine € ordinaire : Lotl= * Tamen hominis 
dun homme à. fait #n coxrrat ou conprmatam té 
atm£gntum » 
û teflament es house forme , CS: 
Nil a été‘ confirmé CS autorifé par 
2 losx', perfonne ne peut ni Île nemofpernie, ae 
er ni A fuperordinat. 
nl y ajouter. .  Ÿ Mebr.9. 17. 
16, T Orles promeffes de Dieu é ‘. Abrahz di- 
hr hé Ce. . àæ funt promif- 
NF té faires à Abraham , & àfà' fiônes se Rnins. 
IC; où 1 faut remarquer que is: | 
Écriture ne dit pas : À ceux de’{a , Non dicit : Ee fe- 
te , comme fi elle eût voaly mb aie 
atquer plufieurs, mais à fa race, in uno : Ecfemini 
eft-ädire, à l'un de fa race qui 5° if Chris 
R Jefus-Chrift. | 
L7 Ce que je veux -donc dire s- a 7. Hoc autetm 
. . PU ICO: teitamentumn 
, que Dieu ayant fait comme us ‘confirmatum À 
mrat , €$ unçalliance #vec 4 Den; 


nl AIT Dimançhe aprés Ja Pentes 


+ + 
s . Tu 
L v 
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à et saltus "tf- Le jufte vit de la foi. 

* Rom. 1. 17. 12. Or la loi ne s'apuye pas 

ire furla foi, mais fur les œuvres ; car 
| elle ne dit pas : Celui qui croira ces 
Fed” qui fecerie ea, verités ; mais celui qui obfervera 
‘leurs. s. Ces preceptes y trouvera la vie: 
ainfs ceux qui mettent tonte leur 
confiance dans la loi, ne pouvans 
les obferver , demeurent tonjonrs 
dans la maleditlion prononcée par 

1 Da los, | 
13. Mais il n'en eff pas ainf de 
ceux qui ont la foi, € qui croient 

13: Chriftus nos 4: fefhs-Chrifl : Car Jefus-Chrift 
csmide mealedi- nous a rachetés de la malediction 
pro nobis maledi. de là loi, s'étant rendu luismêème 
cum pe eriP- malediétion pour nous, felon qu'il 
* Malcdiäus om eft écrit: Maudit elt celui qui efk 
Gene, Prin pendu au bois, Er par ce honteux 

"Dent. 21.23. fuplice , il nous. a ‘délivrés des pre- 

ceptes ceremoniaux de la loi, € 
nous a meritéla grace d'accomplir 
[es ordonnances morales, 

54. ut in Genti- 34. afin que la benediction don- 
pus penedittto fr née à Abraham für communiquée 
Chrifto Jeu , ut à toutes les nations en Jefus-Chrift, 
Rires nent. & qu'ainfi nous reçüllions par la 
mus per fidem. foi que nous aurions .en lui , le 

faint Efprit qui avoit été promis 


em 
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à Abrebam , © ii n'avois ph 
être donné par la loi ; comme je 
vais le pronver. 


4. III Promssss D5 Disv 
FAÏTE A ABRAHAM AVANT 
LA Lo  DonNc LA LOI NH 
LA DETRUIT PAS: ‘ 


1. Je nie fervirai pour cela ,. 15. Fratres, (fe: 
mes freres , de l'exemple d’une cundèm hominem 
. . dico: ) 
chofe humaine ES ordinaire : Lorf- * Tamen hominie 
’ 4 ,Confirmatum te 
qu'un homme 2. fait ws comsrat on: eu 
un teftament en Éoune forme , ©. 


q#'il 4 ete confirmé €S autorife par 
les losx , petfonne ne peut ni le nemofpernie, ac 


cafler ni y ajoûter. Hors. L 


16, + Orlespromefles de Diem 16. Abrahæ di: 
ong été faires’à Abraham, & à fa 2e PP PRES 
race ; où il faut remarquer que Ci 
F'Ecriture ne dix pas : À ceux de fa . Non dicit : Et fe- 


race , comme fi elle eût voalu mea 
marquer plufieurs, mais à fa race, inuno : Et femini 
c'eft-à-dire, à l’un de fa race qui 5e MÉsf Cri 
eft Jefns-Chrift. 

- 17. Ce que je veux doncdire, 57. Hoc autem 
eft que Dieu ayant fair doramse se man À 
contrat , € unç’alliance avec 4 Doo; 


“+ Le XILL Dimançhe aprés la Pente- 


te. … 


N ; Lv 
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érahem[g.rouchant Jefus-Chrift,] 
.& l'ayant confirmée per ferment , 
quæpoft quadrin- [a loi qui n’a été donnée que qus- 
or fadaenlex, (IE Cens trente.ans aprés , n’a pô 
non irricam facic k rendre nulle , ni anéantir la: 
promiflionem. froméfe gwele conrenoit. ‘ Ainf 
lheritage de la grace € de La ju- 
Jiice, qui n'étoit promis qu'a je 
fns-Chriff, que les nations ne de- 
voient recevosr qu'en lus, en verts 
de cette.promefle, € en execution 
de cette alliance, n'a ph € ne 
Peut. encore aujourd'hui être don- 

né par la loi, _ 
25. Namfez 18, Car f c’eft par la loi que 
lege por pa l'heritage nous ft donné, ce n’eft 
ne. Abrahe au- donc plus par Ja promeffe ; cepen- 


on ta ” dant r’eft-par.la promeffe que Dieu 
Deus. l'a donné à Abraham , €S c’eftauf 
par.la-promiefle que nous devons 
de. recevoir, € non pas par la los. 
19. Quid igicur 19. Air pourquoi donc, me 
af. _ direz-vous, la loi 4-1-clle été étar 
Proptertranfgref. blie ? ç’a été, mes.freres , à caufe 
Hones pofa eft , des.prévarications ; pour leær don- 
ner leu de fe multiplier, € non 
pas pour les effacer; ani nat. 
elle pas été établie pour toñjours à 
mais [eulement pour un êems à © 


_—. 
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jufqu'à l'avenement de ce Fils doevige &: 
d'Abraham , auquel la promefle 3 PRE 
avoit été faite. C'ef ce qui parois 
par les circonffances de fon êta 
bliffement , qui la rendent fort in- 
ferienre à la promelle. Car cle 
n'apas ête donnée immediatement 
de Dieu ,conme La promefle faite 
à Abrabam , mais elle a été don- ordinata per sn2 


. elosinm 
née par le miniftere des anges , Son: 7 


& par l'eatremife d'un média- 
teur. 

20. Or un médiateur n'eftpas 20. Medistoe 
d'ug feul, € tout traité où sl ina Ege PAS RON 
tervient un médiateur , ef} sn tras= ” 
té fait eutre plnfienrs , © dont l'ex 
xecation dépend de pinfieurs: inf 
k traité par lequel Dien 4 donné 
la dos anx ‘fnifs, étant de ci 
nature , € dependanr de Dien S 
des juifs , il n'a pu être auffi ffa= 
ble ES auf folide qu'un trairé qui 
dépendoit de Dies feul. Or Any Deus aute una 
a que Dieu feul gwi air parlé dans *” 
la promeffe fane # Abraham , & 
lexecmion depend de fui fent. 

Ainf cette promeffe x du être ffa< 

ble ,folide , €3 avoir fon effet, fans 

que da loi nit pn ini préjudicier ; 
L v) 


ee 
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‘en donnant la juffice. qu'on ne de: 
. voit recevoir que par fe[us-Chrifi, 
€ en verts de la. promelfe qui lui 
en avoit cte fasse. 


$. IV. LA LOI COMME UN p£- 
DAGOGUE ; CONDUIT A LA 
FOI. LA FOI REND ENFANS 
pe Disc. Tous oN EN Jusus- 
CHRIST. 


e 


21. Mais me direz-vous ence- 
21.Lexergoad- re , f la loi »'a fait que. donner 


Dei 9 PRE Leu à la multiplication du peche, 
D. elle a donc été contraire aux pro- 
Ab.  mefles de Dieu ? Nullement, mes 


freres ; an contraire, c'eff ce qui 

a fait qu'il n'y 4 en nulle opofitien, 

€ nulle contrarieté entr'elles, an 

lieu qu'il y en auroit cu cffeétsve- 

ent , fi la loi avoit été capable 

Si enim data effet de jufhifrer. Car fi la loi qui e\ été 
les que poffér vi donnée par Moife ; avoit pû don- 
* mer la vie de la grace ,om auroit 

verèex lege elfe P4 dire alors veritablement , que 
paltitia, la juftice /e feroit obreuse par la 
loi , € ainf La loi auroit été con= 

traire à la promeffe, € elle l'au- 

roit rendue.de nuleffet, puifqu'elle 

auroit donné anx hommes la jw= 
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ice qw'ils ne devoient recevoir 
que par la promel]e. 

22. Mais Len eff arrivé tout 
astrement ; car la loi écritearen- 22. * Sed ton 
fermé tous les hommes fous le cafe RD Becou: 
peché , 4w lien de les juffifier , °r, 
afin que ce que Dieu avoit pro- ur promiffio ex fi 
mis #e füt donné que par la foi de JefaChrifti da 
en Jefus- Chrift , € feulement à * Rom, 3.3. 
ceux qui croiroient es ls. 4 

23. Or avant que La foi fütvye- 23. Prius autem 
nue, nous étions fous la garde de RE Lg se 
la loi , qui nous tenoit renfermés fodicbamer con- 
par.ln crainte, dans le culte du cluf » 
vrai Dies , pour mous difpofer 4 in em fiders que 
embralfer certe foi qui devoit être. "#27" 
revelée #» jour. 

24. Et ainfi bien loin que a 24. lraque kx 
loi air été contraire aux promef- 
fes de Dien, qui devoienr s'ac- 
complir par la foi en Jefus-Chrifi, - 
ele nous à elle-même fervi de pedagogus nofler 
conduéteurpous nous rhener come """ hrifos 
me des enfans à ?e/#s-Chrift afin ueex fide jutifice: 
que nous fufons juftifiés par la 
foi que nous aurions en lus. 

2$° Mais la foi étant venue, 25. Atubi venit 
nous ne fommes plus fous /4 loi fides D pdago- 
comme fous un conducteur , n0#s 80 
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fommes arrivés à d'adoption des en< 
fans de Dien. Vous auf]i, mes fre- 
res, y êtes arrivés & cette adoption 
divine , 
26.Omnesenim 26. puifque vous êtes tous en- 
fl Deicfis per fans de Dieu , nom par la loi de 
uz eftin Chrifto AAoife , mais par la foi en Jefus- 
vefu. Chrift , #on par lobfervation des 
ceremonies legales ; mais par le 
batème que vous avez-recé. 
27% Quicamque 27. Car vous tous qui avez été 
baptizati Co barifés en 7e/#s-Chrift, vousavez 
Chrif induits été revètas de feles-Chrift, 
et Non ef Ju- 2 8. êc fr étroitement nnis à lui 
deusoneque Gre. gg il n'y à plus maintenant par- 
vus »neque liber : #£ VOS ; Ni de Juif, ni de Gen- 
Re fanpan? til, ni d’efclave , ni de libre , ni 
* d'homme, ni de femme ; snais 
metre ges vous n'êtes tous qu'un en Jefus- 
fto Jefu. " Chrift. ° 
gajaremvor 29. Que hi vous êtes f ctroi- 
ment unis à fefus-Chrit , que vous 
ne fufiez qu'un même corps avec 
ergo femen Abra- 4,5. vous êtes donc 44fff comme 
æeftis.fecunuüm 
promiflionem he- ÿ#s la race d'Abraham , êC les he- 
Fedes. ritiers-de la juflice, felon la pro- 
| " .mefle que Dieu en avoit faite 4 
ce patriarche ; €9 par confequent 
vous n'avez plus befoin di fecours 
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de La loi pour vous conduire à 7e- 
fus-Chrift , € pour obtenir une 
grace que Dieu vous à accordée 
auffi-bien qu'a nous. 





CHAPITRE IV. 


6 L JUIFs eN TUTELLE 
SOUS LA LOï—. LIBRES PAR 
LA FOI. L'ESPRIT DE DIEU 
DONNE AUX ENFANS DE 
D rs U. 


A is, me direz-vous, fi 
nous étions ainfi arrivés à 
l'adoption des enfans de Dies, 
fans pafler par la mimrité .ju- 
daique , © s'il nous avoit donné 
part à l'heritage promis. 4 Abra- 
bans , fans nous obliger aux ob- 
fervations legales : nous aurions 
été traités , nous qui ne [ommes 
que des ferviteurs € des efclaves, 
plus favorablement que les propres 
enfans; ES les heritiexs naturels 
de cet heritage n'auroient aucun 
avantage fur nous, qui ne fommes 
que des étrangers adoptés. 


CAPUT 


°4 
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x. Dico autem: + 1, {eff vrai,mes freres , mais 
nervous ef anffi je vous dirai , que + tant qué 
lheritier eft encore enfant , il n'eft 
nihil differt à fer. point different d'un ferviteur, 
MAI Re quoiqu'il foit le maître de tout: : 
2. Sed fubtuto- 2, maisil eft fous la puiffance des 


ribus & a@oribus ; 
efhufque ad prefi. tuteurs & des curateurs ; jufqu'au 


. 


nitum . tempus À tems marqué par fon pere. 

Po lta & nos cm Ainfr lorfque nous étions 

éflémus parvuli, epcore enfans, nous étions aflu- 
jettis awx ceremunies de le l&, 

fub eleméris mun- gomme aux prernieres €S plus grof- 

deranas nR Geres inftruétions que Dieu 4 don 
nées au monde, 

4 Atubivenit 4. Mais lorfque le tems de 4 
pride tp sgjorité a été accompli , Dieu à 
Jium fium, fi@um enVOYÉ fon Fils formé d'une fem- 
fab loges Fe me, & aflujetti à la loi, 

LS nteos»quifb ‘5, pour racheter ceux quiétoient 
mire" fouslaloi, comme [ous nn cura- 
teur; tels que nous étions nous au- 
ut adoptionem f- gres fwifs, & pour nous faire rece- 
| - À 
an Fécipere voir l'adoption desenfans de Dieu. 
S Quonam au- , 6. Mais l n'en eff pas ainfs de 
vous autres Gentils ; parce que 
vous êtes arrives rot d'un comp 
par le batème , ‘à la majorité des 


L 2 


"f Le Dimanche dans l’oétave de Noël, & 
Ja veille des Rois. . | . 
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enfans , Dieuse vous 4 point don= 
né de tuteur , il ne Vous 4 point 
fujettis aux ceremonies de La loi; 
mais il a envoyé dans vos cœurs 
l'Efprit de {on Fils, qui vous fait 
crier : Mon Pere, mon Pere, 

7. Etainf awcun de vous n'eft 
plus ferviteur, mais enfant. Que 
s'il eft enfant de Dies, il eftauili 
fon heritier par ?efus-Chriff qui 
eff le Fils de Dieu. { Vôndriez- 
vous donc renoncer à la liberté 
que voss donne cette qualité pour 
vous affnjettir à la loi, €$ à tou- 
tes [es ceremonies ? Cette nouvelle 
fervitude feroir en quelque forte 
moins faportable que celle où vous 
étiez antrefois. 
$. IL GALATES TOMBE'S DANS 

. LE JUDAÏSME, AIMENT D A- 

BORD S. PAUL , BT EN SONT 


AIMES'S. IL SOUHAITE DE LE8 
ENFANTER DE NOUVEAU. 


8. Car vous ne connoifliez point 
Dieu lorfque vous étiez aflujettis 
à ceux qui pat leur nature ne font 
point veritablement des dieux , €9 
quevoss cherchiez dans des ido- 
ks mucttes, le fecours qu'elles ne 


/ 


mifie Dens Spirf: 
tumFititfuiin cos- 
da veftra,c'aman- 
tem: Abba, Pater. 


7.[taque jam non 
eft fervus, fed fi- 
lius. Quod fi filius: 
&heres per Deunx 


8. Sed tunc qui« 
dem ignorantes: 
Deum, iis qui na 
tur non funt diis 
fervichatise 
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quiasfi fieri offer, vous étiez prêts, s'il eût éré poñi. 
ces per ble , de vous arracher les yeux 
fetis mihi. pour me les donner : d'ox vient 

que vous n'êtes plus dans La même 

___. diffofition à mon égard ? 
het  16+ Suis-je donc devenu vôtre 
verum dicens vo- €nnemi, parce que je vous ai dit 
bis la verité > Nox,mes freres, 
17. mais C'eff que vos nouveaux 
maitres jaloux de leflimé € ds 
la tendreffe que vous aviez pow 
7 Ærnantur nous ,s’attachent fortement à vous 
non par le mosvement d'une bon- 
fa excludere vos ne affection ; mais parce gqwils 

or veulent vous feparer de noës, 
Le de la verité que nous vorss avon 
ntilos #mulemini. e fcignée, afin que vous vous at 
tachiez fortement à eux, €S 4 ler 

fañle dottrine. 

RS Bonum au” 18. Au refte il eft bon de sa 
bonofemper:  tacher 4 fes maîtres , mais sl fast 
| que ce foit pour ke bien, € por 
toüjours , æ:wf vous deviez de 
menrer fermes dans l'affeition qu 
& non tantèm V0#s aviez pour moi, & ne PS 
pad on fm aimer feuleinent quand je fus 
| preferit parmi. vous, | 
‘9. Filiolimei, 19, mes petitsenfans, pour qui 


duos ferdm Par je fens de nouveau les douleurs 
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de l'enfantement , jufqu'à ce que 
lefus-Chrift foit forme en vous. 


- 


.1IL ISMAELNE D'AGAR,?Yi= 
GURE DE LA VIBILLE LOI. 
ISAACNE DE SARA,FIGURE 
DE LA NOUVELLE. 


10. Je voudrois maintenant 
he avec vous, pour diverfi- 
fer mes paroles felon vos befoins, 
ar je fuis en peine comment je 
dois vous parler pour vous faire 
revenir de vôtre attachement aux 
obfervations legales. 

21, Dites - moi donc , je vous 
prie, vous qui voulez être fous la 
loi ,n’avez-vaus point lü ce qwe 
dit là loi ? 

22. Car til eft écrit, qu'A- 
braham eut deux fils, l’un de la 
fervante , 8c l’autre de la femme 
Libre ; 

23. mais celui qui nâquit dela 
fervante , qui étoit jeune , näquit 
felon la chair, € felon l'ordre de 
la nature ; & celui qui nâquit de 
l femme libre , qui par fa vieil- 
bffe étoir hors d'état d'avoir des 

T LelV. Dimanche de Carême, . 


donec formet@r 
Chriftus in vobis 


20. Vellem ati 
tem efle apud vos 
modo , & mutare 
vocem meam : 


quoniam confuas 
or in vobis. 


21. Dicite mihà 
qui fab lege vultis 
efle ; legem nom 
Legiftis ? | 


22. Scriptum eft 
enim: QuoniamA- 
braham duos filios 
habuit : unum de 
ancilla, & unum 
de liber2. 

23. Sed qui de 
ancilla, fecundûüns 
carnem natus eft: 


qui autem de tibed 
ra , per repromif: : 
fionem : 


260 ÉPITRE DE S. Paut 
als. fieri poifét, ‘VOUS étiez prêts, s'il eûr éré pol 
oculos veftros e- | 
ruifetis , & dedif. ble , de vous arracher les yeux 
fetis mihi. pour me les donner : d'ox vin 

que vous n'êtes plus dans la même 

difpofition à mon égard ? 
vé-Ergoinimicus 16, Suis-je donc devenu vôtre 
vobis fa@us fum, . ,._. y 
verum dicens vo- ennemi, parce que je vous ai di 
is ? h «eZ E M 
verité ? Nos, mes freres, 
17. mais c'e que vos non ve: 

maitres jaloux de leffime & d 

la tendrelle que vous aviez pow 
7. Æpulneur nous ,S’attachent fortement à vous 

non par le mosvement d'une bo. 
fed excludere vos ne affection ; mais parce gwh 
volunt ; 7 
veulent vous feparer de nos, 6 
de la verité que nous vons av 
enfeignee , afin que vous vous 4: 
tachiez fortement à eux, € 4/e" 
fañfle doitrine. 
18.Bonum au- 18, Au refte il eft bon de si 
tem zmulaminiin h \ A 
bonofemper:  taCher 4 fes maîtres, mais ilfüi 
que ce foit pour le bien ,€$ pot 

toüjours , arf vous deviez à 

menrer fermes dans l'affeition 4h 
& non canrèe VONS aviez ponr m08 , & NC P® 
cùm prælens um ,,,,; à à fins 
spud vos, #7 4imer feulement quand je (s 

prefent parmi. vous, 
19. Filiolimei, 1e. mes petits enfans, pour qi 


quo iFerdm par- je fens de nouveau les douleu 


atillos xmulemini. 











| 
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de l'enfantemenc, jufqu'à ce que done fomettr 
tefus-Chrift {oit formé en vous. Chrifssin vobis 


f. TILL ISsMAELNE D'AGAR,pi= 
GURE DE LA VIBILLE LOI. 
ISAAC NE DE SARA,FIGURE 
DE LA NOUVELLE, 


20. Je voudrois maintenant 20. Vellem au 
être avec vous, pour diverfi- *",effeapad vos 
| od0 ; & mutare 
fier mes paroles felon vos befoins, vocem mean : 
car je fuis en peine comment je quoniam confums 
doi l or in vobis. 
ois vous parler po#r vows faire 
revenir de vôtre attachement aux 
cbfervations legales. 
21. Dites- moi donc > JE VOUS  , 1. Dicite mihà 
prie, vous qui voulez être fous la qui füblege vultis 
. e. e L] e 
loi , n’avez-vous point lü ce que Léifis à 
dit [a loi ? 
22. Car fil eft écrit, qu'A- 22. Scriprum eft 
braham eut deux fils, l'un de la im: QuoniamA- 








, braham duos filios 
fervante , & l'autre de [a femme habuit : unum de 
Lib ° ancilla, & unum 

1DIE ; de libera2. 


13. mais celui qui nâquit dela 2 3: Sed qui de 
fervante , qui étoit jeune nâquit Ernem natus efe 
felon la chair, € felon l'ordre de 
la nature ; & celui qui näquit de quisutem âe le 

, : ‘ +3 fa; 4 
la femme libre , qui par fa vieil- fonkn: à FOR 
kffe étoit hors d'etat d'avoir des 


T Le LV. Dimanche de Carême, 
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men jumes an. @lcffe , puifque nous ne fomme: 
point les enfans de la fervante . 
ed liberæ, mais de la femme libre ,[ v. & 
quâliberarec! bte c'eft fefus-Chrift qui nous a acqui: 
cette liberté, ] 4 





CAPUT CHAPITRE V. 


& L Qur s'APUYS SUR 
LA LOI, EST EXCLUS DE 
LA GRACE. C'EST LA FOI 
AGISSANTS PAR L'A- 
MOUR QUI SAUVE. 


= State, I. Emeurez donc fermes [ g. 

A7 dans cette liberté que je- 

fus-Chrift vous a acquife, | & ne 

& nolite irerdm yous remettez point de nouveau 
neo RUE fous le joug de la fervitude de /4 


contineri. 
dos, en recevant la circoncifion ; 


Pise. 2°. Car je vous dis, moi Paul, 
quoniam fi dir: QUE fi vous vous faites circoncire, 


cumcidamini ;, WF L . . e 
Chriftas vobis ni- efs #5 Chrift ne vous {ervira d 


hil proderit. rien. 
à Rein 3. Et de plus je déclare à tout 
tem rurfus omni homme qui (e fait circoncire , qu'il 
homini circumci- . 7 1 k 
denti fe, Quoniam eft obligé de garder toute laloi, 


debitor eft'univer- dont sl fait “ne profeffion publique 
en 
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et recevant la circoncifion. 

4. Vous donc qui voulez être 
juftifiés par la loi, vous n'avez 

plus de part à la Lbertéque fefus- 
Chrift vows à acqnife , vous êtes 
déchüs de la grace de La juffifica- 
tion qu'il vous a meritee , € que 
vous ne pouvez obtenir que par la 

nr. 
f s. Car c'eft feulement par la foi 
que nous cfperons recevoir du 
fant Efprit la wrzye juftice que 
vos cherchez inutilement dans la 
loi € dans [es œuvres. 

6. Car en Jefus-Chrift ni la 
irconcifion , ni l’incirconcifion ne 
fervent de rien por nous rendre 
vraiment jufles , mais la foi qui eft 
animée de la charité, 


8 II. GaALATES sapurrs. 
VRAYE LIBERTE. AMOUR 
DU PROCHAIN; ABREGE DE 
LA LOI. 


‘*, Vous couriez fi bien dans l4 
voie de Dien : qui vous.a arrêtés 
dans vôtre cosrfe pour vous em- 
A , le. A so 
pêcher d’obéïr àla verité ? 
8. Ce fentiment dont vous vous 
Tome 1}: M 


[æ legis faciende. 


4. Evacuatieftis 
à Chrifto, quiin 
lege juftificamini : 


À gratia excidi- 
flis. 


5 Nos enim 
fpirieu, ex fide, 
pem juftitiæ ex- 
pedamus. 


6. Nam inChri- 
fto Jefu neque cir- 
cumcifio aliquid 
valet, neque præ- 
putium , fed fides 
quæ per charita- 
tem operatur. 


7. Currebatis 
nè: 
quis vos impedi- 
vit veritati non 
obedire ? 


8. Perfuaño hec 
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moneft ex co, qui êtes laiflés perfuader, ne vient pas 
VOSEE OR de celui qui vous a apellés a la con 

nollance de l'Evangile : 

9. * Modicum J maïs comme En peu de le. 
fn oR vain aigrit toute La pâte; 4 quel- 
pit. se faux apotre qui Ss'eff intro- 

* se cor. 5.6. De uk LÉ ; 16 répand cette 

fanle E pernicienfe dottrine. 
. 40. Ego confido 10. J'efpere néanmoins de la 
invobisin Domi- bonté: du Seigneur gue cela saura 
vod nibil aliud pas de fuste, ©. que vous n'aurez 
pieus point à l'avenir d’autres fentimens 
qui autem con- gye les miens : maispour celui qui 
eurbae ici, vous trouble, ilen portera la peine 
quicumqueeitille, quel qu'il foit. Vas eye at maï- 
tres ne [e contentent pas de vous 
prêcher Do de la circonci- 
fron, sls veulent encore vous per- 
fuader que je la préche. aul]i. mos- 
même , € fwr-tout parmi les 
puifs-; mas rien n'effpias malin- 

venté; 

_st-Egoautem, HI, Car pour moi, es freres, 
fares creme f je prêche encore la cifconci- 
rædico: quid ad- fion ‘ pourquoi eft-ce que je foufs 
nem paiorsErgo fre tant de perfecutions ? le fcan- 
gvacuaeum à dale de la croix eft donc anéanti; 
car les fuifs ne meperfecutent ,€$ 
. #e fe fcandali{ent de le predication 
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de la croix, que parce que j'en- 
feigne que la circoncifion eff enric- 
rement inutile pour le [alne,€$ que 
c'eff feulement par la vertu de la 
croix de Jefus-Chriff qu'on peut 
l'obtenir. 

12, Plût à Dieu que ceux qui 12: Urinam & 

. sbfcindantur quai 
vous troublent 4:nf, € qus ont vos comurbtnt. 
tant d'amour pour la circoncifion , 
fuflent non feulement circoncis, 
mais plqs que circoncis , Éf retran- 
ches du milieu de vous; 

13. Car vous êtes apellés, mes 23. Vos enim 
freres, À un état de liberté, €f je in iiberatem vo 
crains que ces faux apôtres ne vous 
la faffent perdre : ayéz donc foin 
de la conferver, €$ prenez garde tantüm ne liber- 
feulement que certe liberté ne vous "ne carnis . 
ferve pas d'occafon pour vivre fe- 

Jon la chair, en vous abandonnant 

à fes mouvemens déreglés, € cher- 

chant à fatisfaire vos palions aux 

dépens mêmes de vos freres : mais (ed per charita- 
bien loin de cela aflujettifez - vous Vite He fer- 
lés uns aux autres par une charité 

vraiment {| v. {pirituelle. 7 

14. Car toute la loieft renfer- 14. Omnis enim 
mée dans ce feul precepte : Vous ne implerars Di- 


aimerez vôtre prochain comme liges  proximum 
« tuum ficur r° 
Mij 


ipfur. 


* Matt.22. 39: 
vicem mordetis » 


& comeditis : 


videte ne abinvi- 


cem confymami- 


A 


16. Dico autem: 


* Spiritu amba- 
date 2 


& defideria carnis 
non perficietis. 
* 1. Pet. 2, 11. 
27. Caro enim 
Concupifcit ad- 
verfüs fpiritum , 
fpiritus aurem ad- 
verfüs carnem: 
hæc enim fibi in- 
vicem adverfan 
tur : 


_ ut non quæcum- 
que vultis, illa 
façiatis. 


48. Quod fifpie ‘ 
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vous - même.  . 

. 15. Que fi vous vous mordez 
& vous devorez les uns les autres, 
vous êtes bien éloignés d'obferver 

da loi , vous qui paroiffez avoir tant 
de zele pour elle. Prenez donc gar- 
de que vous ne vous confumiez 
les uns les autres par ces divifons. 


$. 111 CoMBAT; DESIR, 
ŒUVRES ET FRUITS DE LA 
CHAIR ET DE L'E@PRIT. 
CRUCITFIER SA CHAIR. SE 

. CONDUIRE PAR L'ESPRIT. 


16. Or pour éviter ce malheur, 
faites.ce que. je vous dis : + Con- 
duifez-vous felon l'Efprit de Dies, 
& vous n’accomplirez point les de- 
firs de la chair, 

17. Car la chair a des defirs 
contraires à ceux de l'efprit ; & 
l'efprit ena de contraires à ceux de 
la chair, ils font opofés l’un à l’au- 
tre ; € ce combat qui eff entre eux 
ES qui fe palle en vous , eff caufe 
que vous ne faites pas to#jours les 
chofes que vous voudriez. 

18. Que fi malgré toute l'opof- 


t XIV. Dimanche aprés la PentecOte. 


C1 
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tion €$ la refiflance de La chair , 
vous vous conduifez néanmoins 
par l'Efprit de Dies, vous n'êtes 
point fous la loi, vous n'avez rien 
a craindre de fes menaces € de [es 
châtimens. 

19. Or il eft aifé de connoître 
f c’efi l'Efprit de Dien qui vous con- 
duit, on fi vous agiffez par le mou- 
vement de la chair; car les aîtions 
qui partent de ces deux principes 
font bien differentes. Les œuvres 
de la chair font [ g. l'adultere, ] 
Ja fornication, l'fnpureté, [ v. 
limpudicité, ] la diflolution. 

20. l'idolatrie, les empoifonne- 
mens, lesinimitiés, les diffenfions, 
les jaloufes, les animofités, les 
querelles, les divifions , les he- 
refies, 

21. les envies, lesmeurtres, les 
yvrogneries, les débauches, &c au- 
tres femblables, dont je vous dé. 
clare, comme je vous l'ai déja dit, 
que ceux qui commettent ces cri- 
mes, ne feront point heritiers du 
royaume de Dieu. 

22. Les fruitsdel'efprit au con- 
traire font la charité, la joie, la 


M iij 


ritu ducimini : 
non eftis fub lege. 


19. Manifefta 
funt autem opera 
carnis : 


quæ funt, 


fornicatio, im- 
munditia, impu- 
dicitia, luxuria , 

20. idolorum 
fervitus, veneñ- 
Cia, inimicitiz, 
Contentioncs »; = 
mulationes , irz, 
rixæ » diflenfio- 
nes, feûx, 


21. Anviir » 
homicidia, ebrie- 
tates , comefli- 
tiones, & his fi- 
milia : quæ prædi- 
co vobis, ficut 
prædixi, quoniam 
qui talia agunt, 
regnum Dei non 
confequentur. 


22. Fruëtus au- 
tem Spiritûs eft : 
charitas » gauÿ 
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diam s Pax» Pa- paix, la patience , l'humanité, la 

| , ° 
tas ybonitas, on- onté ’ 1 perfeverance N La 
ganimitas ; 23. la douceur , la foi, la mo- 

23. manfuctu- ?. __ , 
do ; fes; mode. deftie, la continence, la chafteté, 
flia , continentia, ? . . 
caflitas. Adverfés D NY 4 point de loi contre ceux 
bujufmodi non ft qui vivent de la forte, »5 par con- 
kex. fequent contre Les vrais difciples 

de ?efus-Chrifi. 

24. Qui sutem 24. Car ceux qui {ont à felus 
fintChrifise" Chrift, ont crucifié leur chait 
gerune cum vitiis AVEC fes pañlions & fes delirs dé- 
CUPPRRRRR reglés, €3 me fe conduifent plus 

que par le mouvement du faini 
Efprit. ® 
25. Sinous fommesanffi à ?efns- 
25.Sifpiriuvi- Chriff, mes freres, T € finous 
TimUus » ° , . . 
fpiriru & ambule. VivOns par l'Efprit de Dies , con- 
nus. duifons-nous donc aufli par 4 
même Efprit; 

26. Non cfciae 26. & ne nous laiflons poinv 
ur inanis gioriæ % . . . 
eupidi ; invicem aller à la vaine gloire, nous pi- 
provocantes , in- quant les uns les autres , & étant 
Viem iovidentet vieux Jes uns desautres ; 4w come 

. ? 


tratre , 





T XV. Dimanche aprés la Pentecôte. 
e 
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CHAPITRE VI. Cr" 


6: 1 CoRRIGER AVEC 
DOUCEUR. S'ENTRE-SU- 
PORTER. CROIRE QU'ON 
N'EST RIEN. S2MEMR 
POËR RECUEILLIR, 


x. A Es frères > fi quelqu'un 1. Fratres, & £ 

À d'entre vass eft tombé Een ia 
par fuiprife en quelque peché, aliquo dclio, 
vous autres qui êtes itiues ayez vos qui fpirituales 
foin de le relever dans un efprit Enraite da Pose 
de douceur , chacun de vous Fx- tu lenitatis, con- 
fant reflexion fur foi-même, & fiderans ce ipram 
craignant d'être tenté auffi-bièn ne & tu centeris. 
que lui. 

2. Portez les fardeaux Îles uns ». Alter alterius 
des autres, &e vous accomplirez D Pme lebr. 
ainfi la loi de ?efus-Chrift, qui vis legem Chriiti. 
“eff toute charité , n'entrant point 
dans des fentimens d'effime de 
vous-mêmes à ls vhe des imperfe- 

Chons d'antrus; 

3. Car fi quelqu'un s'eftime 3. Nam % quis 
être quelque chofe; il fe trompe def à ° 
fui-même , parce qu'en effes il n'elt cùm nihil ft» 

| Miv 
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iplefe fedacit. rien; Es de plus ce n'eff point en fe 
comparant aux autres qu'on doit 
juger de foi-même ; 
£ ae sanen 4. mais s/ faut pour cela que 
quifque , chacun examine bies fes a@ions, 
& ficinfemetipfo & s'il y remarque quelque che. 
pe, gran de how, alors il trouvera fa gloire 
feulement dans lui-même €$ dans 
&noninaltero. fes propres vertus , &t non pas dans 
Jes autres €$ dans leurs défauts, 
on on la cherche soñjonrs inuti- 
lement ; 

$. * Unufquif. * $. Car enfin les grands pecheurs 
Sum portabr, #6 JMfifieront point les petits, (d) 

*. 1, Cor. 3.8. chacun portera fon propre far- 

deau 44 jugement de Dicu. 
6.- Il faut auffi , mes freres, 

6. Communicet que celui que l’on iuftruit dans les 
Fechirseur verbe Chofes de la foi, aflifte de fes biens 
ei qui fe catechi- en toute maniere celui qui l'in- 
Z<t, 1n omniDus . 
bonis. ftruit, 

. 7. Noliteerrare: 7. Car ne vous y trompez pas: 
Deus non iride- On ne fe mocque point de Dieu im- 
SRE punement. 

8. Quzenimfe- 8, Et l’homme ne recueillera 
Re ete ? pour l'éternité que ce qu'il aura {e- 
nn ip qui mi me dans le temss ; car celui qui feme 
PR 2 prefent dans {a chair, € qui.ne 

travaille que pour fatisfaire [esine 


7 
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clinations charnelles , recucillera de care & metre 


alors de la chair la corruption & 
la mort : & celui qui feme m4is- 
tesant dans l'efprit, qui s’aplique 
à remplir [on efprit des verités de 
la religion, © 4 orner fon ame 
de svertus chrétiennes, recuciller2 
alors de l'efprit la vie éternelle. 
9. Ne nous laflons donc point 
de fairelebien , puifque fi nous ne 
perdons point courage, €$ f sous 
perfeverons ju{qu'a la fin dans la 
pratique des bonnes œuvres ,nous 
en recucillerons le fruit en fon 
terns. | 
10. C’eft pourquoi pendant que 
nous en avonsle tems, faifons du 
bien à tous, mais principalement 
aux domeftiques de la foi ; je veux 
dire à ceux qu'une même foiaren- 
dus comme nous domefliques du 


Seigneur, 


qui autem femiset 
in fpisiu , 


de fpiritu metet 
vitam zteroars. 


9. * Bosam su= 
tem facientes,aon 
deficiames : 


» 


tempore enim fac 
metemas non dc- 
ficientes. 

# 23. Thef. 3. 33. 


1e. Ergo dum 
tempus habemus , 
opcremur bonum 
a3 omnes, maxi- 
mè autem ad do- 
mefticos fidei 


. sr. Videte qua- 
libes litterss fcrip- 
fi vobis mea ma- 
au 
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6 II. Ns s5 6GLORIFIER 
_ QU'EN LA CROIX. Monps 
CRUCIFIE A S. PauL’”, Et 
LE AU MONDS NouveLLs 
CRSATURE. 


11. f Voyez quelle lettre je 
vous ai écrité dema propre main. 
fai vouls en ufer ainf , afin que 
ne vous lasffant par la aucun lien 
de douter que tout ce qu'elle con- 
tient touchant les obfervations Le- 
gales, ne fit veritablement de 
moi , vous foyer plus aifement per- 
fuadés de leur inatiliré, ES plus 

ement convaincus de la mas- 
vaife foi de ceux qus out vouls 
vous faire croire que je prêcheen- 


: core la neceffiré de la. circencr 


212. Quicumque 
enim volunt ph- 
cere in carnets 


fon. Pour achever de confondre 
ces impolfeurs , € de vous de- 
tromper fur cette pretendue obli- 
gation de garder la loi , sl ne 
me reffe plus qu'a vons faire re- 
Marquer ; 

12. que tou$ ceux qui veulent 
plaire dans la chair, € fe rendre 
agreables aux: fuifs par ms feint 


+ Sufception de la fainte Croix à Paris. 
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attachement À leurs céremonieg 

"charnelles ; font ceux qui vous hi ergant vés 
obligent à vots faire circoncire; caméidi» 

cé -q#'ils font fèulemenc afin de eantûm nt emcis 
n'être point perfecutés pout la Son nn pat 
“éroix dé fe/us-Chrift, € nom par antun | 
ss tberirablé zele pour la loi, ns 

parce qu'ils en crojent l'obfervarioh 

nèecelfaire. * 

- i3. Car eux + mêihés qui font 13. Nequeenim 
éirconcis, ils ñé gardént poiht la Rens enlto 
loi : mais ils veülént que vousré- diunt : fed volunt 
-ééviei ha circoncifion, af qu'ils "4 drenqe 
"# glorifient dé vous dudit mis àm elorientur. 
morbre de leirs diftiles, à 
d'avoir imprimé datis vôtre chair 
là marque dè leur añrtorité fwr 
Vos. 
 i4. + Mäfäpourimoi mes fré- 14. Mihi autem 
res ; à Dieu ne plaife que jëiné gto- Re Bloriari » 
tifie en äutre chofe qu'eñ ka croix mini noftri Jefe 
de nôtré Scigieus Jefas - Chrifé, CH 
pa du lemonde eft mort & crtt- per Re mihl 
cifié pout oi; Éoitime je fuis Hors ane érucitins 
Lo Rif pour k RTS {en + Eegemnde: 
fortè due-je.n'xi pIR) de commerce 
“avet D, je ne chérche plis à Ini 
“plaie, © ainf je ne fanrois m'af- 
+5 François cénfefeur. | 

| v 
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Jsiettir par complaifance por lus 
L ‘à des ceremonies dont l'obferva- 
tion ne me [croit d'aucune utilité 
pour mon falut , ni d'aucun merite 
| auprés. de fefns-Chriff ; 
rs. In Cbrifo 15. Car en Jefus-Chrift la cir- 
Cirameito “4 çoncifion ne fert de rien, ni l’incir- 
quid valet, neque concifion; mais la nouvelle cré:- 
præputium ,; {ed ; - 
nova creatura.  (UTe, 04 l'être nonveau que Die 
forme en nous par le [aint Efprit. 
16. Et quicum- 16. Et tous ceux qui fecondui« 
persscregulam cont felon cette regle, €7 qui met- 
. tront leur glaire ES leur efperance, 
non dans la loi, mais en ?efus- 
Chriff, non dans l'obf[ervation de 
fes ceremontes charnelles , mais 
dans ce renouvellement de l'ame, 
pax füper illos,& a paix & la mifericorde que ?efns- 
mifericordia > Chy5f 4 aportées aux hommes en 
les reconciliant avec fon Pere , fe 
repoferont fur eux, comme fur Le 
& faper liraël veritable Ifraël de Dieu, awquel 
| elles ont été promifes. | 
17." Decatero 17. Au refte que perfonne nc 
pe mil mole- je caufe de gawvelles peines 4x fa 
jet de la circoncifion; car s'il fant 
porter dans [a chair Le caraîtere 
dx maître qu'on a l'honneur de [er- 
egoenim fige ir , je porte imprimées fur mob 
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corps les marques du Seigneurt? Pomini 3efa 
Jelus , € Les cicatrices des playes porto. Pose 18e 
quej'ai reçies pour l'amour de lui, 
qui font allés connoître que j'ai 
l'honneur de lus apartemsr. 

18. Que la grace de nôtre Sei- 18. Gratis Dos 
gneur Jefus-Chrift, mes freres, Chris eua Lois 
demeure avec vôtre c{prit, Amen. ritu veltro; thus 

-tres, Amen. 


FIN 
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rendirent les Ephefiens fi bien a 
fermis dans la foi que l’Apôrre 
leur annonçoit, qu'il femble nt 
leur écrire cette lettre que pou. 
en glorifier Dieu avec eux, & ls 
en feliciter. Cependant il deman- 
de encore que Dieu éclaire & 
plus en plus les yeux de leur cœur, 
qu’il leur fafe comprendre quell 
eft l'efperance à laquelle ils ont 
été apellés , quelles font les tr 
chefles & la gloire de l'heritgt 
que Dieu leur deftine, & quel 
eft la grandeur fuprème du po 
voir qu'il exerce en eux pat É 
grace. | 
Il compare les opérations d 
cette puiflance de Dieu dansk 
juftification à celle qu'il a fait ps 
_ roître dans la refurre@ion de | 
fus-Chrift ; & aprés avoir 
ployé les trois premiers chapi 
tres à leur faire envifager la gr 
deur de l'amour & de la bon 


de Dieu dans leur prédeftinatio 
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ARGUMENT. 
fament en montrant l’élévation de 
Jefus-Chrift au-deflus de toutes 
Jes puifflances celeftes, & faifant 
voir que les hommes n'ont point 
d'autre mediateur & d'autre Sau- 
veur que Jefus-Chrift, en qui Dieu 
nous a élüs avant la création du 
monde; dans lequel nous trouvons 
la remiflion denos pechés ; par le- 

uel nous avons accés auprés du 
Pere celefte ; au nom duduel nous 
avons la liberté de parler à Dieu, 
& de nous aprocher de lui avec 
confiance , comme ftant fon Fils 
bien-aimé, dans lequel. il nous a 
tencas agréables à fes yeux, nous 
Ayant réunis en lui comme dans 
nôtre chef; duquel tout le corps 
des fideles reçoit l’acéroiffement 
de grace & de fainceté qu'il lui 
communique par l’efficace de fon 
influence, c'eft-à-dire, par fa grace 
par laquelle nous fommes fauvés. 
Le ftyle de certe Epitre qui eft 
un peu obfcur & embarraflé fait 
voir que la langue & la plume de 
l’'Apôtrene pouvoient fuivre l'im- 
proie de l’'Efprit de Dieu qui 
’animoit, ni exprimer les fenti- 
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ARGUMENT. 

mens élevés qu'il avoit des my- 
fteres de Dieu, de Jefus-Chrift & 
de fon Eglife dont il vouloit in- 
ftruire les fideles. L'opinion la plus 
commune ceft, qu'elle a été écrite 
de la premiere prifon de S. Paul à 
Rome l'an 62. de Jefus-Chrift, 
29. ans.aprés {a paflion, & en mê- 
me tems que l’Epître aux Colof- 
fiens. Cependant Monfieur de 
Tillemont veut que l’Apôtre l'ait 
écrite dans fa feconde prifon, un 
an avant fa mort, c'eft-à-dire, 
l'an 65. de Jefus-Chrift, & il en 
donne des raifons qui peuvent au 
moins pafler pour de trés-fortes 
conjeétures. Elle fut portée par 
Tichique, avec la feconde à Ti- 
mothée, 
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CHAPITRE L CAPUT : 
L 


D L PREDESTINATION; MY- 
STÈRE DELA VOLONTE DS 
Dieu. Jesus. CHRIST LIEN 
DU CIEL ET DE LA TBRRE. 


Au Apôtre de Je; pautas Apoi 
fus -Chrift par la folus ie Chriki 
volonté de Dieu, à Da ,"° omni 












2. Gratia vobis 
& pax à Deo Pa. 
trenoftro, & Do- 
mino Jefa Chrie 
fto. 

3. Benedius 
Deus&Pater Do- 
mini noftri Jefu 
Chrifli, qui bene- 
dixit nos in omnî 
benedi@ione fpi- 
rituali in cœleiti- 
bus in Chrifto , 

4. ficut elegit 
nos in ipfo ante 
mundi conftitu- 
tionem, ut efle- 
aus fanéti & im- 
maculati in conf- 
pe&u exusin cha- 
ritate. 


s. Qui prædefti- 
navit nos in ado- 
ptionem filiorum 
per Jefum Chrifta 
sn ipfum, fecun- 
düm propofitum 
voluntatis fuæ ; 

6. in faudem 
loriæ gratiæ fuæ, 
in qua gratifica- 
vit nos in dileâo 
Filo fuo , 


7. in quo habe- 
mus reédemptio- 
nem per fangui- 
Dem ejus » 


remiflionem pec® 
catorum, fecun- 
dûm divitias grae 
tiæ EJUS » 
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2. Que Dieu nôtre Pere & le 
Seigneur Jefus-Chrift vous don- 
nent la grace & la paix. 

3. Beni foit le Dieu & le Pere 
de nôtre Seigneur Jefus-Chrit, 
gi nous a comblés en ?e/ns-Chrift 

toures fortes de beredictions 
fpirituelles pour le ciel ; 

4. ainfi qu'il nous a élüs en lui 
avant la crlation. du monde par 
l'amour qu'il nous a porté, afin que 
nous fuffions faints & irreprehen- 
fibles devant fes yeux, €$ cela fans 
aucun merite de nôtre part ; 

s. Nous ayant prédeftinés par 
un pur effet de fa bonne volontc 
pour nous rendre fes enfans adop- 
tifs par Jefus-Chrift ; 

6. afin que la loüange & k 
gloire en foit route donnée ä 
grace , par laquelle il nous a ren- 
dus agrables à fes yeux en fon 
[ v. Fils ] bien-aimé, 

7. dans lequel nous trouvons 
la redemption de ? efclavage on le 


demon nous tenoit aflujettis, Ü 


dont il nous a délivrés par {on fang, 


& la remiffion de nos pechés 9w°/ 


a cffacés felon les richelfes de fa 
grace, D 
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8. qu'il a répandue fur $bus, 
avec abondance , en noës remplif- 
fant d'intelligence 8 de fagelle, 
9. pour nous faire connobre le 
myftere de {a volonté fondé, fur fa 
pure bienveillance, par laquelle il 
avoitcefoku en {oi-même, - : 
10. que les tems 4w'5/ avoir ore 
donnés étant accomplis , il rétini. 
roit tout en }e/#s-Chrift , tant ce 
qui eft dans le ciel que ce qui eft 
fur la terre, fsfant entrer les an- 
ges € les hommes ; les Juifs € es 
Gentils, dans nn mème corps © 
une même fociete, €Ÿ leur donnant 
atous fefns-Chriff pour roi € pour 
chef. | 
tr, C'eftaufi en lui € em exe 
cation de ce defflein de Dies que 
l'heritage celeffe nous eft Echü 
comme par fort, ayant été préde- 
ftinés son par nos merites, mais 
par le decret de celui qui fait tou- 
tes chofes felon le deffkin € le 
confeil de fa volontés 
12, afin que nous foyons lefu- 
jet de la gloire 8 des toïianges de 
fefus-Chrift ; nous qui avons les 
premiers efperé en lui, 
N vj 


» 


té que fs 
abandavis in nos 
bis, in. omni fa- 
ren & pru- 
entia; 

9. ut notu 
faceret nobis fa- 
cramenatum vo= 
luntatis faz , fes 
cundèm benepla- 
citum eus ,; quod 
propofuit in € » 

10. in difpenfa- 
tione plenitudinis 
temporum ;, in- 
ftaurare ornnis in 
Chrifto, quæ in 
colis , &c quæ iñ 
tesra funt in iplo. 


11. In quo etiam 
& nos forte vocs- 
ti fumus, 


prædeftinati fc- 
cundûm propofi- 
tumejus qui ope- 
ratur omala fc- 
cundüm  confi- 
liaom  voluntatis 
fuz ; 


12. ut fimes in 
audem gloriz c- 
jus nos » k 
qui antè fperavi- 
œus in Chrjto, 
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. in in quo & . 13. €9 en qui vows avez aulli 
yos , cm audifle- ‘ y £s . 

sis verbum veri- efperé »s VOUS g#} aptes avOLI En- 
tatis, (Evange- tendu la parole de verité, l'E- 
lium falutis ve- . A " 

fre) in quo & Vangile de vôtre falut , & y avoir 
credentes fignati crû, avez été {cellés du fceau de 
eftis Spiritupro- ,, re , 7 

miffionis fan&o , J'Efpri faint qui avoit été promis, 
14. quidtpi 14. qui eft legage & les arrhes 
Be 5 de nôtre herirage celeffe , gagepre- 
cieux que Dieu nous à donné pour 








nous en affurer la poffefion jufqu'à 


in redemptionem la parfaite délivrance du peuple 
lucie plorts ïp. qme-Jefus-Chriff s'eff acquis pour 
fus,  : {a loüange de fa gloire. . 


$. II. EsPRIT ps SAGxssa 
DONNE AUXFIDELES. GRAN- 
DEUR DÉ LEUR ESPRRANCE. 
JEzsSus-CHRIST AU-DESSUS DE 
FOUT ETÇHESF DE L'ÉGLISE 


R*5. Proptered… TS. C'eft pourquoi ayant apris 
ego audiens + A : : 
dembeñtramy que JUEILE ef vôtre foi au Seigneur 
ef in, Domino efus ,.& vôtre amour envers 
efu ; Hleétios . {ai 
nem” in omnes tous les faints ,.€ voyant par 
fandtos , la que. les dons de Dien fe font 
auf, répandus fur vous avec abon- 
ance, . 
ré. non cefo 16, je ne ceffe point de rendre 
r A . ° . : 
bis, À Pr & Dies des adtions.de graces pour 


memorian veftri VOUS, me fouvenant-de vous dans 


aux Ermesiens, Ch. 1. 30or 
toutes mès prieres, €$ les offrant 
continuellement pour vous ; 

17. afin que le Dieu de nôtre 

Seigneur Jefus-Chrift, le Pere de 
gloire vous donne l'efprit de fa- 
gelle & de revelation pour le con- 
noitre de plus en plus ; 
__ 18. qu'iléclaireles yeux de vô- 
tre cœur pour vous faire favoir 
quelle eft l’efperance à laquelle il 
vous a apellés, quelles font les ri- 
chefles & la gloire de Fheritage 
qu'il deffine aux faints, 

19. 6 quelle eft la grandeur fu- 
prème du pouvoir qu'il exerce en 
nous qUi CTOYONS, pouvoir qui e 
felon leficace de fa force & dk 
puiffance, a 

10, qu'il a fait paroïtre en la 
perfonne de ?efus-Chrift, en le 
reflufcitant d’entre les morts, & 
le Haifant affcoir à fa droite dans le 
ciel, 

21. au-deflus de toutes les prin- 
cipautés & de toutes les puiflances, 
de toutes les vertus , de toutes les 
dominations, & de tousles noms 
de dignité qui peuvent êrre non 
feulement dans le fecle prefenr, 


6 
faciens ja otatio= 
nibus meis ; 


17. ut Deus Do: 
mini noftri Jefa 
Chriftis Pater - 

loriæ , det vobis 

piritum fapien- 
tiæ » & revelatio- 
nis, in agnitione 
ejus 5 

18. illuminatos 
oculos cordis ve- 
ftri, ut fciatis quæ 
fit'fpes vocationis 
equs » & qua divi- 
tiæ ploriæ heredie 
tatis ejus in fan 
âis  . 


19. & que fit fu- 
pereminens mag- 
nitudo virtutis e- 
jus in nos, qui 
credimus * fecun- 
dûm operationem 
potentiæ virtutis 
opus, * Inf, 3. 7 

20. quam opera- 
tus eft in Chrifto, 
fufcitans illum à 
mortuis , & con- 
ftituens ad dexte- 
ram fuam in cœle- 
ftibus, 


21. fupra om- 
nem principatums 
& poteftatem, & 
virtutem, & do- 
minationem, & 
omne  nomen»s 

uod nominatur 
non folüm in hoc 
fæculo > fed eriam 


- 
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in future. mais encore dans celui qui eft à 
venir. 
k 23. + Er omnia " a2à. Caril a mis toutes chofet 
wbyecit fab pedi- . 1} , 
bus eus : & fm fous fes pieds, ê& il l'a donné pour 
dedit caput fupra chef à toute Eglife, 
RP V6. 23. qui eft fon corps »#y/ffiqne, 
'23-queeft cor. & dans laquelle celui qui accom- 
pus iplus, & ple- li F 
nirudo ejus ; qui Pit tOUt en tous, trouve l'accom- 
omnia in omni- pliffement & l'integrité de tous fes 
bas adimpletur. #7 
membres, ex s'unsflant les fideles 
qui la compofent, € les rendant 


dignes de l'avoir pour chef. 





CAPUT CHAPITRE IL 


$. 1. ENFANS DE COLERE 

, SAUVE’ S PAR LA GRACE 
DE JESUs-CHRIST. D'rEu 
NOUS CREE EN JESUS 
CHRIST DANS LES BON 
NES ŒUVRES.. 


. ] E dis que le pouvoir que Dit 
exerce en nos ‘qts CYOYONS) 

eff feton l'efficace de [a force € à 

fa puiffance qu'il a fair paroitreen 
Zefus-Chriff. Car comme il a réf- 
fafcité Jefus<Chriff d'entre ls 
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morts, il vous a aufli rendu la vie 
lorfque vous étiez morts par vos 
dereglemens & par vos pechés, 

2. dans lefquels vous avez au- 
trefois vécu felon la coùtume de 
ce monde , felon le prince des 
puiflances de l'air, cer efprit de 
malice qui exerce maintenant fon 
pouvoir fur les incredules €ÿ /es re- 
belles, & qui l'a aufft autrefois 
exercé far nous; 

3. car NOUS avons tous été auffi 
autrefois dans les mêmes defor- 
dres, vivant felon nos pañlions 
charnelles, nous abandonnant aux 
defirs de la chair, & aux egare- 
mens de nôtre efprit;8c nous étions 
pat la corraption de nôtre nature 
enfans de colere aufli-bien que les 
autres hommes, étant comme eux 
fouillés par le peche’ que le premier 
des hommes a fait paller dans tous 
les autres. 

4. Mais Dieu qui eft riche en 
mifericorde, pouflé par l'amour 
extrême dontil nous a aimés, 

s- lorfque nous étions 4:#f 
morts par nos pechés, nous a ren- 


du Ja vie en 7efus- Chrift, par la 


r. Et vos, cèm 
efferis mortui de- 
lidis & peccatis 
veftris ; 

Colof. 2. 13. 

2. in quibos ali- 

uando ambula- 
fs fecundüm fæ- 
culum mundi hu- 
jus >» fecundüm 
principem pote- 
ftatis aëris hujus, 
fpiricus qui nunc 
operatur in filios 
difdentiz; 


3. in quibus & 
nos omnes ali- 
quando converfa- 
ti fumus in defide- 
riis carnis noîtræ, 
facientes volun- 
tatem carnis & 
cogitationum , 
& eramus natur 


Ali iræ» 


ficut & cæteri: 


4. Deus auterm; 
qui dives eft in 
mifericordia, pro- 
pter nimiam cha- 
ritatem fuam; qua 
dilexit nos» 

.& c m efle- 
mus ortui pec- 
catis, Convivilica 
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nn i- grace duquel vous êtes fauvés; 
Cujus gratia ‘ . 
eftis falvatià ) | 6. & il nous a reflufcités avec 
SE conrefufeir lui, & nous a fait afleoir dans le 
se fecit in colent ciel en Jefus-Chrift par f efperan- 
us in Cahrifto >: / , : 
Jefu, ce qu il nous 4 donnée d'y être pla 
cés avec lui, 
faire écl dans 1 
7. ut oftenderet 7° pour aire cc ater qaans les 
in fcabs fi er fiecles à venir les richeffes {urabon- 
dantes  divitias dantes de fa grace par la bonté 
gratis fur inbo= vogse gratnite qu'il nous a témoi- 
nitate luper nos ? f h ft 
in Chrifto Jeu. gnée en Jefus-Chrift. 
"8. Graia enim 8. Car c'eft par la pure grace 
eRis falvati per de Dies que vous Etes fauvés par 
' le moyen de la foi que vous avez 
ét hoc non'ex vo» 67 efus-Chrifl ; & en effet celane 
LS » . . . 
nets: vient pas de vous, puifque c'eit un 
| don de Dieu; | 
ra non ex ope- 9. cela ne vient point de vos 
FOR œuvres comme étant VOS ŒUUVTES; 
ut ne quis glorie afin que nul ne fe glorifie » paifque 
Sue vos œuvres font auffi un don de 
Dieu, quiopere Ini-même en no8s 
tout le bien que nous faifons. 
c° Ipfius enim 10, Car nous fommes fon ou- 
umas fa@urs » vrage dans l'ordre de la grace, 
comme dans celui de la nature, 
creuiin Chef étant créés en Jefus-Chrift dans 
10 1 ious . ° 
bonïs quæ Dræpa- les bonnes œuv'es que Dieu a prés 


ravie Das payées avant tous les fiecles af 


git nos in Chri- 
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fie nous y marchaflions, 


II. GsNEILS D'E TRANGERKS 
DEVENUS ENFANS. Jzssus- 
CHRIST REÉC@eNCILIATEUR 


DES DEUX PEUPLES, PIERRS 


ANGULAIRE. 


ur. C'eft pourquoi ne. man- 


sant pas de raporter & Dientoute 
« gloire dy bien qui eff en vous, 
$ pour rendre vôtre reconnoif- 
ance plus vive, comparez l'état 
à vous étiez astrefois avec celus 
à vons étes à prefent , © fouve- 
ez-vous qu'étant Gentils pat vo- 
re origine , & du nombre de ceux 
qu'on apelle incirconcis, pour les 
liftinguer de ceux qu'on apelle 
irconcis felon la chair, à caufe 
l'une circoncifionfaite-par la main 
les hommes, g#'ils porient dans 
leur chaër ; ee 

12, vous n’aviez point alors de 
patt à e/ms-Ghrift, vous etiez en- 
iierement feparés de la focieté 
d'Ifraël ; vous étiez. étrangers à 
l'égard des alliances divines ; vous 
n'aviez..pas l'efperance des biens 
Promis ; & emfs. vous étiez fans 


j 


ot in illis ambul® 
mus. 


11. Propter quod 
memores eftote , 
quôd  aliquando 
vosGentes in car- 
pe , qui dicimini 
præputium, ab ga 
quæ dicitur cir- 
cumcifio in carne 
manu fa@a ; 


uz. quia eratis 
illo in tempore f- 
ne Chrifto, alies 
nati à converfla- 
tione Ifrael , 
& hofpites cefta- 
mentorum » pro 
mifionis  fpem 
non habentes» 
& fine Deo in 


- 
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‘bec mundo. Dieu en ce monde. 
_s3. Nunc ete 13. Mais maintenant que vow 
in Chriflo Je ee en Jefus-Cheiff ere der 
nus fesmembres par le batéme que 
vos, qui aliquan- vous avez reçh VOUS qui étiez 
F0 chi prépè autrefois éloignés de Die. vous 
in fanguine Chri- êtes devenus proches de lui pat le 
fang de Fefus-CHft.. 
. it Ipfe' enim 14. Car c'eft fai qui eft notre 
qui Eecit utraque paix ave Dis ; c'eff dni qui des 
unum ; deux peuples, dn fuif © du Gex 
til, n'en a fait qu'un fes peuple 
& medium paries Chrétien ,c'eff fai qui a rompu (1 
mean fa chair la muraille de fepatation, 
ân carnefua ;  cetté ihimitiéwws les-ditifèé ; 
den dre po, 0 Qu Pare dodtine tte 
evacuans,  ‘ Pelique a aboli la loi de Arf 
chargée de tant de preceptes 4 
cffrayorent les Gentils, & qui li 
empéchélént ‘de s'unir avec Î: 
pifs, afin que-cet :obfacle etat 
levé sl n’y ent rion qui s'oposat 1 
ut duos condat in deffein q'il avoit de former « 
riposte foi-même un feul homme not 
faciens pacem, eat de tes deux pégples , en mét- 
: tanth'paixerrr'enxs 
16" &recond. IG: & afin ‘que les ayant 4 
Viet ambos in uno se tous deux en én feul corps, 


corpore Deo per , .. . 
Crucem » il les reconciliât avec Dieu par 


= - 
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croix , y ayant détruit en foi-même 
par fa mort l'inimitié qu'ils avoient 
l'uncontrel'ætrc, ES qui étoir nn 
empéchement à cette reconcilias 
non avec Dreu. 

17. Et ainfi étant venu dans le 
monde par fon incarmation , il a 
annoncé la paix tant à vous qui 
trie cloignés de Dies, qu’à ceux 
qui en évoient proches ,: ES ‘nous 
a donné à tous la liberté de nous 
aprocher de Dies. 

18. Car c'eft par lui que nous 
avons accés les uns & les autres 
auprés du Pere éternel, dans un 
même efprit, ges eff l'Effrit faint 
qui nous 4 été communiqué 4 
tous , € qui nous conduit tons 4 
Dieu, ue 

19, + Vous n'êtes donc plus 
des étrangers qui font hors -de 
leur païs &'de leur maifor, mais 
vous êtes citoyens de la même 
cité que les faints & domeftiques 
de la maïfon de Dicu; 

10. puifque vous êtes édifiés 
par la foi fur le fondement des 
Apôtres & des Prophetes , © wnss 


T Saint Thomas apôtre. 


interfictens inimi- 
citias in femetip- 
0. e 


17. Et veniens 
evangelizavit pa- 
cem vobis, qui 
tonpè fuiftis, & 
patcm iis » qui 
profp'é 


12. * Quoniam 
per ipfum habe- 
mus acceflum amd 
bo in uno Spiritu 
ad Patrem. 

* Kom. $. Be 


ro. Ergo jam 
non eftis hofpi- 
tes, & advenz : 
fed eftis cives fan- 
&orum, & dome: 
ftici Dei; 


20. fuperxdifs 
cati fuper funda- 
mentum Apofto- 
lorum & Prophe- 
tarusm » 
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ipfo fammo anga- en Jefus-Chrift qui eft la principale | 


Au ne ide Chri- pierre de l'angle, 


21. in quo omnis 21. fur lequel sout l'édifice de 

FpRRr M l'Eglife étant pole, s'éleve &c s'ac- 

Jum fandum in croit dans fes proportions &c fa 

ns fymetrie , pour être un faint tem- 
ple confacré au Seigneur ; 

a2inquoëvos 22. & vous-mêmes aufli, 6 





eozdificamini in Gentsls, vous entrez dans la ftru- 


habitaculum Dei . 
in Spiritu. Œure de cet édifice pour devenir 


la maifon de Dieu par le faint 
Elprit qui vous à été donné pour 


ous rendre dignes de cet bon. 


nenur. 





CAPUT CHAPITRE IIL 


6. IL REUNION DES GEN- 


TILS AVEC:LES JUIrs 
REVELEB À SAINT PAUL. 
SON HUMILITE, SA CON- 
FIANCE. 


+. Hojas rei I. C 'Eft pour ce fujet, €$ pour 
pratià travailler à vous faire en- 

trer dans la firuiture de cet eds 
|  fice fhirituel que j'ai.reçn noon mi- 
ego Pauus vin- #iffere, moi Paul qui fuis prifon® 


Avz Ernssrens. Ch. IIL 3b9 
nier pour l'amour de Jefus-Chrift, 
€ pour vorre falnt 4 vous autres 
Gentils, paifque c'eff pour vous 
avoir annomcé l'Evangile de Ÿe- 
{us-Chriff [elon l'ordre que j'en ai 
reçm de Dies, comme je vous le 
viens de dire, © comme je crois 
que vons le [avez ; 

2. car vous aurez apris fans 
doute de quelle maniere Dieu m'a 
donné la grace de l'apoffolat pour 
l'exercer envers vous; 

3. m'ayant découvert par reve- 
htion ce fecret ES cemyftere, dont 
je vous ai écrit ci-deffus , en peu 
de paroles à la veriré': 

4. Mais OÙ VOUS POUTTEZ ne4#- 
moins connoitre par la lecture que 
vous en ferez, quelle eft l'incelli- 
gence que j'ai du myftere de }efxs- 
Chrift, 

s. qui n'a point été découvert 
aux enfans des hommes dans les 
autres tems , comme il eft revelé 
maintenant par le faiwr Efprit à 
fes faints Apôtres & aux Prophe- 
tes gws font dans l Egli(e. 

6. Myffere qui eft que les Gen- 
tils font apellés au même heritage 


Gus Chrifti Jefus 


ro vobis Genti 
CE 


2. [tamen au 
diftis difpenfatios 
nem gratiæ Dei» 


que data eft mihi 
in vobis; 


3. quoniam fe: 
cunoum revelas 
tionem  notum 
mihi f:@um eft 
facramentum , fi- 
cut fuprà fcripfi 
in brevi : 

4. Proue pote 
ftis legentes intel 
ligere'prudentiam, 
meam in myfteria 
Chrifti, 


$- quod aliis ge: 
nerationibus non 
eft agnitum filiis 
hominum;, ficnti 
nunc revelatum 
eft fan@is Apo- 
ftolis exus, & Pro- 
phetisin Spiritu: 


6. Genres efle 
coheredes, & con- 
corporales ,» & 


& comparticipes 
promiflionis ejus 
in Chrifto Jefu 
per Evangelium, 


7 cujus fadus 
fum minifter , {e- 
cundüm  donum 
gratiz Dei, quz 
data eft mihi fe- 
cunduüm operatio- 
nem virtutis ejus. 

8. * Mihi’'om- 
aiam fanû@orum 
minimo data eft 

ratia hæc , in 

ntibus evange- 
lizare inveftiga- 
bilesdivitiasChri- 
fti ; 

* rt. Cor. 15. 9. 

9. & illuminare 
omnes ; quæ fit 
difpenfatio facra- 
menti abfcontiti 
à fzculis in Deo, 
qui omnia crea- 
vit 


10. ut innotef- 
cat principatibus 
& poteftatibus in 
ecleftibus per Ec- 
clefiam , 


multiformis fa- 
pientia Dei, 
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que les Juifs, qu'ils font les mera- 
bres d'un même corps, & qu'ils 
participent à la même promefle 
de Dieu en Jefus-Chrift par l'E- 
vangile , 

7. dont j'ai été fait le miniftre 
par le don dela grace de Dieu, 
qui m'a été conferée par l'efficace 
de fa puiffance. 

8. De forte que j'aireçü, moi 
qui fuis le plus petit d'entre tous 
es faints, cette grace d'annoncer 
aux Gentils les richefles incom- 
prehenfbles de 4 grace de 7efus- 
Chrift, qui leur font preparées; 

9. & d'éclairer trous les hom- 
mes, ex leur découvrant, quelle 
eft l'œconomie du myftere de leur 
redemptien , cache dés le commen- 
cement des fiecles en Dieu qui a 
créé toutes chofes[ g. par Jefus- 
Chrift : ] œconomie fi belle ES fi 
admirable, 

10. que les principautés & les 
puiffances angeliques qui font dans 
les cieux, ont apris par ele, G 
par tout ce que Dien à fait pour 
l'Eglife | combien la fageffe de 
Dieu eft merveilleufe dans les or- 
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res differens de fa conduite, €$ 
ans les voies q#'il 4 prifes pour. 
mer fon Ecglife, € pour la fan- 


ifer ; 
ir. felon le defkin éternel 11. fecundim 
d'il a accompli en ces derniers Élorum à quars 
ms par Jefus-Chrift nôtre Sei- fesir in Chrifto 
neur , ri omino no- 
12. en qui nous avons par la , 17,1 quo bas 
“en fon nom , la liberté de par- ’ 
x 4 Dieu, & de nous aprocher & scceflum in 
op. confidentia per 
e lus avec confiance, fidem ejus. 
13. + C'eft pourquoi vous gws 
vez de bonheur de participer 4 
es graces , ES qui êtes apellés aux 
iens dont elles doivent être [ui- 
ies, je vous pric de ne point per- 13: Fropterquod 
te courage , CU ME Voyant {ou * an tribulationibus 
tir tant de maux pour vous, puif- meis pro vobis 3 
ue c'eft là vôtre glaire d'avoir que eft gloria vej 
n Apôtre qui par [es fonffrances 
ende témoignage 4 la verité de 
foi qu'il vous «a annoncée , À 
ne vous avez embrallée avec tant 
le zele : demseurez-y donc fermes 
$ ne fortex pas de l'henreufe fo 
ité dans laquelle Dien vous a 
ait eutrer par mon minifiere, €ÿ 


1 XVE Dimanchg aprés la Pentecôte. 


14. Hoys rei 
tiè fledo ge- 
mua mea ad Pa- 
trem Domini no- 
ftri Jefu Chrifi, 
15. CX quo om- 
nis paternitas in 
caœlis & in tena 
nominatur; 


26.ut det vobis . 


fecundüm divitias 
gloriæ fuæ , vir- 
gute corroborari 
per Spiritum ejus 
in interiorem ho- 
mine ; 

17. Chriftum 
habicare per fidem 
in cordibus ve- 
ftris : in chari- 
tate radicati, & 
fundati; 

18. ut poflitis 
comprehendere 
cum omnibus fan- 
Gis, qu fit lati- 
tudo, & longitu- 
do , & fublimitas , 
& profundum : 
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dans laquelle je fonbaite de tout 
mon cœur que VORs demcnrier Cie < 
nelement. 


6. 11. Cœur DES CHRETIIN 
POSS5DS PAR JEsus-CHRIST; 
FORTIFIS PAR BE SAINT 
ESPRIT, ENRACINE DANS 
LA CHARITE. , 


14. C'eft ce qui me porteaflé 
chir les genoux devant le Pere d 
nôtre Seigneur Jefus-Chrif , 

15. qui eft le principe & le 
chef de toute certe grande fa 
mille qui eft dans le ciel & dans 
l terre ; J 

16. afin que felon. les richefl 
de fa gloire, il vous fostifie dant 
l’homme incerieur par fon Elpri 
fasnt ; . ‘ Vs . { À 

17. qu'il faffe que Jefas-Chil 
habite par la foi dans vos cœur; 
& qu'étant enracinés & fond 
dans lacharité, 

18. vous puifliez comprendi 
avec tous. les faints quelle eft l 
largeur , la longueur , la hauttil 
& la profondeur, 6» #1 mot li 
menfité de ce myficre de la ji 
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aux Evnssmns. Ch. TN: 31$ 
de Den pour les hommes, 

19. & connoîïtre l'amour de 19. Scire etiam 
fefus-Chtiftenversnons, qui fur- Géie chartes 
pale toute connoiflance , € qui ‘em Chrift, 
ef au-deffus de tout ce-qu'on peut 
concevoir ; afin qu'étant remplis de 
ces gr'Ages ES de ces lumieres; ilue 
VONS MARAME TIC H; ASS QUE NOUS ut impleamini in 
foyez comblés de toute la plenitu- °mnem plenisudi- 
de des dons de Dieu. : E 

20. Enfin je foubaite:que ce 20. Eiagter qui 
jui qui pat la puiflance qui opere Rotens cf omnis 

. cere fuperabun- 
en nous avec efficace, peut faire danter quim peti- 
infiniment plus que tout ce que Sn "find 
nous demandons, & tout ce que virtutem , que o: 
nous penfons , - …: Peratur imnobise 

21, foit glarifié dans l'Eglile 21. ipfgtorisia 
par Jefus-Chcift dans la fucceflion, Et‘ je, à 

. A u , in 
de tous les ages à de [ous les fic= omnes gencratio= | 


nes fæculi fzculas 


cles. Araen, ç , 1) ‘ rum, Âmmens 
PU 
| +++ | : 
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rene 
. CHAPITRE IV. 

6. L DOUCEUR, PATIENCE 


SUPORT ,; UNITE’ DES 
.PRITS. COMME TOUS N1 


: SONT QU'UN CORPS. 


L Prés. tout ce que je viens 


%. Obfecro ita- 
ue vos ego vin- 
s in Domino; 
* at dignè ambu- 
fetis vocatione : 
qua vocatieftis » 
# y. Cor. 7.20: 
Phibp. 3. 27. 
Rom. 12. 30° 


2. cam omni hu- 
militate, & man- 
fuetudine;cum pa- 
tientia | fuppor- 
tantes invicerm in 
charitate ; 

3. folliciti fer- 
vareunitatem fpi- 
ritds in viaculo 
PACISe 


de dire , mes freres, inc 
sous reffe plus qu'à vous exhortir 
à être fideles 4 ces grandes gra 
ces que vous avez reçhesde Dies, 
€ à répondre aux deffeins qu'a 
fur vous. t Je vous conjure donc, 
moi Pawl qui fuis dans les chai- 
nes pour le Seigneur , de vous 
conduire d’une maniere qui foit 
digne de l’état auquel vous êtes 
apellés, | 
2, pratiquant en: toute chole 
l'humilité , la douceur &c la patien- 
ce; vous fuportant les uns les au- 
tres avec charité, . 
8. &ctravaillant avec foin à con- 
ferver l'unité d’un mème efpric pat 
le lien dela paix. 


+ XVI Dimanche après La Pentecôte 
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aux Ernestens. Ch. IV. 3r$ 

4. Vous n'êtes tous qu'un nsée 4: Unum tape 
me COIpS en efus-Chriff, & vous PE» 
n'avez tous reçh qu'un même ©f- &unus fpirtrar, 
prit, comme vous savez rows fut M e Voce 
été apelles gw'à une même cfpe- tionis vetre. 
rance, 7 

se Il #'y a qw'un Seigneur, 2S d (aus Domi 
qu'une foi, & qw'un batème.  unum baptifins.” 

6. Il #’y a gw'un Dieu, Pere de 6. * Uaur Deus 
tous, qui eft au-deflus detous, qui ai ei fuper om 
crend [a providence {ur tous , &c ne & per smnise 
qui refide en nous tous ; qw'i #'y Que PRRIOEE RO 
ait donc ani parmi vous qu'un * Mau. à. 10, 
mème cœur € nn même cfprit, 
fans que la diverfité des dons & 
des talens que vous avexreçhs de 
Dieu, puise empêcher cette unson, 
ns: l'alterer. 


$. II. GRACE DONNE S PAR 

MESURE NE SEPOINT LAIS- 
SIR EMPORTER À TOUT 
VENT DE DOCTRINS. Jasus- 
CHRIST CHEF -BT LIEN DS 
TOUS LES MSMBRES DE 
SON CORPS. 


7. t Car la gracea été donnée 7 Unicuique au: 
À cum de 088, on ma LA 25 


T La veille de l'Afcenfion. Lek apôtre 
lat Simon &% fkiat Jade, Le 
O ji 
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eindüs menfu- re du don de ?ef”s - Chrift, € 
ram donationis > 1: 4 
Chrifti. Jelon qu'il lui a pls. 
gr Propeer quod 8, C'eft pourquoi l'Ecriture,a 

L parlant de [on a[cexfion glorsenfe 

* Afcendens in dit: Qwétant monté en haut il: 

qe Puis. Men avec lui comme en trim 
duxit , caprivita 

ter : phe une grande multitude de cap 

tifs g#'sl avoit arrachés des max: 

dedit dons homi- "Je la captivité même , &c qu'il: 

TR Phal. 67. 19." répandu fes dons fur les hommes 

| g:Quèdlautem 9, Mais pourquoi eft-il di: 

afcendit, quid ef, Qu'il eft monté 44 ciel avec cr: 

mif quis LA der bienbenreux captifs , finon parct 

daferiores partes qu'il ex étoit defcendu aupars 

terra ? vant par fon incarnation, € qui 

. fon ame, pendant que [on cons 

 étoit dans le tombeau, étot elt- 

même defcendue jnfques dans les 

parties les plus baffes de la terre, 

pour en tirer les ames des [ant 

qui étoient retenues commse. cap} 

ves dans les Iÿmbes, €$ por | 

… faire entrer dans le cielque le 

ché du premier homme leur «1 
. fermé? 

“Vo. Qui defééns ” 10. Or celui qui eft #snf.d 
sie ’ cendu dans les parties les } 
ipfe se qi af. baÿes de la terre, eft le mn 
sescalos, qui çft monté au-deffus de 10 


LA 
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es. cieux , afin de remplir toutes nt implertë orme. 
“hofes , en rempliffant le ciel de “**. 
Re gloire comme sl avoit rempli la 
terre defes miracles, & l'enfer de - 
fa priflance, 

Fr. Lui- même done a donné ,,41" Ecipfe des 
à fon Eglfe quelques-uns pour den * Apoftoles, 
être Apôtres, d'autres pour être quofdam suteal 


, ophetss, 
prophetes , d'autres powr être aiioi verd Evan: 


predicateurs de l'Evangile | &c gclifas, aliosau- 


tem pañtores, & 


d’autres pour être pafteurs & do- icäores, 


teurs; # 1. Cor. 13. 28, 
12. ad confoma 
12. afin que lesuns & les autres mao 


travaillent à la perfection des rum in opus mis 
faints , aux fonctions Fe leur mie niferi | 
nifiere, à l'édification ducorpswy in edificationen 
flique d ef fs-Ch tif, TEST" corporis Chrifti : 

13. juiqu'à ce que nous parve“ 13: doneg act 
nions tous à l'unité d'une méme in uniratem Sdel s 
foi & d'une wême connoiflance & spniionis Fi 
du Fils de Dieu , à l’état d'un in virum perfe- 
homme it, à la mefure de oem Bose vo 
; ame ple 
l'âge & de R plenitude felon la- tudinis Chrifti; 
quelle ?efs-Chrift doit être for- 
mé en nous; | 

14. afin que nous ne foyons ,i4 # mron 
plus comme des enfans 4 qu Len Etats de Fe 
fait croire tout ce que l'on veut, 
# comme des perfonnes flotantes 

| _ Oii 





- 3x8 ÉPITRSs ps Ste qu 
feramur y Affermies dans , 
emai venro do Ce Re emporter à tous les 
érine in nequie Le des opinions humaines par 
ben « Lure Deris des hommes, &c par 
in aftutie ad cire Ja trom ) 
eanventionem l'adrefle gw'sls ont 4 CRBABE Arte 
TOR ficieufement dans l'erreur: 
cie is que pratiquant la ves 
25. Veritatem  jç, Mais que p le marif de 
sutemfacientes in rité de P Evangile par e 
charicate, . e nous croiflions en tour 
creftamus in illo j2 charité, Chrift qui et 
shcapurChriftus, tes chofes dans %e/us- 
ef caput Chriftus, x e chef eé nôtretête, 
Fé de qui tout le corps des fe 
vide à come “ d 3 les parties font jointes 
paéun e & con- des : cs en Cemble par la fos ES la 
sem joduram Ce U sé, avec une fi jufte propors 
fabminifratio=  Charifé, oit partousles vaiffeaux, 
pension in ON F6 dr s qui portent 
menferam aniuf 8e toutes les li ef % dire per 
ir pège » . 1 effe , 
evjufque membris Pefprit & la vies ° D tn 
- Îles or 7 veines , Faccroil 
ce Rs lus communique pat 
fees 3 de fon influence, felon h 
re fre ieft propre à chacun des 
melure qui cft prop ane afin 
membres de ce corps mhique sé 
sugmentum #.. qu'il fe forme ainff » “ y e 
otis nine rs ifle par la charicé gs Pre 
sbaritate, | fon commencement ë Japerf: 


RTS 
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S. ‘T1. V15 PAYENNE, ‘VI 


CHRETIÈNNS. S2 REVSTINR: 
DE L'ESPRIT 21T DL L'HO M 
M5 NOUVEAU: L 


17. Je vous avertis donc, vows 37, Hocigher 
qus avez l crane d'être du os 


_moinbre decss membres precionx, 


&z je vous conjure pat le Seigneur & refificor 3a 
Domino, ut jam 


suême qui eff uûtre chef ».de ne non ambuketis, 
vivre plas 


comme les Gentils qui feu & Gentes 
fuivenc dans leur conduite La va- Pire furdsfet; 


nité de leurs penfées, * Rys 1.21. 
18. qui ontl'efprit plein de te- - 16. venebris obf: 
-ncbres, qui foncentieremens éloi- sr habentes 
/ A . \ » 
gnés de la vie de Dieu, à caufe de nati à visa Da, 
l'ignorance où ils font, & de l'e- PE E"e dns 
veuglement deleurcœur, . proptereæeitatet 
cordis ipforum 


_39.. quiayant perdu tout kfpoir 3 
de faint , tout remords &$ tent {eu- fantes femetip 
tiwent de religion , s'ebandonpent pédichies us 
êladifobuion fans auçune crainte ‘ : 
des jugemens de Dieu, & {e plon- in operationeæ 
gent avec une ardeur inftiable di, in evariciam. 
danstoutes fortes.d’impuretés, 

20. Mais pour vous, ce n'eff 0. Vos enteni 
pasainfique vonsayez été infruigs 99n.it2 didicifis 
dans l'école de fefus-Chrift, : 

21, puifque vousyavez enter a1. f tamen ik 

Oiv 


no Ler TRS DES. Pinus: 

fem sudiftis, & in du prêcher, 8 y avezapris. felon 
dl ver 2” votité de (a do&rine 8 où 
Jefu » -:. 32 à dépouiller le vieil bom- 


22.. deponere 
CS fchadèm me , felon lequel.uous auez uécs 
rifiinam  con- A em . 
Lerfationem ve- dans votre premiere Vie > qu {e 
term homiem, COrrOmpt eu: füivanit Fillufions de 
ui corrumpitor , {,: | 
Éeundèm defides 125 paflions, » 
sa errors." 23. Ÿ à vous renouveller dans 
ni surem foiria l'interieur de vôtre ame , 
mentis veñtrz.. =: 24,8 à yous revétirde l’hom- 
24- & injuite . ° . eft LE {el 
novum hominem, 10€ NOUVEAU - Qi ét. crée tion 
qi fecundèm : Dieu dans une juftice 8c une fain- 
Deum creatus eft teré rabl 
in juftita , & (éLé VErItaDée, 


Me * Propre "gniant dé tout mebfonge, que. cha- 
aa ponte :cun parle à-fon prochain dans la 
quimini verita- VOlité, parce que nous. fommes 


tem uaufquifqie membres les uns -des.autres, & 


cum proximo {uo: . 


quoniam. faœus -gwe les miembres ne doivent point 


invicem membra. _- né «+ 
#1. Petr, 2. 7° fe 1romper. ‘ | ° 
: Zap. Re -26:De.même, ‘li vous vous 


Irafcimi- 


ni, &nolite pe. ‘Mettez :en cülere., gardeuz-vous de 


Gares. © -pecher zx vous laiflene aller #4 
. ‘quelque crsportement , 0 en VON 


arrétant dans cette mawuaile dif- 


Fanditase veria- -° 26, C'eft pourquoien vouséloie 





BTnon scddat frs: que lefokril: donc ne Le 


fuper iracundiam . s . 
DR :c@üdhe point far:vôtre colere, 
. 4. ; 


a7.ÉNoel 274 6:ne dünnes poincde lieu 
| 5 "-F'XIX: Dimanche aprés ila Pentecôw. 


Aux Evarsrens, Ch. IV. sat 
€ d’entrée au diable per Les [en 
(mseus de baine on de vengeance 
se Von conferveriez contre VÔIre 
rer. | 
28. Que. celui 4wfi qui déro- 
soit, ne dérobe plus : mais bées 
oirs de faire tort & fon prochasn, 
” prenant ce qui lui apartsent, 
qu’il s'occupe lui- même en tra- 
raillant de fes propres mains à 
quelque ouvrage bon & utile pour 
avoir de quoi /ubfffer , ES de quoi 
donner à ceux qui font dans l’in- 
digence. { | 

29, Que nul mauvais difcours 
ne forte de vôtre bouche ; mais 
qu'il n’en forte que de bons €$ de 
propres à nourrir la foi, afin qu'ils 
infpirent la pieté à ceux qui les 
écoutent ; 

30. & n'attriftez point par vos 
pechés le faint Efprit de Dieu, dont 
vous avez été marqués comme 
d'un fceau dans vôrre batême ; ne 
F obligez poinr à feretirer de vous , 
mais an ‘contraire conferuez - le 
avec beaucoup de foin pour pou- 
voir le reprefenter dans [on entier 
ax jour dé la redemption parfaire , 

Ÿ 


dare diabolo, 


cam 
PJ 4 Te 


“28. Qui furabas 
tur , jam non fus 
reQus : S 


magis autem [23 
boret s © per 
manibos (ais au; 
bonum sur has 
beat uade tribuag 
necefitetem pe< 
tienti 


29. Omnis fer: 
mo malus ex ore 
veftro non proce- 
dat : fed ais 
bonus ad ædifica- - 
tionem fidei, ue 
det gratiam aus 
dientibus; 


30. & nolire 
contriftare Spiri- 
tum fan@umbei: 
in quofignatieftis 
in diem fedemp- 
tionis. 
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; € du jngement dernier. | 
ar. Omnisamas ‘ 31. Æyf, que toute aigreur, 
riudo, & ira, © rout emportement, toute colere, 
indignatio ;  & LD. _ 

clamor, & blaf_ toute crierie, toute médifance, & 
Pop, cum omni enfin toute malice foit bannie d'en: 
gualitia. tre VOUS. _. 

32.* Efloteau- 32. Mais foyez bons lesuns en- 
cn inien e vers les autres, pleins de compa 
des, donantesin- fion &c de tendrefie , vous enrrc- 
Ge & Deus in pardonnant mütuellement, comnt 
Chrito donavi Dieu aufli vous a pardonné 


RC sx. Fef#s-ChriftEf pour l'amour delw, 





CAPUT . . CHAPITRE V. 


6. JL Imrrer Drew 17 
Jesus-CnrisT. REGLeR 
SES PAROLES, REenDRi 
GRACES, VIVRE EN EX 
FANS DE LUMIBRE. FUIR 
LES ŒUVRES DE T!* 
NEBRES, 


,*. Efote ergo 3, + Gore donc e” cela ls 
Be EU ait imitateurs de Dieu, com 
si me étant fes enfans bien-aimés, 
3.*&ambulace 2. & marcher dans l'amour & 
T LIL Dimanche de Carême, ” 








Aux Bentsusa Gb. V: 3x3 
dans La charieé: por ver. frs, MUMNeGiène 
corarne fa/#srCtil nous aimés, fut & Chriflus 


dile . 

& s'eft husé doet-mrémè pour nous, di maple 

en s'effrane à Dieu peur Feciar pe que 

tion de n95 pecbes | comme une De ls cdorenf 
vitatis. 

char. ne vita d'a d'a #1-Foan. 4.te 


. 3. Qu'on n'enteade pas {enles 3. * Foraïcatio 
ment parler parmi vous ni.de for imbunditis» aue 
nication, ni de pee impuretc avaritis, nec no- 


minetur in vobis 
que ce fois ni avarice, Conrme it decer fan 


on n’en doit point oüir parler gars &* RC ju fe 
mi des Chrétiens comme vons ,que 
Din à rendus faints par [a grace 
€s par [en Efprs le d 

4. Quonn yenten € point nes 4. Ant turpitua 
plus des paroles deshanétes, ni qu a abte- 
de folles, ni de boufonhes , -£@ rilicas, que ad 
qui ne éonvight pas à vôtre voca- "Rn02Prines, 
tion ; mais plürôt des paroles d'a es fe mmgls grerie 
&ion de graces. . | 

se Car fachez que nul fornica+. s.Hocenimfes 
eur, nul impudique, nul avare, quod omny for 
ce qui eft uoi sfPece d’idolâtrie,: nicator , ant-ime: 
Éewurice ati achant aux richeiles le ras quo ef rt 
cœur qui dast être tout-à. Dies : lorum fervitus > 
ascun de canx-la > diseje, ne fera nonbabet heredi 
SET Dee de Far ci RD 

Et... | 
0 vj 


que Etith we Sifauzs 
c..* Nemo von , €. us perfonnd dons ne vous 
M rares fie qu vains difcours, €$ me 
ri | Vo pcrfiude qh'on pems smpnre- 
MONS CONINICLITE. Ces CTÈMES , CE JUS 
open en eff.sré- faux : car c'eft pour ces 
vente ie Det Chofesque lacolere de Dieu rom- 
Par. 24. 4. befur les hommes rebelles 4 Ls we 
‘'iar.e "6; € cletomberoit auf infait- 
. 2. Thff 2.3. liblement [ur vous f vous éceutiez 
ces impollonrs. 
Z Néliteeïge 7, N'ayez donc rien de com 


C artici es 
eorum..  *  ÆAUR'AWEC CUX; 


8." Érétis énin . 8. Gar vous w'êtiez. autrefois 
atiquando tene- 
bre ; que tencbres par votre ilolätrie , 


“Domino. lxi mais maintenant vous êtes lumiere 
par la foi qhé vous avez En nôtre 


Ue li lucis sn $cipneut ; marchez comme descn- 
de, . 1: 
. fans de lumiete. 


_ Frudusenim -,g,.©r le-frait de k humiere 
ucis eft in omni 


baikate, &ja- COnfifte.en toute forte de. bonté, 
Misia &-veritata. de juftice & de vorités qu'on wege 
"A "donc ces vertus cclater em vous. 


‘…o. Probantes | 30, Recherchez avec foin ce 
quid fit benepla- à. ble À Dieu 
cum Deo , ” qui e agréable à Dieu, 


“st. &"nolite IL & ne prenez point de part 


cominunicare -o- 
peribus  infru- aux œuvres.infruébtueufes des te- 


svoñs enebra- habres aufgnelles abandonnent Les 


magis aurem re- rdplatres <Ÿ les:smpies ; au con 
dasguire, _traire condamnez-les comme des 
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Etiosss qui font horreur , mais plé- 
6e par la pureté de vôtre. vie que 
ar Vos parles; | 

12. Car la pudeur ne permet pas 
eulerment de dire ce que ces per- 
onnes font en fecret. 

13. Of tout ce qui merite d'être 
‘epris fe découvre par la lumiere, 
Yy ayant que la lumiere qui dé« 
Ouvre tout. 

14. Ceft pourquoi il eft dit : 
Levez-vons, vous qui dormez, 
(oftez d'entre les morts, & ?e- 
fus-Chrift vous éclairera, €$ dif- 
fipera par [a lmmicre les tencbres 
de l'ignorance du peche on vous 
êtes enfevelis. Ainh,mes freres, 
vons qui avez été éclairés de cette 
divine lumiere , €$ quiôtes deue= 
nus vons-mèmes lumiere en nôtre 
Sezgneur , vous devez auf! éclairer 
les autres par l'éclat de la fainteté 
de vôtre vie €$ de la pureté de vos 
MENT. | 


ée 


12. enim id 
occulto fiane ab 
splis ; turpe eft & 
dicere. 

13. Omnia su 
tetls que arguun- 
tur', à laminema- 
nifeftantur:omne 
enim, quod ma- 
nifeftatur > Jamen 


ef. 
14: Propter quod 
dicir: 

Surge qui dormir, 
& exurge à mord 
tuis , & illumina- 
bit ce Cbrifius. 
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$. II Erns ecrrconNs»scre 
© RACHETER LE TEMS. SzREM- 

PLIR DU $. EsPR1T., CHAN- 
 TLR DES CANTIQUES. S'Ho- 
. NORFRLESUNS LES AUTRES. 


15. Videteira- 15, f Ayez donc foin, mes 
mer fratres, qM® freres, de vous conduireavecune 
baleris : * non grande circonfpe@ion , non com- 
Tac 5.” me des perfonnes imprudentes € 

fcasdaleufes , | 
re. ed we fa. 16. mais comme des hommes 

ientef, redimen- 

escempus,  Jèges, rachetant le tems, mena 
£cant tous les momens pour édi- 
fier vôtre prochain , ES operer vi- 
quoniam dies ma- fre falur, parce que les jours font 
h fünc. mauvais , pleins de tentations Ü 
de perils, qui nous expo[ent à tos- 
te heure au danger. de mourir Ë 
de nous perdre. 

17. Propterel : 17 Ne foyez donc pas indif- 
sole férimpru- crets:, mais fachez difcerner quel 
dentes, fed intelli- . 
gentes que fit vo- le eft la volonté du Seigneur à 
De .. 18. & ne vous laiflez pas aller 

18. & nolite in< . > A sr 
ebriari vino ie aux excés du vin , d'où naiffent les 

uo eit Juxar(a: |: n . J 1fle 
fdimpleminisp dUolutions ; mais rempliflez-vous 
. su fanûo , du faint Efpric, 
as. loquentes 19 VOUS entretenant de pfeau- 


5 XX. Dimanche aprés la Pentecôte. 
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mes, d'hymnes & decantiques fpi- 
ricuels, chantant & pfalmodiant 
du fond de vos cœurs à La gloire 
du Seigneur, 

20. rendant graces en tout tems, 
éc pour toutes chofes à Dieu le 
Pere, au nom de nôtre Seigneut 
Jefus-Chrift , 

21 & vousfoûümettant les uns 
aux autres dans la crainte de }e- 
fus-Chrift, € pour amour de lus, 


6, LIL. SAINTATS DU.MA» 
RIAGSE LB MARI CHEFS 
DZ LA FYEMMB, COMME 
Yssos-CHRIST LSEST DS 
L'EGLiss. 


22. + Que les femmes pursicu- 
berement {oïent foûmiles à leurs 
maris comme au Scigneur 

23. parce que le mari eft le 
chef de la femme, comme 7e/#s- 
Chrift eft le chef de l'Eglife, qui 
eft {on corps, € dont i eft aufli 
le Sauveur. 

24. Comme donc l’Eglife eft, 
parfaitement {oümile à fefns- 
Chrift , les femmes auf doivent 

+ Pour un Mariage. - 


vobifmetipés A | 
pfalmis ; & hym- 
nis, & centicis 
fpiritualibus, can- 
tantes & pfallen- 
tes in cordibus ve» 
ftris Domino, 
20. gratiss agen 
tes femper pro 
othnibus , in no- 
mine Dôi noftri 
Jefu Chrifti, Deo 
& Patri > . 

21. fubpe&i in° 
vicem in tMnOre 
Chrifti 


a2. * Malieres 
viris fuis fubditæ 
fint, ficut Domi- 


no; 

+ Gen, 3, 16° 

33. * quoniand 
vir caput eft mn 
lieris : ficut Chr 
fus capuc eft Bc- 
clefiæ : ipfe, Sald 
vator Corporis 
ejus. 

# y, Cor. 1, 32 

24. Sed ficus Bc+ 
clefia fubje&s cit - 


Chrifto ,. . 
ita & mulicses VE: 


fs fuis in omni- 


US, 

25: Viri 0 dilt- 

ite uxores ve- 

ras. ficut&Chri- 
ftus dilexit Eccle- 
fiam, & feipfum 
tradidit pro ea ; 
-26. utillam fan- 
&ificaret, mun- 
dans javacro à- 
que in verbo vi- 
tæ ». ‘ 
27. ut exhibe- 
et ipfe fibi glo- 
riofam Ecclefram, 
non  habentem 
maculam , aut ru- 

am, aut aliquid 

ujafmodi ; fed ut 
fit fan@a & im- 
maculata. 

28. Ita & viri 
debent  diligere 
uxores fuas ut cor- 


porafua. Qui fuam 


uxorèm dibigirife- . 


ipfum diligit. 
-29, Nemo enim 
unquam carnem 
fuam odio habuit: 
fd nutrit, & fo- 
vetecam ,ficat & 
Chriftus Eccle- 
am; . 
«* 30. quia mem- 
bra faœus carpo- 
ris ejus de car- 
pe ejas & de offi- 
bus eus, | 
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‘+ 26, Et vous maris, aimez vos 









étre foûümifes eri tout à leurs 


femmes, comme /efies - Chrift à 
aimé l'Eglife , &. s'eft livré lui 
mème à /e sors pour elle, 

‘ 26, afin de la fan@ifier, aprés 
l'avoit purifiée dans le batême de 
l'eau, par la parole [ v. de vie; ] 

27. pour la faire paroitre de- 
vant lui, pleine de gloire, n'ayant 
ni tache, ni ride, nirien de fem. 
blable, mais étant fainte &e irre- 
prehenfible. 

28. Ainf les maris doivent ai- 
mer leurs femmes comme leur 
propre corps : e» effet celui qui 
aime fa femme, s’aime foi-mème; 
29: Car elle eff fa propre chair: 
or nulne hait fa propre thair; mais 
il la nourrit &c l'entretiént, comme 
Pefns- Chrift fait l'Eglife gui cf 
anffi [a propre chair; 

30. parce que nous fommes, 
nous qui La compofons, les mer 
bres de fon corps formés de fa 
chair & de fes os, revêtus-de La 
méme chair que celle as'il « prit 
dans fon incaræation , qu'il a im 
molée fur la croix ; © dontélnons 
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werrit dans, LEuchariffie. Voile 

modelle [ur lequel les maris doi= 
ent kcfler Leur conduite aFégard * : © 
2 Lesers femmes , faifant pour elles | 
que -éfies-Chriff a-fait poir [on 

üfe : u : 
Di. C'eft pourquoi comme :/e- 
s-Chrifi'a quitté en quelgsie ma- 
ere fon Pere celefie © [a mere 

: Symagogne., pour rattacher fi 
roitement à fon Eglife qu'elle eff 

evenna un même corps avec bi: 
affieff-ilécrit,quel'hommeaban- 31. * LProptet 
onnera fon pere sis mere, pour pre mac 
attacher à fa femme, 85 que de vrem fm, & ads 


 p. L . + uxori fe 
eux qw'ils éroiens ils déviendront Pen duo ra 
me même chair, carne una. 


32: Ce facrement eft grand, je x Cm. te 
is eni7e/ms-Chrift & dans l'Egli. 32, Stcramens 
k 3. , tum hoc magnum 
c,€ èn ce qu'il reprefente l'union ef, ego semdis 
le Fofus-Chmif avec fon Eglife, © je Re & 
3 Faniowr qu'il a pour elle. 

33. Qüe chacun de vous donc 33. Veruntsi 


. . mm & vos fin s 
ime auffi fa femme comme lui- ji." anafquiféue : 


nème, é$ comme fefus-Chriff 4 eu Lip fm ff 


ume fon Egäfe. : & que la femme gat: uxor autem 
taigrie &c refpeéte fon mari, com- pineas vin, 
ne l'Eghfe craint € refpette'fef[use 

m Û , ç . . . | 
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PAEUT CHAPITRE VL 


4 L Devoirs MUTUE: 
DES ENFANS ET DE 
PERSBS3;DES SERVITEUR 
. AT DES MAÎTABS. 


#. Fili, obedite y, r Oue cufans , obéifez à v 


arentibus veftris 
En Domino : hoc eres êc à vosmeres, en 


enimpilum ef. qui eft felon le Seigneur ; car 
. et jufte. « | : : 
‘2.*Monorapa 2. Honorez vôtre pere & vor 


rem euamy quod ere 5 C'eft le premier des co 
_ tfmandarampri. mandemens auquel Dieu ait pr: 
pme PORT mis une récompenfc, | 
“#Exod, 20.32. 3. Honorez-les dit-il; afinq 
un, & Gr ione vous foyez heureux, 8: que v 


Jus fuper terram. viviez long-tems fur laterre. - 
4. Et vos patres, 4. Et vaus-peres, n'irtitez poi | 


nolite ad jracun- ‘ . 
diam provocare VOS enfans ; mais ‘ayez foin de 


filios veftros : fed b; ver : à 
Era eRens 5 [ed bien élever. en les corrigeant 


difciplina & cor- les inftruifant felon le Seigneur 
septione Domini, € felon les regles gw'sl prél: 
. dans fon Evangile. 
. , e fee 
gs Sevioobe 5. Vous ferviteurs, ebéiflez 
nalibas cumtimo. CEUX qui font vos maîtres felon 


re, &tremore,in chair i ref! 
ner in chair avec crainte & avecre pe 
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ans la fimplicité de vôtre cœur , 
omme à fee Chcif même, 

6. Ne les fervez pas feulement 
rfqu'’ils ont l'œil fur vous, com- 
x fi vous ne penfiez qu'à plaire 
ux hommes ; mais condu:fez-vous 
s cela comme étant ferviteurs de 
efss-Chrift, faifant de bon cœur 
: volonté de Dieu qu eus 4 mis 
ans cet état, € qui demande de 
ns cette obéiflance ES certe fon 
nffion. 

7, Servez-les donc avec affe- 
bon . regardant en eux le Sei- 
neur , & NO Les hommes, 

8. fachant que chacun recevra 
u Seignour la récompenfe du bien 
w'ilaura fait, foit qu'il {oit ef{clas 
e, foit qu'il foit libre. 

9. Et vous maîtres témoignes 
emême de l'affection à vos {er- 
iteurs, ne les traitant point avec 
udeffe &c avec menaces, fachant 
ne vous avez les uns & les autres 
n maître commun dans le ciel, 
u n'aura point d'égard à la coûe 
tion des perfonnes, €? qui pu- 
ira Le mal par tout où il fe trou- 
RTAe | 


dis veftri, fic 
Chrifto. 

Le Col3. 22. 

6. Non ad oct 
lom  fervientess 
quafi homini 
placentes » 


fed ut fervi Chris 


facientes volun: 
tatem Deiex snÿ- 
m0. 


s 


7. Cum boné 
voluntateferviene 
tes, ficut Domino, 
& non bominibus: 


€. fcieutes ques 
niamsnufquifque, 


five liber. 

9. Et vos domi 
ni, eadem facite 
illis , remittentes 
minañ » 

{cientes ge & if 
lorum, & velter 
Dominus eft is 
cœlis : * & perfor 
narum  accepti@ 
non eft apud eum, 

* Dent, 10.17 
2: Paral. 19. 7e 

AG. 10. 3% 
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‘. II. ARMES SPIRITUSLLI 
DU CHRSTIEN CONTRE LE 
DEMONS  VIGILANCE 51 
PERSEVERANCE DANS Li 
PRISRE 


ro. Decstéro, 10. Enfm, t mes freres, for 
fratres, conforta- 


“iiniin Domino, tifiez-vous. dans le Seigneur , # 


&in potentis vi- en n vertu route-puiflante. 
11. Hnduite vos . Revêtez-vous de: toutes les 


armaturam Dei, armés de Dieu, afin de pouvoï 


sir Gus vous défendre des embüches& 


artifices du diable, 


#2.Quonismnon -- 12, Car nous avons à rnmhit 


eRnobiseolu@æ tre non conte > #07 de 


mem & Goal &eée fang , mais contre les prind 
nèm ; fed adverius 
Findipes& pores Pautés 8 Les puiflances , contrel 
tes, sdverfs princes du monde, c'eft-à-dire,d 


sundiretores re» ce fiecle tenebreux, contre les " 


contra fpirienalia prisside malice répandus dans l'air 
Pb 7 «14. Ceft pourquoi preneztoie 


s3: “Propeerel çes :ces armes de Dieu, 
accipite armatu- 


ram Dei, ut pofi. VOUS puiffiez refifter au jour ma 
vis refificreindie puis Je Je rentation, 8e demeurt 
malo, & in om- 

nibus perfeéti fta- fermes € fans aNCHIE bleffure 


pe . n'ayant rien omis powr vows bies 
‘ : défendr Ce 


‘84° Siate ego 14. Soyez donc fermes, 6 4 
XXE Dimanche après-la Penrecète- 
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mez-voss ainfi: Que la verité {oit 
a ceinture de vos reins, que la 
uftice foit vôtre cuirafe, 

15. que vos pieds ayent une 
chauflure férituelle qui vous dif- 
pofe à fwivre l'Evangile de paix. 

16, Servez- vous fur-tout du 
bouclier de la foi , afin de pouvoir 
repouffer ES éteindre sous les traits 
enfimés du malin efprit > 

17, Prenez encore le cafque dy 
Glut , gws eff l'efperance, & l'épée 
(pirituelle , qui eft la parole de 
Dieu. 4 


18. Et aprés vous être YeVÈINS 


de toutes ces armes, adreffez- 
vous à Dien de qui [eul elles peu- 
vent recevoir leur force € leur 
verts, invoquant en efprit & en 
tout tems par toutes fortes de fu- 
blications & de prieres, Jui de- 
mandant la grace de vous en fer- 
dir stilement ; & vous employant 
ainfi avec une vigilince & une 
perfeverance continuelle à prier 
pour vens ; POUT TOUS les faints, 


19. & pour:moi 44ffi, afin que 


Dieu m'ouvrant la bouche , me 
donne des paroles pour annoncer 





faccinäi lambog 
veftros in verita- 
te, & induti lori4 
cam jitliæ» . 
15. & calceati 
es in præpara- 
tione Evaagelii 
pacis : 


16. In omnibus 
fumentes fcutum 
fidei, in quo pofi- 
tis omnia telane- 
quiffimi ignea ex= 
tinguere : 

17. * Et galeam 
falatis affümite 
& gladium fpiri- 
tus, ( quod eft 
verbum Dei. ) 

* Ifai. 59. 17, 

a. Thef. 5:88, 


13. Per omnem 
orationem&oble. 
crationem oran- 
tes omni tempore 
in fpiritu : 


& in ipfo * vigi« 
Jantes in omns in< 
ftantia, & obfe- 
cratione pro om 
nibus PR . 

* Col, 4. 2. 

us. * & pro mes 
ut deturmihi fer- 
mo in apertione 
oris mei cum fidu« 
cia, notum façerg 


byfterium Evan- 
geli: 

# Col. 4. 3. 

20. pro quo Îe- 
gatione fungor in 
€atena, ita UC in 
ipfo audeam, pro- 
ut oportét Me» 
loqui. 

22. Ut antem & 
vos fciatis quæ 
circa mefunt;,quid 
agam : omnia vo- 
bis nota faciet 
Tychicus, charif- 
fimus frater, & fi- 
delis minifter in 
Domino ; 

22. quem mifi 
ad vos in hoc ip- 
fam, ut cognof- 
catis quæ circa 
nosfunt, &con- 
foletur corda ve 


de 

23. Pax fratri- 
bus, & charitas 
cum fide ,; à Deo 
Patre, & Domino 
Jefu Chrifto. 


24. Gratiacum 
Omnibus, qui dis 
ligunt Dominum 
noftrum Jefum 
Chriftum in in- 
corruptione, 

De 
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librement lemyftere de l'Evangile, 

20. dont j'exerce la legation & 
l'ambaflade, même dans les chaï. 
nes où je fuis, & que j'en parle 
avec la liberté & la hardieffe que je 
dois. 

21. Quant à ce qui regarde l'état 
où je fuis, & ce que je fais ; Ty- 
chique nôtre cher frere & fidele 
miniftre du Seigneur vous apren- 
-dra toutes chofes ; 

22. &c'eft pour cela même que 
je l'ai envoyé vers vous, afin que 
vous fachiez ce qui fe pañle à nô- 
tre égard, & qu'il confole vos 
CŒUS. 

23. Que Dieule Pere & le Sei-| 
gneur Jefus-Chrift donne à nos 

eres la paix & la charité avec La 
foi. 

24. Et que la grace foit avec 
tous ceux qui aiment nôtre Sei- 
gneur Jefus - Chrift d'un amour 
pur & fanstache, Amen, 


, pee 
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AINT PAUL 
AUX PHILIPPIENS, 


" Es Philippiens colonie Ro- 
maine dans la Macedoine fu- 
nt convertis à la foi par l'Api 
e faint Paul , qui alla leur brêcher 
Evangile environ l'an cinquante- 
eux de Jefus-Chrift. Il y fut por- 

par une vifion qu’il eût la nuit 
ant à Troade, Un Macedonien 
: prefenta devant lui, le pria de 
affer en Macedoine , & de venig 
:fecourir. L'Apôtre regarda cette 
tire comme un ordre du faint 
dprie, Sci 7-obéis auffi-tôr, Leg : 
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Philippiens qui furent les premier 
du païs à qui il prêcha l'Évangile, 
ermbrafferent la foi avec beaucoup 
‘de zele, & y demeurerënt toi- 
jours fermes. Ils conferverentaull 
pour l’Apôtre un attachement in 
violable, & qu’il crût lui-mêmel 
_ finéere, que par an privilege fn- 
gulier ils furent les feuls depuis 
qu'il eût quitté là Macedoine, de 
qui il voulut bien recevair. quel 
ue affiftance dans fes befoins:lh 
ui envoyerent deux fois de quoi 
y fatisfaire lorfqu'il étoir à Thel 
falonique : &c lorfqu'il étoic pri- 
fonnier à Rome, ils lui déput- 
sent Epaphrodité leur : Apürrt, 
c’eft-à-dire, leur Evèque, po 
Mi porter quelque fecours qu'ils 
li envoyoient, & pour lui ren 
dre tous les fervices dont il aurai 
befoin. 11 le fit, rnaisavec tant de 
peine & de fatigues qu'ilen tomb 
malade, 
: Dieu sie petit pas néanmoins 
que cette Maladie ent de'faiges, & 
hui ayant rendu la Gnté ; :l’Apôrr 
fe hâta de le‘renvoyer-aux -Pbilip- 
“piens -qué :cette. maladie, de leu 
vêque 








ARGUMENT. 837 
Evêque avoit fort inquietés, il le 
chargea de certe lettre dans la- 
quelle il leur témoigne une affe- 
étion pleine de tendreffe : ilrend 
graces à Dieu de leur perfeveran- 
ce dans la Foi , il le prie de faire 
croitre de plus en plus leur cha- 
rité fincere , il leur aprend l’heu- 
reux fuccés de fes liens qui n'a- 
voient fervi qu’à l'avancement de 
l'Evangile & à la gloire de Jefus- 
Chrift. 11 leur découvre l’excés de 
fa charité & de fa tendreffe pour 
eux, qui eft fi grand, que le defir 
de leur être utile en ce monde, 
balance l’ardeur extrême qu'il fent 
pour être dégagé des liens du 
corps, & être avec Jefus-Chrift. 
Il les exhorte à fe conduire d’une 
maniere digne de l'Evangile qu'ils 
ont recü, & à avoir un courage 
qui les affermife contre tous les 
efforts de leursadverfaires. Il leur 
montre l'avantage des perfecu« 
tions qu'ils fouffrent pour l'amour 
de Jefus-Chrift, il leur recom- 
mande l'union, la paix , la cha- 
tité, l'humilité à laquelle il les 
anime par l'exemple de Jefus« 

Tome IP, P 
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Chrift, & par la gloire immenfe 
dont fes humiliations profondes 
“ont été couronnées ; il veut qu'ils 
operent leur falut avec crainte & 
tremblement , qu'ils foient purs 
au milieu de la corruption du 
monde , & comme des aftres bril- 
lans au milieu des renebres du fie. 
cle qu’ils doivent éclairer par leur 
foi. Il defire la perfection k cette 
vertu en eux avec une telle ardeur 
uil répandroit volontiers tout 
On fang pour en confommer le 
facrifice &c le rendre digne de 
Dieu. | 
Enfin aprésavoir averti les Phi- 
lippiens de fe garder des doéteurs 
tiifans, qu'il apelle des chiens, 
des ouvriers trompeurs, des faux 
circoncis, desennemis de la Croix 
. de Jefus-Chrift , qui auront pour 
fin la damnation ; il leur donne 
plufieurs inftructions pour les por- 
ter à la pieté, & il leur témoigne 
fa reconnoiffance du fecours qu'ils 
lui ont envoyé par Epaphrodite 
… €e qu'il fait non par un motif di 
terèr & pours’attirer de nouves 


bienfaits, majs pat un fentim 
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d'affeétion & de charité pour eux, 
fe réjouiffant moins de leur don, 
a caufe du foulagement qu'il en a 
recû, qu'en vüe de la récompenfe 
que Dieu leur en doit donner ; il la 
leur fouhaite en ce monde-ci &c en 
l'autre, & finit ainf certe lettre 
qui a été écrite de Rome environ 
l'an foixante-deux de Jefus-Chrift, 
vingt-quatre ans aprés fa Paflion. 
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CAPUT CHAPITRE I. 


$. L Amour De S. Paut 
POUR LES PHILIPPIENS. 
DEsiR DE LEUR PER 
FECTION. 


e Paule &TÉ- L Auz & Timothée fervi- 

Ke Chi om teurs Ps Lngeg x à 

nibus fn@is in tous les faints en Jefus- 
Jef 

Eat Chrift, qui font à Philippes, aux 

cum Epifeopis, & Eyêques &c aux Diacres gw5 /e trow- 

Diaconibus. 

_ veront dans cette ville. 


a Graria vo: 2. Que Dicu nôtre Pere & Jes 





Aux Paiztppiens. Ch, I. 341 


us-Chrift nôtre Seigneur vous bis & pax 1 Des: 
. Aatre noîtro, & 
lonnent la grace & la paix. DéodefaChrfe. 


3. Je rends grace à mon Dieu LS: Gratist 280 
: : rs €0 Meo in OMmna 
outes les fois que je me fouiviens menoria veftri,j 


de vous, 
4. & je ne fais jamais de prie= 4: femper. ia 
. . nr cun@is orationi- 
res, que je ne prie aufli pour VOUS bus meis, pro om- 
rous, reffentant une grande joie, nibus vobis, cum 
* gaudio depreca- 
s. de ce que vous avez reçü onem faciens » 
l'Evangile, & y avez perfeveré de- _5-. faper com 
. 7 .. » » Municatione ve- 
puis le premier jour g’il vous 4 été fra in Evangelio 
annoncé ju{qu’à cette heure Chrifti à prima 
ju'q = ° die ufque nunc. 
6. Car Jaune ferme con- ,5:.Confidens hoc 
‘ : ipium ; quia qui 
fiance que celui qui a f heureufe- pit in vobis 
ment commencé en vous le faint opus bonum. 
ouvrage de vôtre faint, l'achevera becficier ufque in 
& le perfeétionnera de plus en plus diem Chrifti Jefu. 
jufqu’au jour de lavenement de 
Jelus-Chrift. 


7. Et il eft jufte que j'aye ce. 7; Sieut ef mibi 

| u c fentire 
fentiment de vous tous, parce que pro omnibus vo- 
je vous ai dans le cœur, comme Pis: eo quêd Ba 
ayant tous part à ma joie , par celle de, & in vinculis 
que vous avez prife à mes liens, à mis» Æ in defens 
, pl TT, 3 ” {ione & confirma: 
madéfenfe & à l’affermiflement de tion Evangeli , 
; . ocios gaudis mei 
l'Evangile. omnet 05 effe. 


8. Car Dieu m’eft témoin avec 8. Teftis enios 
quelle tendreffe je vous aime tous Somodo cupiam 


T XXII. Dimanche après {a Pentecôte. 
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dmnesvos in vif- i l j 
pe er Ces dans les entrailles de Jefus-Chriff. 
fi. 9. Et ce que je lui demande 

9. Et-hoc oro pr, û 
share Ar principalement Auf, eft que vo- 
mogis ac magis tre charité croiffe de plus en plus 
abandet in féien- en lumiere & en towe incelli- 
13; & in omni 
fenfu ; gence; 

10. ut probetis 16. afin que vous fachiez dil- 
tie cerder ce qui éft de meilleur € 
nt Suis Gneeris de plus utile; que vous foyéz purs 
-Ffnrofef in &c finceres | que vous marchiez 

“" jufqu'au jour de l'avexement de 
Jefus-Chrift, fans que vôtre cour- 
fé foit interrompue par aucune 

chüte, | 

na. .repleci fru- I, & que pour la gloire & la 
Flu Che. lotiange de Dieu, vous foyez rem- 
gtoriam &au- plis des fruits de juftice par Jefus- 

Less Chrift qi eff le principe de tout le 


bien qui eff en nous. € 


$. 11. Lisns p6S. Pauzyros- 
TIFIBNT LES FIDSLES:VE- 
RITE PRECHEB PAR Es- 
PRIT DENVIS CONFIANCE 
Ds S. Pau. 


or rstm 12, Or je defire que vous fa. 
chiez, mes freres, pour vôrre con- 

guis que circame fy/arion, que ce qui m'elt arrivé, 
| bien loin de nuire à l'erabliffement 
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de La foi, à fervi à un plus grand magis ad profes 


. um enerunt 
progrés de l'Evangile ; Évangelis 


Ë . 
13. en forte quemes liens font 13: its trie 
(4 
devenus celebres dans toute la fu éineinChré. 


cour <e l'empereur , &c dans tous foin omni pre” 
les autres Lieux de la ville de Rome, ris omnibus ; 
à La gloire de fefus-Chrilt, pour 
qui on 4 fu que j'étois prifonmser, 
€ que cela a fait connoitre ; 
14. Où ainf pluñicurs denos fre- 14. & plures à 


À . fratribus in Do- 
res en notre Seigneur fe raflurant mino: confidenteg 


par cer henurenx fuccés de mes vinculis meis, 


liens , ont conçü un hardieffe nou- abandantide au: 
eren n 
velle pour annoncer la parole de "tem Du 


Dieu fans aucune crainte, loqui. 
n = . ida ie 
ts. I cft vrai que uclques-uns 25: Quidam que 
prêchent ?cfw-Chrilt par #5 ef invidiam k con- 
prit d'envie & de contention, &c Snonn» que 
À autem & 
que les autres le préchent par une propter  bonam 
bonne volonté € we faint zele.  Yolentatem Chris 
A prædicant. 
16. Les uns préchent Jelus- 16. Quidam es 
Chrift par charité, fachant que charitae ; féiene 
j'ai été établi de Dieu pour la dé- defen lonem G E- 
fenfe de l'Evangile, €$ voulant me fini politus 
douner la confolation de voir cette 
boune œuvre fe continuer malgré 
da perfecution que l'on me fait. 


r7. Et lesautres le prèchent par 17: Quidam sis 


tem ex contention 


un efprit de pique € de jaloufie, ne Chrifum ane 
P iv 


_ | 
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pentiantaon fins avec une intention qui n'eft pas 
exifimantes pref. pure, fe perfuadant qu'ils ajoûte- 
Renée Mfcitare ront une nouvelle affliétion à celle 
que je fouffre dans mes liens, ess 
. me donnant le chagrin de les voir 

partager avec moi la gloire de pré- 
cher l'Evangile. 

pe Quidenim? . 18. Mais que m'importe Pour- 

umomnimodCs, « . . 

five per occalio- Vil Que Jefus-Chrift foit annon- 

en eqeras: Céen quelque maniereque ce foit, 

emnuntietur,  [Oit par occafion €$ per une picté 
aparente, foit par #n vrai zele € 
sn amour fincere de la verité, je 

POLY m'en réjoüis, & jem’en réjoitirai 
tojours. 


me Scio enim 19. Car je fai que l’évenement 
roveniet ad fa- M'En fera falutaire par vos prieres, 
utem>: per ve- > , . 
fran orionen… CC Pat l'infufon de l'Efprit de Je 
& fubminiftratio- fus-Chrift, gw'elles attireront en 


Ps is Xe- moi, ES qui me fera la grace de 
° Participer au merite des travaux 
des autres, €ÿ de me les rendre 

. #tiles pour mon falut, 

20. fecundèm 20. felon la ferme efperance 
Dim men. € _OÙje fuis, que je ne recevrai point 
ia ullo confun- 12 confufion d'être trompé en rien 
fed in omni fidu. de-ce que j'attens : mais que par- 


cia ficut femper, ]Jant avec toute forte de liberté, 
& nunc magnifi- 


esbitur Chriftus 7e/#s- Chrift fera encore main- 
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tenant. comme toûjours glorihié 
dans mon corps, foit par ma vie , 
foi par ma moit. “ 

21. Cat ?efus-Chrift eft le mai- 
tre de ma vie, je l'emploie toute à 
fon fervice, & la mott m'eft un 
gain ; 49/5 il m'efl avantageux de 
vivre , C5 il m'efl avantageux 
de anourir. , | 


6. III SAINT PAUL PARTAGE 
ENTRE DIEUET SES FKERES. 
- ‘FsRMETE DO. CHRS'TIEN. 
GHANDE GRACE DE.SOUE- 


ERIR, POUR JEsus-CHRIST. 


22. Parce que f je vis, €f fi je 
demeure plus long-tems dans ce 
coïps mortel sravailanr pour Îe- 
fas-Chriff,.je tirgrai du fruit de 
mon travail, & j'en receurai une 
plus grande récompen[e ; ainfje ne 
fai que choifir, 

. 23.69 je me trouye preffé des 
deux côtés ; car. d’une. part je de- 
fire. d'être dégagé des liens du 
corps, & d'être avec 7efus-Chrift, 
ce qui eft fans comparaifon le meil- 
leur pour moi. 
34. Et de l'antre , iTeft plus 
: pe - 


—— 


in corpore mees 
five ‘per vitam, 
five. per mortem, 


21. Mihi enim 
‘vivere Chriflus 
kR, & mori In- 
Cru 


. L 2 


CR Le 


22: Quod ff vi. 


vere in carne » 


, 
n wa 


hic: mihi fruêus 
-operiseRz 


+ 


f 
& quid, eligant 
ignoro. ° 


.-23 Coarûor 
utem è duobus : 
defideriäm  ha- 
bens diflolvis 


8e ee cum Chri- 


L 
multo magis me- 
liüs. 


.. 24. pertteneft 
. .. / 
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uen in cârne, utile podr vôtre bien ES por vôtre 
ervos. | ÿælar queje demeure encore en cet- 

te vie. 


25. Ethoccon- 2 S. C'ek pourquoi j'ai une cer- 


des fo  raine confiance qui me perfuade 


que je demenrerai encore avec 
&  permanebo VOUS tous , & que j'y demeurera 
um ve” même affez long-tems pour vôtre 
ftrum,& gaudium avancement /hsritwel, & pour la 
joie de vôtre foi. 
26. j efpere, dis-je, que Dies 
s 
26. Ut gratu. we fera cette grace, afin qu'étant 
atio veftrasbun- de nouveau retourné chez vous, 
de in Chrifto :  olotif fus. 
Jefu in me, per Vous ayéz lieu de glorifier Jefus. 
meum adventum Chriff à mon occafion, € de le 
fteædmadvos . er d déivran 
remercier de ma délivrance. 
27. Ne vous inquiettez donc pas 
37, ? Tantèm pour moi, ayez foin feulement de 
di vangélio , , . . 
C na Evangedo vous conduire d ane maniere d 
mini: - gne de l'Evangile de ?ef#s-Chrift, 
ut Five cùm ven in que je voie moi-même étant 
ro, & videro vos; " s:ou que ji en- 
five abfens au. PC EDE PATI VOUS ; Line / 
diste de’ vobis, tèñde dire en étant abfent, que 
wie fainuno Vous démeurez fermes dans un 
piritu unanimes, ee 
eollaborantes f- mme efprit , combattant tous 
“ EN tar d'un même cœur pour la foi de 
. Cols. 10.4. l'Evangile ; ‘ | 
29, Etinnullo 28, & afin que vous demeu- 


ne Riez intrepides parmi rous les ef 


=. 
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forts de vos adverfaires, €$ mal- 
gré tout ce qu'ils font pour vous 
porter à abandonner la foi, ce qui que illis «8 mule 
eft pour eux le fujer de leur per- Peririenis, 
te, & pour vdus celui de voire vobis auem fs: 
falut, purfque c'eff à ceux qui fouf- latis, 
frent pour la jufiice que le rojau- 
me des cieux apartient, 8 cela & hoc à Dee: 
vient de Dieu ; &c/f lus qui per- 
PRET QUE VONS foyez ainfi tourmen- 
tés. , : 

29, Car c'eft une ‘gtace-qu'il 29% Qui vobis 
vous a faire, non feulement de ce Cr none 
que vous croyez en ?efus-Chriff, lim ut in 


. credatis » 
mais encore de ce que vous fouf- fi ue etiam pro 
frez pour lui ; illo patiamini ; 


30. vous trouvant dansles mé-, 1° fie ei 
mes combats & les mêmes fouf- quaie & vidiftis 
frances où vous m'avez vü, &c où audits £ mue 
vous entendez dire que je fuis-ent= 
core maintenant : pes/que cela vons 
aîfure que comme vous avez part 
a mes f[ouffrances , vous en aurez 
af] à la confolation € à la gloire 
dont j'efpere qu'elles feront fusvies. 


€ 


CS 


e 
“ 


“fi qua vifcera mi--e{prit g#e Diés nous a donné, Si 


CAPUT 
LL 


vw. Si qua ergo 
@onfolatio in 
Chrifta , : | 
fi quod folatium 
tharitatis » 


fi qua focitas 
fpiritüs » 


{erationis : 


2. implete gau- 


dum meum; ut . : 
ipiatis, - féere , Étant tous parfaitement unis 


idem fapiatis, 
eamdem charita- 
tem  habentes , 
unanimes, idip- 
fum fentientes. 


3. Nihil per 


contentionem;,ne- 


que per inanem 


1 QI donc il y a quelque con 
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CHAPITRE IL 


6 L'UNION ET cOoNsoL4 
TION EN JESUS-CHRIST. 
FuITE DES DiSPUTES. Ss 
METTRE AU DESSOUS 
LES UNS DES AUTRES. 


:" Ré folation gse je puiffe atter- 
dre de vous en. ?efus-Chrif, sil 
y a quelque douceur €$ quelqu 
foulagement que je puiffe trouver 
dans la charité gw'5l vons-snfpire; 
S'il y a quelque-union etre ns 
dans la participation d’un mênt 


-Y à dans vos cœurs quelque te 
 drefle & quelque compañlion pr 

noi : 
2, rendez ma joie pleine € 


_enfemble, n’ayanttous qu'unnt- 
me amour , une même aine & ls 
mêmes {entimens. 

3. Ne faites rien par un efpii 
de contention, ou de vaine gloit; 


à 
« 
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mais que chacun par humilité croie glorlam : fed ts 


. umilitate fupe- 
les autres au deflus de foi. riores fibi iyie 
4. Que chacun ait égard non (en arbitrantes. 


; À x 4. Non qe fua 

feulement à fes propres interèts, fanc £ngu con 
ai À fiderantes ; {ed ea 

mais | g.aufli ] à ceux des autres, Aie liorun, 


$. II. ENTRER DANS LES SEN- 
TIMENS DE JssSUS-CHRIST, 
QUIE TANT Disu S EST FAIT 
HOMME AÂATTIENDRESA 
GLOIRE. 


s. + Et foyez ainfi dans la mé- 3, Hoe enité 
me difpofñrion & dans le même a & in Chris 
fentiment où a été Jefus-Chrift, fo Jefa, 

6. quiayant la forme €f la na- 6. qui cùm in 

de Di , . A forma Dei effet » 
ture de Dieu, n'a point crique ce non rapinam are 
à pour lai une ufurpation d'être bitratus eft effe fe 
/ \N: æqualem Deo: 
égala Dieu : | 

7. mais cependant onbliant en 
quelque forte fa propre gloire, € 
ne penfant qu'au [alut des hom- 
mes, il s'eftaneantilui-même,en 7. fed fémeip: 
prenant la forme € là neture de fun  exinanivit 


. formam fervi ac’ 
{erviteur ,en fe rendant femblable cipiees in foie 

ni 
aux hommes , & étant reconnu num Riôu» & 
pour homme par tout ce qui a habitu ‘inventus 


paru de lui au dehors ; € non feu- “ homo, 


‘ 


f Le Dimanche des Rameaux ; PInvention 
& l’Exalration de la fainte Croix, 


so Érrrree ve S. Paur 
lement sl seff aneanti jufqu'a [: 
faire homme : 


. + Ÿ Humilia-  @, mais il s'eft encore tabaille 
vit  femetipfum 


faaus  obediens IUi-MÈME dus cet état, en renor- 
mfque ad mortem, gant 4 f@propre volonté, ES fe ren- 


mortem sutem dant obéiffant jufqu'à la mort, & 


Ta Her. 3,9, Jiqu'à la mort de la croix. 


9. Propter quod 9. C'eft pourquoi Dieu , afin de 
ne essltavie récompen{er fa profonde humilité, 
l'a élevé par deffus toutes chofes, 

& donavitillino- & lui a né un nom qui eft au 


men , uod eft . 
fuper omne no- deffus de rout nom , /#5 ayant don- 


men ; né le nom €$ la qualité de Fils de 
Dies, €$ l'ayant fait reconnoitre 
pour tel par les anges, les hommes 
ES les demons; 


Po in mo 10, afiniqu’au nom de Jefus toi 
n 2 . . 
œur, celetum, genou flechiffe dans le ciel, fur l 


grrefirium & in- terre & dans les enfers; 
#Ifai, 45.24. 11. @ que toute langue cor 


tr. & omnisline feffe que le Seigneur Jefus-Chrif 
Baie Da Lt eft dans la gloire -de Dieu fa 


Chriftus in glo- : 
pia cf Dei Pal. Pere, | 
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4, INT Caasnrauriss Disu 
DONNE L8 YVOULOIR ET LE 
FAIRE SAINTS; ASTRES 
pu MONDE. ZELE DE SAINT 
PAUL, : 


e 


12. Que cettee temple de l'hu- 
milisé ES de l'obéiance de Jefus- 
Chrifé fi bien récompenfées vous 
encourage à obéir à Dies, € 4 
Li être fideles ; aïnf, mes chers pin ce 
freres , comme vous avez toüjours femper obeiiftis } 
&é£ oblifBns, ayez foin non feu- non ne ja prete 
lement lorfque je fuis prefent par- fi mukè mage 
mi vous , mais encore plus lorique ea cum metu & 


j'en fuis abfent d'operer vôtre fa- tremore veltram 
falutem operami- 


lur avec crainte êc tremblement. ni : 
2. Car c'eft Dieuquiopereen 5} 

voue ronloir & le fire, felon eu vob & 

qu'il hi plaît ; de forte que vous ve Polune 

devez êrre dans nne aprebenfon tan. 

continuelle qu'il ne retire de vous 

fa grace; fans lagwolle vous ne 

pouvez rien faire; ES prendre bicm 

garde de l'y obliger par vos nf 

debtés. | 
14. Faîtes donc toutes chofes 14. Om 


ans murmures & fans difputes, murationibus 
| hæfitationibus » 


| "AS “afin que vous {oyez: LOS 13. ut ftis fine 


3,2. Erirre.ot S. PAUS 
querels, &fimpli: prchenfbles & finceres, & qu'é 
seprehenfione, in tant enfans de Dieu, vous foyer 


medio  nationis fans tache aù milieu d’une nation 
ravæ & perver- dé r + 
2 : inter quos lu. déptavée &c corrompue, parmi la- 


cetis ficut lumi- quelle vous brillez comme des 
naria in mundo, 
aftres dans le monde, 
16. verbum vi-- 16, portant ta vous L parole 


tæ continentes ad ‘ : ‘ / 
loriam) meam in “Q€ VIE gwe je vous ai annoncce , (5 


le Chrifi, le gardant jufqu'a la fin pour mi: 

tre un fujet de gloire au jour de 

l'avenement de Fefus-Chrift, 6 

quia non in va- powr faire voir comme je n'ai pas 

Que in vacuum la. COUT en vain, ni travaillé en vain 
‘boravi. parmi vous, . | 

17. C'effce que je fouhaite avt 

‘ x7. Sed&fiim. dXdenr, mais avec sne telle ar- 

Bou etre dewr.g#e quand'il fe deyroit faire 

quium fidei ve- une afpeïfion € une. effüfñon de 

#7. son fang fur la viétime &c lé facri 

| éice. de vôtre foi pour, la confom- 

mer € la rendre digne de Dies, 

gandeo , je men réjoüirois es moi-même; 

& congratulor À je.nYen conjoüirois AVEC vou 

omnibus vobis, tous. | 


18. idipfomaa- - 18, Et vous devriez anffi vous 


autem & vos gau- RE no C A 

dere, & Corgra. CD réJOUIT ex Voms-mÈmes , & veus 

fulamini mihi, el COnjOir avec MOI, comme 
d'une chofe qui nous feroit avar- 


… Pagenfe.S à:vrs à ms 5. 


e 
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r gui doit vous confoler des maux 


ne je fouffre. 


IV. V=RTU DE TIMOTHEEZ 
Tous Ss5 CHSRCHENT EUX- 
ME’ MES, NON JESUs-CHRIST. 
LoüANGES D EPAPHRODITE 


19. Or j'efpere qu'avec la grace 
u Seigneur Jefus, je vous envoi- 
ai bientôt Timothée, afin que je 
is aufli confolé aprenant de vos 
ouvelles ; 

20. car je n’ai perfonne qui foit 
utant que lui uni avec moi, d’ef- 
ri & de cœur, ni qui fe porte plus 
incerement à prendre foin de ce 
ui vous touche ; 

21. parce que’ tous cherchent 
"US propres interéts , &C non ceux 
e Jefus-Chrift. 

22. Or vous favez déja l'épreu- 
e que j'ai faite de Jui, puifqu'ila 
vi avec moi dans la predication 
e l'Evangile comme un fils fert à 
>n pere. 

23. J'efpere donc vous l'en- 
oyer auflitôt que j'aurai mis ordre 
ce qui me regarde. 


24. Et je me promets auf de 


19.$ aatens 
in Donino Jefu 9 
# Timotheum me 
cito mictere 2d 
vos : ar & ego bo- 
ao animo fims 
cagnitis quæ ci- 
ca vos,iont ; 

5 AG. 16. 1. 

20. Neminens 
enim bhabeo ta0 
unanimern , qui 
fincera affedione 
pro vobis folich 
tus fit. 


21. * Oracé 
enim quz fus funt 
cærunt, non QuE 
tJefu Chrifti 
#, 1. Cor. 13: $ 
22. Experimens 
tum autem ejS 
cognofcite» 


quia ficat patri fe 


lius mecum fervi- 


‘vit in Evangelion 


23. Hanc igi4 
tar {pero me me 
tre ad vos, MOr 
ut videro quz cirs 
ca me funt. . 

24. Confide ane 
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émin Domino, 74 bonté du Seigneur que j'ità 
quoniam & ipfe mé r-bienté 
veniam ed vos moti- me vous vOIr Dicntot. 
citd. .,: A » 
25. Neceffarium , 25 ° Cepen dant ja cru qui 
autem exiflimavi étoit neceflaire de vous envoye 


Epaphroditum mx frere Epaphrodite, qui ef 
peratorem » & IMON aide dans mon miniféere, Rr 


commilitonem | | 
meum ; mon compagnon dans: mes con 


veftrem agtem A- bats ; qui eft vôtre Apürre, & 
Piframaccefier. qui m'a fervi dans mes befoix 
ts mes, mittere gs cr#, dis-je, qu'il étoit necefii 
es de vous l'envoyer; cu 
26. Quoniam 26. parce qu'il defiroit de 


quiden., 0m voir tous ; & il étoit fort en pé 


& maftus era, de ce que vous aviez fu fa 15 

proptered quod ladi . 

audieratis illum 24G1C. : , 

émane 27. Car tl a été en effet that 
27. Nam&in : 24 . . . 

Érmatus ef afqe jufqu'à la mort : mais Dieu + 

sd mortem ; led pitié de lui, & non feulementé 

mitertus . e . ° , 
ex 3 non folèm ui , mais auffi de moi, € 5/ 4 | 
pers gnpverèm voulu lui conferver la vie , al 
mel: . me. 

triftiiam  faper que je n'euflé pas affliétion fur à 

triftitiam babe fliion 

rem. e +» ' 

Et: Fétinamie 28. C'eft pourquoi je me fus 

rgo raif illu At 

wtPyiD en Renan RATÉ de vous le renvoyer pou 

tudeatis , vous donner la joie de ke revoir 


& ego fine trifi & pour me tirer moi-même del 

“fa. peine , où j'étois en voyant l'w 
quictude que vous donnoit [a » 
ladie, 

















aux Paictresens. Ch.IIl. 354 


29. Recevez-le doncavec tou- a? Ersipiee 
e e L 2 4 
: fortéde Joie en notre Seigneur , omni gaudio in 


& honorez de telles perfonnes. 4/ Domino, & ef 
P modi cum honore 
merite veritablement. habetose. 
“30. Car il s'eft vü tout proche 0. Quoniars 
e la mort, pour avoir voulu fer Popier opus 
, Chrifti ufque ad 
œuvre de fefæs - Chr ift, mortem acceflit , 
nant fa vie, €$ l'expofant gadens 2nimem 
un mpénagement , afin de ut impleret id 
_ ' à uo €x Vo 
{on afliftance à celle deeraterga meurs 
ne pouviez me rendre oblequiua, 
mes. 











CAPUT 


HAPITRE IIL 
JTE 






CHRETIENS, VRAIS 
ONCIS. JUSTICE Dæ& 
01 £T DE LA FOI. 
CIETE DESSOUFFRAN- 
Es Dé JESUS CHRIST. 


Urefte, mes freres, ré- 1 De œetero, 
ue. x fratres mei, game . 
joüifler - vous CR MOÏTE dete ia Domino. 

igneur gwélque chafe qui arrive 

VOUS 08 À VOS ANS , tant per 

adés qu'il condnit tout pour 14 

oire de fon nom, €S'ponr le [alnt ; 

! fes élus. I] ne m'eft pas peni-. Eadem vobis frfs 
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Berè,mihi quidem ble , & il vous eft avantageux 

Be trémnecefa. je vous écrive les mêmes chof 

riam © Jorfque cela eff neceffaire pour 

furer vôtre falnr. 

"2. C'eff pourquoi je vous rept 

encore ici l'avis que je vous ai dif 

donné touchant les faux aptre 

2, Videte cane Gardez-vous des chiens , garde 
videte malos ope- . ; 

rarios à videre VOUS des mauvais OUVEIIS, 

irconcifionem.  dez-vous des faux circoncis. 

3Noreimhr 3. Car c'eft nous qui fom 

Qui dpirita fervi, les Vrais circoncis, puifque no 

mus Deo» ,  fervons Dieu en efprit , ef 

dire, par‘ un culte interieur & 

ritnel dont le [aint Efprit g 

& gloriamur in principe ; & que nous nous glo 

Shrido del Éons ulement en }efns Chi 

attendant de lui toute nôtre jt} 

ce ES nôtre fanitification, [ans 

tre nôtre confiance dans les c 

_& non in carne psomies de la loi, & fans n 


fiduci ben- 
en Babe” farer pour cela d'aucun avan 


4. Quamquam . 4, Ce n'eft pas que je ne pui 
ego habeam con- . ‘n 
dentiam & in prendre moi-mêmeavantage de 


carne.Si quis alius ani n'’e A 

videtur confidere qui n'eft que charnel ? & ñ q 

in carne, ego ma- QU Un CFOIC le pouvoir faire, j 

gs puis encore plus que lui. | 
s. Cireumeifs 5. Ayantété circoncis au huit 


aux Paicrmens. Ch. IL. 357 - 


iejour, écant de la race d'Ifraël, o@avodie, ex ge= 


« la tribu de Benjamain, né He- 
eu de peres Hebreux. Pour cœ 
mieft de la maniere d'obferver 
a loi, ayant été Pharifien , € ayans 
ar confequent fair profefien de La 
rarder dans tonte fon étendue. 

6. Pour ce qui eft du zele du 
udaïfme , en ayant eu jufqu'à per- 
ecuter l'Eglife; & pour ce qui eft 
le la juftice de la loi, ayant mené 
ie vie irreprochable, 

7. Mais je n'ai garde deme glo- 
“ifier de ces chofes, puifque + ce 
que je confideroisalors commeun 
jan &c un avaritage, m'a paru de- 


uis en regardant ?e/#s-Chrift,une ftum 


xerte €$ un defavantage, 

8. Je dis plus, tout me femble 
ane perte au prix de cette haute 
tonnoiffance de Jefus-Chrift mon 
Seigneur , pour l'amour duquel je 
me fuis privé de toutes chofes, &c 
je les regarde comme des ordures, 
ifin que je gagne 7ef#s-Chrift , 

9. que je fois trouvé en lui, 
dayant point une juftice qui me 
it propre , & qui me foit venue 


À Un Gint Confeffeur non pontif. 


nere Ifraël» de 
tribu Benjamin, 
Hebræusex He- 
brais » fecundüm 
legem Pharifæus, 

FA. 13.6 


6. Secandüm #> 
malsionem per 
fequens Ecclefiam 
Dei, fecundèm 
jflitian , que in 
lege eft, conver- 
fatus fine querela. 


7: Sed que mi 
Hi fuerant Juera à 


hæc  arbitratas 
fm propterChri- 
detrimenta. 


8. Verumtamen 
exifimo omnia 
detrimentum effe, 
propter eminen< 
tem fcientiam Je 
fa Chrifti Domis 
ni mei : propter 
quem omnis de- 
trimentum feci, 8 
arbitror ut fterco- 
ras ut Chriftum 
lucrifaciam ; 

9. & inveniarin 
illo , non habens 
mean juftitiams 
que 
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Rd illam, que ex de la loi, maisayant celle qui nat 
fe R CRE ea foien Jefus-Chrift , cette je 
que ex Deo eft flice qui vient de Dieu par la foi; 


A « + * fid . ° 
jetée in fe of 10. & que je connoifle Jelws- 


cendum illam, & Chrift avec la vertu de fa refürre- 
virtutem..refarre- . RE . 
&ionis ejas » fo- Étion, & la participation de {es 


cietatem pafo- . . 
aura illius sconfi- {ouffrances, €$ que je foss rendu 


garatus morti e- conforme à fa mort ; 

us H 0 Q . 
11. fi quo modo 11: afin que Je puiffe Par venu 

ocçurram ad re- en quelque maniere que ce foiti 


Gran |) Lienbesremfe tefurre@ion de 
: morts. 


$. IL. S. PAULNE SE CROIT M: 
ARRIVE A LA PERFSCTION 
‘IL Y COURT. ENNsMIis pt 
LA CROIX CoNDuITs spi 
RITUELLE DES PaAsTsurs 
MoD&LS DES DI£CIPLES 





12. Quand je dis que je mc fui 

prive de toutes chofes pour ebte 

12. Non quod mir ces avantages , CE n'eft pas qu 
Am, acceperim» je Jes aye déja recüs, ou qui 


âut jam perfeäus =, . k .?, | 
fim: fequor autem {ois déja parfait ; mais je pourfus 
a. quomode, a quo 74 courfe pour tâcher d'atteindre 


& comprebenfus OÙ Jéfus-Chrift m'a deftiné ennt 
ju. "prenant à fon frvice, S 

13. Fratres ego L3. Non, nes freres, je ne pente 
Me non arbitror H : . + 
comprehendiffe, PEINE 4VOIE ENCOFE afiint OÙ F 
Uaumautemque (ends ; mais tout ce que je fi 








Aux Puizipriens. Ch.lIE, 359 
naintenant, Ceft qu'oubliant ce 
ui eft derriere moi, & m'avan- 
ant vers ce qui €ft devant moi, 

14. je cours inceffamment vers 
: bout de la carriere pour rempor- 
er le prix de la felicité du ciel, à 
aquelle Dieu nous 2 apellés par 
efus-Chrift. 

15. Tout ce que nous fommes 
lonc de parfaits, foyons dans le 
entiment gwe je viens de vous 
varquer , nous regardant toñsjours 
omme fort éloignés de l'état de 
erfeition que Dieu demande de 
ous ; & fi vousavez quelque autre 
entiment de vows-mêmes ,j'efpere 
me Dieu vous découyrira ce que 
ous en devez croire. 

16. Cependant pour ce qui re- 
arde les connoiffances aufquelles 
ous fommes déja parvenus, ayons 
> mêmes fentimens , & demeu- 
ons dans la même regle. 

17. + ÆAfesfreres, rendez-vous 
onc mes imitateurs , & propofez- 
ous l'exemple de ceux qui fe con- 
uifcnt {elon le modele que vous 


f XXII. Dimanche aprés La Pentecôte; 
, Clement Pape & martyre 


quidem retrà fure 
oblivifcens ; ad es 
vero quæz funt 
priora extendens 
meipfum , 

14. ad deftins. 
tum perfequor, 


ad bravium fuper- 
az vocationis Dei 


in Chrifto Jefa. 


15. Quicumque 
ergo perfe@i fu- 
mes ; hoc fentise 
mus : 


& fi quid aliter fa- 
itis, & hoc vobis 
eus” revelabit. 


v 


16. Veramta= 
men ad quod per- 
venimus , ut idem 
fapiamus ; & in 
eadem permaneas 
mus regula. 


17. Imitatores 
mei eftote, fra- 
tres; & obferva- 
te cos qui ita ame 
bulane , ficut ha- 
betis formam 00 
ftram, 


28, * Multienim 
ambulant ,; quos 
fæpè dicebam vo- 
bis ( nunc aurem 
& flens }) dico ini- 
micos crucis Chri- 


3 
# Rom. 16. 17. 


19. quorum fi- 
nis interitus » 
quorum Deus 
venter ef, & plo- 
ria in confufione 
ipforum , qui ter- 
rena fapiunt. 


20. Noftra au- 
tem converfatio 
in cæliseft ; 


tndeetiam Safva- 
taremexpetamus 
Dominum no- 
ftrum JefumChri- 
flum, 

21. qui refor- 
mabit corpus hu- 


militatis noftræ, . 


configuratum cor- 
pori  claritatis 
fuæ , fecundüm 
operationemM;, qua 
ctiam poflit fub- 
uicere fibi omnia. . 
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avez VÜ ER NOUS, vows éloignal 
entierement des autres. 

18. Carily en a plufieurs dont 
je vous ai fouvent parlé, & dont 
je vous parle encore avec larmes, 
qui fe conduifent en ennemis de 
la croix de ?efns-Chrift, 

19. qui auront pour fin la dam- 
nation , qui font leur Dieu deleut 
ventre, qui mettent leur gloire 
dans leur propre honte, &. qu 


#’oht de penfées £$ d’affeétionsgn: 


pour la terre. | 

20. Mais pour nous nous vi 
vons déja dans le ciel, commee 
étant citoyens par l'efperance qn 
Dieu nous a donnée d'avoir #7 jo 
ce bonbeur ; € c'eft de-là auffi qu 
nous attendons le Sauveur not 
Seigneur Jefus-Chrift, 

22, qui transformera nôtre corps 
tout vil & abjet qu’il eft , afin dek 
rendre conforme à fon corps glo- 
rieux par l’operarion de cetre pui} 
fance, par laquelle il peut s’afluier 
tir toutes chofes, € fasre tout ti 
qw'il lui plait, 





aux Parcreuns, Ch. IV. 364 








CHAPITRE IV. : CcAPU?R 
ne . LV, 
$ L Jors sn Dieu. Mo 
DSSTIE PRIERE. Paix, 
D&voiRé GENERAUX 
DÉS CHRBTIENS, 


tés-chers & mrés-defirés, Pfeil & 


qui êtes ma joie &:-ma couronne ; grudium meum & 
continuez mes bien-aimés , & de- fc'Race in Dons 
meurez fermes dan$ le Seignçur, no>eberidmi 
étant perfuadés que vôtre fidélité 

se demeurera pas fans récompenfe. 

© 2, Je conjure donc Evodie, & . 2. Evodismre: 
je conjure Syntiche de s'unir dans ÉRRN Ere 


ls mêmes féntimens.en môtre Sei: fum fapere in De- 


L ( br pourquoi , mes freres 1. Iraque fratres 


| amino. 
3. Je vous prie auffi » Vous qui 2" Etiam roge 
wez été le, fidele compagnon dé compar  aduvs 
MES ETAUAHX,s. d' 





idé dans mon miniftere, dont Fu mir ne 
ss noms font écrits dans le livre in Mbro vise, 


le vie. & ” 
qi 





Tom, IP. ! 


\ 


di “Évripnéni S'Paus 
a Gandete in _4. +, Réjaüiflez-vous fans cefle 


Dornino femper : À.” ‘ . . 
‘ iterdm dico gau- en #oire Seigneur ‘Je le disencore 


de” ‘° ‘ une fo : Réjoüifléz-vobs. : 
s. Modeftiave  $. Que vôtre modeftie foit con- 
tance Do. TAG de tous les Hommes ; Le Sei- 
Dominss propè ghtèr'ef proche, €3 Al wiendrs 
‘  Simbôhoons donner lu: récémper|e 
gs'il vous caphoifes 5 7: 
" 6. Nihilfolid 6. Ne vous inquiettez de tien; 
ei fs : fed-in : > ] | é 
ebfectationt an foyez, prefentez à Dieu vos de 
Fe raies ve. matides, par des fuplications & de 
ræ. inbotelcañi] : ah 
PA Danse Prier actompagnées d'antr 
‘7. Et pax Dei , 7. Et que la paix de Dieu qui 
Len feufum » Cue farpaffe tout fentiment &c tonte 
uéise corde Ver periées , rde vos cœurs &-voscl: 
“gentias veftras in ptits en éfus-Chrift.. $ 1 
Gite 8. Enfiri, mes freres ;-que tout 
fratres  qurcume ce qui eft veritable ES fincere ; toi 
‘ WA vi AR LP : LP - Ls ss . 
daecaque phlicis de qui eft-hionnère , fout céquiel 
itcumque jai juite’, tout cé qui eft fainr, ue 
duscomqe fd- Le qui vous peur rendre aimable 
à, quecomgne CE UT peut TER PT 
sabils, die tout ce qui éd édition Ë 
me R qu vistuts de Boñne odeur, tout cé qui a 
sg as fi: verttiux, & rotit ce aüreftloisbl 
f ——. ‘vdans lereglement des mœurs] 
hercogitire für l'encietion de vos peñfees, 


+ Lid>Pimanche de l'Avent . 








aux Pricprens. Ch.IV. 363 


$. ÎI. S. PauL SAIT VIVRE 
DANS LA NECESS1 TN 57 D'ANS 
L'ABONDANCS. IL PEUT YOU 
EN Jusus-CHRisn Ît AIME 
LEUR DON POUR AUX», &T -. 
NON POUR Lui. 


9. Pratiquez ce que vous avei 
apris & reçû de moi, & ce que vous ke 
avez oiii dire de moi, & ce que À vis 
vous avez vû en moi ; & le Dieu 
de paix fera avec vous. 

10. Au reftej'airecüunegtan -10. Gavifus fm 
de joie em nôtre Scigneur , de ce Femee mbe 
qu'enfin vous avez renouvelé les nism randéd all 
fntimens de charité que vous as 
aviez pour moi ; non quevousne à 
les eufliez toûjours daws Le cœur 
mais vous n'aviez pas d'occafion o®cupati auter 
de les faire paroître , € de m'en 5 7, 
donner dés bat = d 

nr, Ce n'e la vüedemon er vend 
befoin, »5 bd d'éme  foulage qui fes k Fa 
me faie parler de la forte ; car j'ai j9° Guibus 
épris dithé contenter de l'etat oùje fufiiensee 
Mewouvé- - 2 

12. Je fai vivre pauvrement;jé 4, 
fa Joe din talsonüance ; aÿanc à \ 
Hrotvé detoar ; ffuis faitätonty à 
ré bon-ttaicémenc. 8e à la faimy à À 
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& abundare, & 3 l'abondance & à l'indigence. 


. ti l . Le . e 
pere of 13e Je puis tout en celui qui me 
fum in eo, qui me fortihe, , 

. ortat. vez À; : 

4 4. Verumta- © 14: Vous avez bien fait nean- 


men bene feciflis, soins de prendre part à l’affliétion 
communicantes sie fui douci 
sribulationi mez. OÙ je fuis, € de F'adoncir par vos 
tt 7, hberaises. ° | 
Es: Scitisauten -..1, Or vous favez, mes freres 
& vos Philippen- te ' 
Re quod in peine de Philippes, qu aprés AVOIE COmMm- 
ipio, Evangell> mericé à-vous précher l'Evangik, 
um à Mécedonis, ayant depuis quitté la Macedoine, 
pull mihi Ecel aucune aucre Eglife ne m'a fait part 
ja communicavit | see 
În rationedati& defes biens, & que je n'ai rien re- 
accepté» nf VOS CÙ que de vpus feuls, 
à . qulà & Thef - 16. -qui m'avez cnvayé deux 
_ De à du mie fois à Theffalonique , de quoi f:- 
bi mififtis.” "  tisfaire d mesbeloins. 

te  : 47: 64 je parois f ferfible aux 
17. Nonqtia hjénfaits que j'ai reçu de vous, ct 
quæro datum ; "ft e defi d 

n'eft pas que je deire vos dons, & 
1 "7", ge je vehtlle me les attirer par 
Rd require fru- certe reconnaiflance affellée ; mais 
t ° . . 

in ratione vellra, Cf parce que je defire le fruir que 


niet Os cm firez ; qui: augmentera le 
compte qwe Dieu tient de vos bon- 

De BAS 
us. Flo tf 1% Qrjdimaittenant equt cé 
tem otsnia' ; > 9 . 

gbundoï ge not mave -envoyé, & je 
fqis dans l'abondance : Je fuis rem 


&epletus. fur » ac= 
° ln. . 


+v° 
e 


= En] CASE: 





Aux PaicipriEns. Ch. IV. 36$ 


pli de vos biens que j'aireçhs d'Es ceptis sb Epa: 
paphrodite | comme une oblation Éftis odorem fus: 


d'excellente odeur, comme une vitatis *hoftian 
e e . « > acceptall:s 
hoftie que Dieu accepte’ vôlon- 


tiers, & qui lui eft agréable,  placenem Deo. 
{ouhai ñ * Rom. 12. 1° 
19. Je fouhaite aufli que mon ,,. Deus autens 


Dieu , felon les richefles de {a ban- meus impleat om 


, - ; defideri - 
té | rempliffe tous vos befoins, &rum, fcandèm 


pour récompenfer vôtre charité, Bc divisis gi 
vous donne encore fa gloire par Robe 
Jefus-Chrift. , 

20. Gloire fait à Dieu môgre _20. Deo antem 


Patri noftro 


Pere dans.rous les fiecles des fi@> gloria in facula 


cles. Amen. {æculoram. Amen, 
21, Saluez de ma part toua les 21: Salatate om 
faints en Jefus-Chrift. Chrifo Jef. 


22. Les freres qui font .avec 22. Salutant vos, 
. . e ui mecum Jun 
moi vous faluent : tous es fainés fares : fla- 


. , ani. tant vos omnes 
vous faluent, mais principalement fan@i ; maximè 


ceux qui‘font de La. maifon d£ autem quide Cæ- 
Cefar. | .. : faris domo funt. 
23. La grace de nôtre Seigneur 2: air 
Jefus-Chrift foit avec vôtre {pri Chrifti ; cum fp& 
. .. +. = rit veftro. 
Amen. | 
Ut. ” Amen 


v 
a 





ARGUMENT 
DE L'EPITRE 


DE 
L'APOSTRE 


SAINT PAUL 


AUX COLOSSIENS, 


picde, soie été comeard à la foi 
at E as, que l’Apôtre aprilo 
ñ corpapaon dans le fervice de 
Dig | 
. Quelque tems aprés ce fidele 
Miniftre de Jefus-Chrift fe trou- 
va à Rome avec faint Paul. Il eut 
le bonheur d'y ère comme lui 
prifonnier pour Jefus-Chrift. 1l 
aprit à l’Apôtre, que la parole de 


ARGUMEMR 367 
FE vangie , qui & répandai par 
coute la terre, étoit parventiej 
cynn'à Coloffés ; que las Liolofens 
l’avoicur regie avec une foi $ 
ane docilisé toures fingulieres , $s 
elle avoir produir en sus des 
cuits d'une charité voute fpiir 
taxclle, | 
. : Saint Paul fus remplie dé jeis 
Sc de confolation en aprenant la 
gracc.que. Dieu avoir fase à<e 


1! ne Le connoifloient point de 
wifage , & dl ne leus avoir pois 
prêcht l'Evangile ; naais ile ne hui 
eu étoient pas moins chers, # 
n'évoit. pas.mabins lenfibls:# tout 
ce qui regardait leur Glut' 
tree 

à ne .ocflois point dpi 
Du pour eux, # dt Ki domos 
dec qu'il lui-pléc de les rasiplicile 
la cœonuoiffauce de {a volonfé, ie 
de leur donner toute la fagelle êt 
tone l'inseligence qui leur étais 
peotliro pour (e défendre des-didt 
cos éobtile & levres de: certains 
faux Dedtèus ;.qué mélaicor l 
loi de Moïfe & la Pia es 
1V 








303 ANREUMENT 
Platon avec l'Evangile de Jefus. 


Ces impofteurs tâchoient de 
corrompre Îa foi des Colofliens, 
en leur prêchant la necefité des 
obfervations legales, & leur en- 
feignant qu'ils ne devoient pas s’2- 
procher de Dieu par Jefus-Chrift, 
qui étoic'ysop grand pour êue 
nôtre Médiatéur!, sais par les Ans 
goss atifduele ils dubhoient-ceme 
qualité par une humilité affe@ée; 
“&c qu'ils leur faifoient honorer par 
Wa culte. füperfiteut, ‘On croit 
que césfèdaéteurséroient des dife 
viples de Simon , quirégardüien 
Les ‘Anges comodes cregteucs du 
monde, & comme les ennemis 
dés hommes , qu'il falloit apaifer 
pr des fücvifices ; pout avair.ac. 
cés auprés dé Diar, ‘dont ils ms 
pécholou dupeschgs., sis où 
peut ctotre Adi! que: c’étoit fu: 
ement des Juifs gelés pour la loi, 
qui tâchoient-d'en-relever l'excel. 
lence Jen attiiuanr:eax Anges , 
par le mititere defqudlsæile avois 
Éédoulée, des quatéquilsat. - 
Yoicat-pas , & leur-fainit rehdre 





ARGUMENTI ’343 
an culte qui ne leur étoit.paint 
aû. | ES 
L’'Apôtre , pour prevenir les 
maauvaifes impreflions que ces er- 
reuts pouvoient faire dans l’efprit 
de ces nouveaux fideles., les in; 
fruit de la grandeur de J 


Chrift : il leur aprend ‘qui 


l’image parfaite du Dieu invifbk, 
que c'eft en lui que les tréfors de 
La fagefle & de la fcience de Dieu 
font renfenmés, & que la divinité 
habite corporellement.. Qu'il æ 
par confequent inbniment au-defs 
fus des Anges, dont il eft lui-mé- 
me le Créateur , tout ayant été 
créé par Jui, dans le ciel &c {ur la 
terre, les chofes vilibles & les ine 
vifibles ne fubfftant qu'en lui & 
pour lui. C’eft pourquoi il exhor- 
te les Colofliens de continuer à 
vivre en Jefus-Chrift, felon lin 
ftruétion qu'ils avoient recüe, 
étant attachés à lui comme à leur 
racine , & édiñés fur lui comme 
fur leur fondement, prenant gar- 
de de fe laiffer furprendre par la 
philofophie-humaine , & par les 


raifgnnemens vains &trompeurs, 


Qv 
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qui ne font fondés que far Les prin) 
cipes d’une fcience mondaine, & 
i pourroient les porter à aller 
chersher lear {lur ailleurs qu'en 
Jefus-Chrift, par lequel feul néan- 
moins, ils peuvent être fauvés. 
Car ül leur declare que C’eft lui 
en qui il a plû au Pere que toute | 
lenitade refidät par qui il a vou- 
u reconcilier toutes chofes avec 
foi, & qu'il a établi pour la tète 
@cle chef duquel tout le corpsdes 
fideles recevant l'influence par les 
vaifleaux qui en joignent &c lient 
toutes les parties , s'entretient & 
s'augmente par l’accroiffement que 
Diea Jui donne. 1l leur montre 
enfuite la vanité de ceux qui cher- 
chent leur fanctification dans le 
difcernement des viandes, & dans 
les obfervations legales ; &c il finit 
en leur donnant les principalesre- 
gies de la morde chrétienne, dont 
il fait un excellent abregé dans les 
chapitres troifiéme & quatriéme 
de cet Epître , qui a été écrite de 
Rome , où l’Apôtre étoit prifon- 
nier ,environ l'an foixante - deux 


de Jefus-Chtift, qui eft le‘ vingr- 
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pouf aprésfa Pañiers - Elle ne 
portée par T ychique, 6; par 
fime , que  FAROER <hvoyoit ä 
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CARUT CHAPITRE E 


$. L Ossissance, Sacesse 
VIE DIGNS Ds Dieu 
PATIENCE 8T Jore Des 
Careriens. Jesus-Curisr 
1MAGE De Dreu. Tour 
CRE PAR LUI. Cusr 
DE L'Ecrise 


% Panlas Apo. Re Aur Apôtre de Jefus. 
Rolas CRIE Chrift , par la volonté 
4, & Tino. de Dieu, & Timothée 


ki, & Timo 
theus frater: 


fafrere: 
æ: aux Saints 8 aux freres fs 


3: Dieu. nôtre’Pere , & Jefus- 
hrift nôtre Seigneur vous don- 
ent la grace & lapaix. Nous ren- 
o1s graces d Dieu. qui eft le Pe- 
: de nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
c nous le prions fans celle pour 
ous, | | ; 

4. depuis que nousavons apris 
uelle eft vôtre foi en Jefus-Chrift 
c vôtre charité envers tous les 
aints , aw/quels veus faites part 
e vos biens avec tant de libera- 
té. | 

5. Dans Flefperance qwe vous 
vez, de recevoir #n jour pour re= 
ompenfe de vos .bannes œuvres la 
loire qui vous eft refervée dans 
* ciel ; & dont vous avez déjare- 
ù la connoiflance par la parole 
rés-veritable de l'Evangile : 

6. quieft parvenu jufqu’à vous, 
omme il eft aufi répandu dans 
out le monde , où il fructifie, & 
:roit ainfi qu'il a fait parmi vous, 
depuis le jour-que vous l’avezen- 
endu, 8 que vous avez connu la 
la grace de Dieu fclon la verité; 


Coloffis fan &is& 
fidelibus fratsibus 
in Chrifto jefu. 
3. Gratia vobis 
& pax à Deo Pa- 
tre noftro,& Do- 
mino Jefu Chri- 
fto. Gratias agi- 
mus Deo,& Patri 
Domini noftri Je- 


‘fa Chrifti, fem 


per pro vebis o= 
rantes : 


4. Audientes fi: 
dem veftram in 
Chrifto Jelu, & 
dile&ionem quam 
habetis in fan@os 
omnes;s 


5 Propter fpem, 


quæ repoñita eft 
vobis in cœlis : 
quam audiftis in 
verbo vericatisE. 
vangelii : 


6. Quod pervenie 
ad vos, ficut &in 
univerfo mundo 
eft , & fru@ificat, 
& crefcit , ficut in 
vobis, ex ea dies 
qua audiftis , & 
Cognoviftis gra 
tiam Dei in veri- 
tate; 





s72 Eritrs ps 5" PAañr 
“7. fout didicifiis . 7. comme vaus en AVEZ CUS 
EP herve (ÉTUItS par nôtre cher Epapbtas, 
noftro » gui eff nôtre compagnon dans L 
qui Le fidelis pro {ervice de Dies, 8 un fidele Mi: 
Chill,  niftrede Jefus-Chrift, pour lebien 
de.vos ames, | 
2. Quiaiammæ 8. 8 de qui-nous avons æti 
aiffavit nobis anffi vôtre charité tonte {pirituel 
dile&ionem vef- ee. | 
traminfpiriu. le, €$ dont l'Efprit faint ef lu 
même le principe. 
o.1ded &nosex 9. C'eft pourquoi , depuis k 
aqua die sxdivi- terms que nous avons fçùû ces cho- 
non cefmus pe fes t , nous ne ceffons point de 
voDIis orantes ; . 
poflulantes utim- prier pour vous; ë& de demandes 
pleaminiagnitio. 4 Dieu qu'il vous remplie d 
RUES © plus em plus de la connoiffan ce de 
in omni fapientia {a volonté, en vows donams TOUS 
&intelleäu fi Ja fageñle & route l'intelligenc 
fpirituelle qui vous eff neceffair; 
FN ambulcti 10. afin.que vous vous condir 
n eo per » . . . 
Oibnia placentes : fiez d'une maniere digne de Dieu, 
tâchant de us plaire en tour 
in omni opere bo- chofes, portant des fruits de vor 
uétiticantes ;, 
po fragiteantes tes fottes de bonmes œuvres ,Ë 
fcientia Dei:  croiffant en la connoïflance d 
Dieu, a È 
xs. in ont ie II. que vouÿ foyez remplisd 
sute confartati fe- mas 
Eundim  petta_ force par la puiffance de fa ge 
- «+ Dernier Dimanche aprés la "Pentesüt® 
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pour la loïange de [a gloire, €3 que 
vousayezen toutes rencontres une 
patience , & une. douceur perfe- 
verante accompagnée de joie, 

az. rendant graces à Dieu le 
Pere, qui en nous éclairant de la 
lumiece de la foi , nous a rendus 
dignes d’avoir part au fort € à l’he- 
ritage des Saints; 

13. quinousaarrachés à la puif- 
fance des tencbres, & nousatrans- 
ferés dans le Royaume de fon Fils 
bien-aimé, 

14. par le fang duquel nous 
avons eté rachetés de lefclavage 
ox le demon nous tenoit affujettis , 
& nousavons recü la remiffion de 
nos pechés, { 

15. qui cft l’image parfaite du 
Dieu invifble, fon verbe cocter- 
nel ES confubffantiel , qui eft n€ 
avant toutes Îles creatures, €$ dons 
il eff lui-même le createur : 

16. Car tout a été créé par Jui 
dans Je ciel & dans la terre , les 
chofes vifbles & les invifibles , 
foit les thrônes , foit les domina- 
tions, foities principautés , foic les 
Puiffances qwifont dans les cieux; 


tis®i ‘claritaske @> 


ju » 

in omni patientia 
& longanimitate 
cum gaudio ; 


12. Gratias agend 
tes Deo Patriqui 
dignos nos fecic 
in partem fortis 
fsaétorum in ls: 
mine : 


13. Qui eripuit 
nos de poteftate 
tenebrarum , & 
tranftulit in re- 
gnum flii dilec- 
tionis fuæ : 

14. Jn quo habes 
mus. redemptio- 
nem per fangui- 
netn eJUS » . 


remiflionem pec- 
catorum : 


15. Quieftim : 
Deinviébilis 


primogenitusom 
nis Creaturæ : 


16. * Quorniais 
in ipfo condita 
funt aniverfa in 
cœlis &in terra» 
vifbilia, &invi- 
fibilia , five thro= 
ni, five domina- 
tiones, five prin- 
cipatus » five pO- 
teitates « 
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émis per ipfam tout a Été crcé par lui &.pour Jui; 
fant LPO EE étant le principe © la fin de to 
*Zoæm.1.3. tes chofes; A 
17. Etipfe eft an- 17. & ainfi ileft /us-même avant 
teomnes,; & om- 
ia in jpfo con. TOUS, & toutes chofes fubiftent 
ftant. lui, €$ font conferues par dus. 

18. Et ipfe eft 18. Il eft le chef 65 la vète d 
capat_corporis corps de l'Eglife, dont tonsles f 
Eccleñæ ,: . 
qai cft prindi- deles font les membres, il eft com 

ium, primogeni- . 
pPonns we les premices de la refærreitun, 

- & le premier né d’entre les morts, 


ut Gt in omnibus en forte qu'il eft le premier 
ipfe primatumte- tout ; 
nens; | ; | 
19. quia in ipfo : 19, parce qu'il a plù 4w Pere, 
nem plenieadinem que toute plenitude refidät en lui 
inhabitare: .  gw'sl fut la fource € Le principed 
toutes les graces qu'il vomloit ri 
pandre far nous; 
20. Et peream 20. & de reconcilier par lu 
reconciliare om- . ù 
Rip que COULES chofes avec loi y ayant pe 
‘cificans per fan- cifié par le fang qu'il a répan 
uinem crucis e- een ‘ 
Be, fve que in fur la-croix , tant ce qui ef fur 
terris » fve que terre , que ce qui eft dans le ciel; 
incœls Mar. éfu-dire les hommes € les À 
ges, que le [ang de fefus-Chriffs 
réunis | ayant reconcilié les bow 
mes avec Dies. 


een 
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XI. CHRÉTIENS SAINTS Du 
Y ANT D1EU, IMMOBILES; 
S AGES , PARFA1ITS. S. PAUL 
ACCOMPLIT CE QUI RESTE À 
SOUFFRIR A }ssus-CHRIST. 


21. Vous étiez vous - mêmes 
crefois éloignés de Dies, & v0- 
= efprit abandonné à des œuvres 
iminelles , vous rendoit fes en- 
MIS; : 

22. mais, maintenant Ÿe/#s- 
2rifi.vous a reconcikliés avec lui 
ns fon .dorps mortel, par la mort 
Lil À fonfferte pour vous rendre 
ints, purs & irreprehenfibles de- 
unt lui, € powr vous faire pa- 
itre an jour du jugement der- 
er. avec cette fainteté ES certe 
vreté ; commé. vous y pareitrez 
3 effet. Dates ". 7 
-23.. Sitoutefois vous demeurez 


ca 


4[qw a la fin de vôtre vie fondés 


21. Et vos cüni 
efletis alignando 
alienati ; & ini- 
mici fenfu in ope- 


ribus malis : 


22. Nancautens 
reconciliavit in 
corpore carnis e- 
jus per mortem; 
exhibere vos fin- 
Œos , & imma- 
culatos » & irres 
prehenfibiles cos 
ram ip{o : 


23. Si ramten per 
€ 


mancétis in 


fandæi, & ftabi- 


x affermis dans la foi, & inébran- les; &immobiles 


ables. dans l’efperance que vous nr 


fpe Bvangelii » 


audiftis , 
Lonne l'Evangile qu'on vousa ane duod predicaturs 
- eft in univerfa 


1oncé, qui a été préché À FOUtES creacura , que als 
€s creattires raifonnables qui {ont cxlo eft » cuxs 


- . 1 . fatus fum ege 
ous le tiel 5 & dont }4 été établi Paulns miaifte 
Miniftre. 


4. Qui nunc 
gaudeo in paflio- 
nibus pro vobis;, 
@ adimpleo ea 
Quæ defunt paf- 


ionum Chrifti,èn 
carne Me£Ca;: 


ro corpore ejus 
Ê od Re Eccle- 


12 : 

25. Cujus fa@us 
fum ego minifter 
fecundüm difpen- 
fationemDei.quæ 
data eft mihi in 
vos, ut impleam 
verbum Dei : 


26. Myfteriam; 
quod abfcondi- 

tum fuit à fæcu- 
Vis, & generatjo- 
niDus » ° 


nuncautemmani. ÿ” ecédé , & qui maintenant 2€ 
ffatum ef fan- découvert à 


$ JUS » 


27. quibus voluit - 


cheffes de la gloire de ce Myêe 
dans les @enrils, 
chofe que ?efus-Chrif nec 
vous par la foi, & devenus lt 
perance de vôtregloire par la ce 
fance en [es merites.: 


Deus nôtas facere 
divitias gloriæ fa- 
cramenti hujus in 
REA EL 
Chril us;in vobis 
fpes glorizs | 


à 


24. Querm nosan- 
nantiamus , COr- 
rpientes omnem 


ælis dans ma chair ce qui refte 


chons , 
hominem, & do- mes de leurs peches , & inftrui 
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. 24. Moi Paul, qui me réjoi 
maintenant dans les maux que 
fouffre pour vous, & qui accon 


fouffris à efus-Chrift, es fouffr 
moi-même POUt la formation ( 
fon corps, qui eft l'Eglife, 

25. de laquelle j'ai été ét 
Miniftre , {elon la charge que Die 
m'a donnée , pour . l'exercer «1 
vers vous awires Gentsls ; ln q 
je m'acquitte pleinement du = 
niffere de la parole de Dieu, 

26. vous préchant le œyfa 
qui a té caché dans tous Les fs 
cles & dans tous les âges qe 


es Saints ; 
qui n'eft au 


28. Colt déscioi que nqus pt 
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jus les hommes dans toute la fa- centelomnem he 
ed ES: Le cannaflance de la Re fapients, en 
gion Chrétienne. , afin que nous a she, 
ndions tous les hommes parfaits perfea in Chris 
a Jefus-Chrift, ayanr éclairé leurs Vo Jefs. 
Prits, € regle leurs mœurs [e- 
n [a deitrine. 

29. C'eft aufli La fin que je me 29. To quo & L& 
ropole dans mes travaux , com poro dm opera- 
attane hr me defa vertu, fl cusquan 
ui agit puiffamment en moiposr virus, 
inétra£tion , La anéhifcation #3 le 
due. de tons les hommes qui me 
mt 065 trés-chers. 





CHAPITRE IL CAPUT. 


, L TRESOR-DE SCIENCE 

(EN Jesue-CHRisT. ÊTRE 

ENRACINE" ET FONDS EN 

LUI. LA ro1 s'ACCROÎT 

PAR L'ACTION DE GRA* 

CES. oo S 
, C“ je fais.bien -aife que solo end va$ 
- - cire qualerm 1oli- 

vous fçachiez mer freres, ls ba 


ombien eft grande l'affection E$ beam pro vols 
e foin que j'ai pour vous , pour EP 


3%o EPiTRe DES. PaAuL 
&c quicamaqnenon î à :cée. & DO 
Bcquieamqmenon ceux qui font à Laodicée, & pe 
pacam io Carnt: tous Ceux qui ne me conno h Î 
point de vifage, & qui ne mon 
jamais vüû ; € æuec quelle ardewr 
je fonbaite que Dieu les comble de 
fes graces: 
2-wrconfolentur 2, afin que leurs cœurs foient 
inftra@i form» confolés, & qu'étant unis enfeme 
rire, &.in om- ble par ka charité, ils faient rem 
niadinis inutle. plis de tontes les richeffes d'un 
s in agnitio- ‘re i : À 
non my ge Da parfaite inceligence pour conne 
atris & Chrifi tre le Myftere de Dieu, qw cf 
Jefu: Pere, € le principe de touseschr 
Les , & celui de Jefus-Chr:ift for El 
qui s'eff fait homme pour l'amn 
dé nous; 
jp loquo fin 3. lui en qui tous les tréforsd 
Dpinue& foin. la fagelle & de la fcience divin 
tiz abfcondiri. font renfermés. | 
4. Hocautem dir - 4. Of je dis ceci, afin que pe 
CA | | . 
deciplat in Rbli. LONNE Ne VOUS TrOMPE par des dif 
mitatefermonum. cours fubrils €7 élevés : Ce quift 
roit pour moi le fujet d'une vr4l 
douleur ; | 
5 Namefgor-  $. Car quoique je fois abler 
€ tm » . Q e 
par fa de corps, je fus neanmoins 1 
cum fumigandense vous en efprit , voyant avec Jo 
LE . n 
veftram& firme. l'ordre qui fe garde parmi vou, 
mentum eus,que &c la (olidité de vôtre foien //#" 


u 
in Chrifto eft , fi- ; 
dei veftræ. " Chrift. 


« 
« 
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6. Continuez donc à vivre en 
efus-Chrift sôtre Seigneur , felon 
inftruétion que vous en avez re- 
de, 

7, étant attachés à lui comme 
vôtre racine , & édifés fur lui 
omme fur vôtre fondement, vous 
Fermiffant dans la Foi qui vous a 
té enfeignée, & croiflant de plus 
n plus en Jelus-Chrift, € Juste. 


signant vôtre reconnoiflance par 





6. Sicat ergo 20 
cpifie Jefum 
Cbriftlum Domis 
aum , in ipfo am 
bulate, 


7. radicati » & 
fuperædificati if 
iplo , &1confir- 
mati fide, ficut & 
didiciftis » 
abandantes in il- 


lo in gratiarum 
aûione. 


e continuelles aétions de graces. 


II Se caArRDÉÈR DES SEepuc- 
TEURS ST DES PHILOSOPHSS. 
CIRCONCISION SPIRITUEL 
LE HOMMES DSELIVRES, 
DEMONS DESARMRSPAR LA 
CROIX. - 


8. Prenez garde que perfonne 
je vous furprenne, EŸ.ne vousra- 
wife votre foi, par la Philofophie, 
K par des raifonnemens vains & 
rompeurs , qui ne font fondés 
jue fur les traditions des hommes, 
k fur les principes d’une fcience 
nondaine, & non fur Le doctrine 
de Jefus-Chrift , auquel [eul nous 
devons nous attacher , € de qui 
Gul nous, devons attendre toute 


8. Videte ne quis 
vos decipiat per 
philofophiam, 


& inanem falla- 
ciam , fecundüne 
traditionem ho- 
minum,lecundüm 
elementa mundi, 
& non fecundère 
Chriftum ; 
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pôtre lumiere , nôtre juffsce ES mi. 
| tre faintetd: 

intabiee omnie 2°, Car.cefk en lai que la ple 
plenitudo divini- nitude de la Divinité habite #n 
tatis fenlement par fon operation ,onpa 
quelque effufion de graces , mas 
cerporalier:  corporellement , € /elam route fl 
fubflance : C'eff lei qui eff la fexr- 
ce de tontes graces, de routes co 
noillances € de tontes lumieres: 
MR: eflis in 10. & c'eft en lui ES per lui fan 
PERS? que vous en êtes remplis, €7 # 
feulement vous ; maïs les Ang 
mêmes n'ont rien qu'en lus ES par 
quiefesputom 74; cer c'eft lui qui eft le chefde 


ais principatus,& . 
portés toutes les principautés & de tot 


tes les puiflances qui font dans le 
cieux , C'eff lui qui leur commun. 
que tout ce qu'elles ont de gracts, 
de force, de Inmiere., d'éclat € dé 
loire ; | 
tra quoBcir.  rr, 8cc’eft én lui auffi quevox 
tumeifi eftis cir- Vo . 1 . 
cumcifione non AVEZz Été circoncis d'une circonck 
saemes fon quin'eft pas faire par la mar 
fs carnis ; des hommes, mais par Feÿpri 4 
Dien ; qui ne confie pasdarsl 
retrantheñèñr due partie de lt 
chair ; nas qui -confife duns 
dépouillement discot ps dus prch 
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ne produit la concupifcence chat- 
cle : c'eft-à-dire , de la circonci- 
on de fef#s-Chrift, dops celle de 
t loi n'etoit que l'ombre €$ La fi- 
Wre. 

12. C'eft encore avec lui que 
ous axéz.&c enfevelis pat le Ba- 
îme gowr mwonrir an peche, & 
vec Jai que vous êtes reflufcirés 4 
a grace € 4 la juflice, par lafoi 
pe vous avez euë que Dieu l'a 
eflufcité d’entre les morts par l'ef- 
race de fa puiflance; 

13. cat lorfque vous étiez dans 
a mort de vos pechez & dans l'in- 
kconcifion de vôtre chair, 4/f#- 
fttis 4 la. concupifcence, €$ à [es 
ronvemens dereglés , fe[ns-Chrift 
ous: 4 fait revivre avec lui, vous 
krdonnaht'tous vos pechés, vos 
lounant La force de vaincre vos 
ffions charnelles , € vous déchar= 
reant de jong 
sbolie = : . 

14. Car il a.effacé par fa do- 
Mine euengelique lacedule de Le 
ki qui nous étoit contraire ; pars 


Fe que. ne fasfant.quenons montrer L 


, 


bien , [arrs mois darmer. la force 
a Ve 


fed in cireumcis 
fione Chrifti : 


12. Confepulti ei 
in baptifmo, 


in quo & refur- 
rexiftis per fidem 
operationis Dei » 
qui fufcitavie il- 
lum à mortuis. 


13, * Et vos,cüm 

mortui efletis in 

deli&is ; & præd 

putio carnis .ve= 
Læz) 


convivificavit 
cum illo, donans 
vobis omnia de- 
li&a : 

La Ephel. à Le 


de La loi qu'il 4 | 


-14. Delens quod 
adverfüs nos erat 
chirographumdes 
creti, quod era&. 
contrariumn AQ= 
is » 
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de le pratiquer, elle ne fasfoit q 

nous rendre plus criminels deua 

Dien , bien loin de nous jufifier 

& ipfum tulit de xl a entierement aboli le decrerd 

lu cie 2 nôtre condamnation , en l'a 

: chant d fa croix, | 

15. &'expolians - 1ç, &c ayant defarmé les pi 
principatus ; & 

potefares, tradu- cipautés &c les puiffances, des ten 

xk confidenter » ‘ bres qui nous tenoient affujettis, 

caufe du peché , donr nous crie 

fohillés , € que la loi .ne fasfoit 

multiplier, comme nous venons 

alim trinmphäs 4ire ; il les a menées haureme 

Ho in fmetplo: comme en-triomphe à à.ha face d 

” tout le monde, aprés les avoir vain 

cues en lui-même per fæ croix, 


xons avoir mis en liberté. 


. $. 111. Canrss LES DRs2RvE 

| . + TIONSJUDAÏQYUES DES VIA 

. : DES ET DES JOURS3ETL 
FAUX CULTÉ DES ANGES. 


te. Nemo ergo : 16, Que perfonne doncnev 
vos judicet in ci- 
bo ; autin pou, COndamne à pre/ent pour km 


dur.in parte dhi ger & pour Je boire , ou fur.le ir 
nie aut fabbae jet des. ‘jours ‘de Fêtes; de nou 
goruts : les lunes , &c des jours de Sabba, 


| €ÿ de toutes les AniTes Mferaes 


legales; . ” 
7. P “ 
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x7-puifque toutes ces chofes n’ont r7. que fant ae2- 
té que l'ombre de celles qui dé- opus autem 
oientartiver, & que /e/#s-Chrift Chrifti 
n eft le corps & la verité, cow- 
se celui qus donne la vraie jufis- 
e,quelles ne faifoient que fige- 
er. | 

18. Attachez - vous donc uns- 
wement 4 lui, € que perfonne 15. * Nemo vet 
e vous feduife €$ ne vous ravie "°°! 
4 gloire du ciel ; qui doit être le 
rix de vôtre courfe, € la reçom- 
enfe de vôtre fidelité , en'affe@ant voteñs in humitt: 
le paroïître humble par un culce tate, & religions 
merftstieux des Anges, € vess FER 
nçageant avec Îni, {e mêlant & quæ non AS 
arler de. chofss qu'il ne fait point, its ne fat 
tant en es vases imagina- n5luzs 
ions d'un ic humain € Char. PHARE 4 
el ; : 
19. & ne demeurant pas atta- 19: & non teens 
hé à Fefus-Chriff, comme à celui cum corpus» per 
ui eft la rère & le chef duquel nerus &conjon 
out le corps de l'Eglife recevant firamm & conf. 
inflience de La grace par les Sa “aôame 
rensens qui font comme les vail- . 
faux qui enjoignent & lient tou- 
isles parties ,s'entretient 8 s’aug- crelcitinsngmesà 
knte par l'accroiffement de foi," 2 

Tom, IP. R 


— 
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” "©" d'efporance & de charité que Dieu 
7, lui donne. 
20. Siergomor-. 20. Si donc vous êtes monts 
tuieftis camChri- A 
fto ab elementis par votre Batême avec fefss- 
hojus mundi:  -Chrift, à ces obfervations legales, 
qui font comme les premieres & 
pus groffieres inftruétions qu 
jA adhwe tar- ieu a données au monde, com- 
am viventes in MENT VOUS laiffez-vous impofer des 
mundo desenr loix charnelles , comme fi vous wi 
viez dans ce premier état du mon- 
de ? 
gs. Ne ep 21. Ne mangez pas, vos di- 
ts » noqueE de ; A 
Veritimneque con» on d'une & ole chofe e, he goutéz pas 
tre@averitis: de ceci, ne touchez pas & cela! 
tr, Que fnt 21. Cependant ce font des cho 
nia in interi- . . ; 
cum ipfo ufa ; fes qui periffent toutes par l'ufage 
u’on en fait, € qui ne penveé 
foñiller le cœur de l'homme , n'ée 
tant point défendues par La. loi de 
fcundämpræcep- Dies , mais feulement felon ls 
ta &do&rinas ho- d 
miaum : receptes & les ordonnances dé 
ommes, | 
23. Quefantra- 23. qui ont quelque. aparent 
Habentia qaien_ de fagefle dans leur fuperftition& 
tie in parie leur humilité affeétée ; dans le 1° 
ne» umaiitates . + + ge 
Rronad paren” goureux traitement qu'ils font 
dmseorporhnon corps , &c dans le peu de foin qi 
in honore.aliquo . Res | chair: 
ad fauriaten Ms prennent de raflafñer la cilr; 


CaTR IS. 
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Mais qui dans le fond ne font gw'- 
une invention humaine € une ve 
ritable bipocrifie qui »e peut étre 
d'aucun merite devant Dies, ni 
d'aucune utilité pour le fair. 





CHAPITRE IIL CAPUr | 


4. IL AMOUR Des choses 
DU CIEL VI1sg CACHEE 
EN Dieu. HOMME virerz 
ET NOUVEAU. JEsUs- 
CHRIST EN TOUT. | 


I. S I + donc vous Ètes 44ff ref 1. Igieur, fon: 
fufcités avec Jefns-Chrift frrexiftis cum 
a 1 * Chrifto, quæ fur- 
par votre Batème ,renoncez 4 to#- fam fonc quærire, 
fes ces pratiques [uperflitienfes , 
recherchez wniquement ce qui eft ubi Chriftus eft in 
dans le ciel, où ?ef#s-Chrift eft Somers Dei fe- 
aflis à la droite de Dieu ; . 
2. n'ayez de goût €$ d'affection _2- Que farfure 
les chofes du ciel unt fapite , non 
ue pour les chofes du ciel, & non quæ fuper terram. 
ous celles de laterre;  .  . 
3. Car VOUS Êtes MOTS 44 7304 ii Mortai enitm 
 . se S» vita ve- 
le , & vôtre vie eft cachée en Dieu ftra eftabfcondi- 
vec Fefus-Chrift, | . Der Chriftoin 


T Le Samedi faint,. . R _. etre 





4. Cùm Chriftus 
apparuerit » vita 
Y ; tunc & 
vos apparebitis 
cumipfo in glo- 
rise 


g. Mortificate 
ergo membra ve- 
ftra °quæ fant {u- 
per terram ; for- 
nicationem » iMm- 
munditiam;, libi- 
dinem, concupif- 
centiam malam, &c 
avaritiam.quæ eft 


fimulacrorum fer« | 


vitus : 

6. Propter que 
venit ira Dei fu- 
er filios incredu- 
itatis : 

4. In quibus à 

- vos ambulaftis a- 

sauando ,cûm vi- 
verctis in illis : 


g. Nunc antem 
deponite & vos 
omoia : 
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4. Lorfque ?efas-Chrift, qui 
eft vôtre vie, viendra à paroître, 
vous paroîtrez aufli avec lui dans 
la gloire ,powrvé que vous foyez 
veritablement morts. avec lui an 
peche. 

s. Faices donc mourir les mem- 
bres.de l’homme terreftre qui eft 
en vous, la fornication, Fimpu- 
reté, les abominations , les mau- 
vais defirs, & l'avarice qui eft une 
idolatrie, 

6. Puifque ce font ces excés 

ui font tomber la colere de Dieu 
Ê les hommes rebelles à la ve- 
rité. 

7. Et vous avez vous- mêmes 
commis autrefois ces aétions cri: 
minelles ,\orfque vous viviez dans 
ces defordres : 

‘8. Mais maintehant q#e von! 
vivez en Dien avec Jefus-Chrif} 
quittez auffi vous-mêmes #0» fés- 
lement ces vices groffiers aufquels 
VONS AVCÉ ENONCE , MASS ENCOTÉ 


‘tous ces pechés qwi font moins 


d'horreur, € quine lailfent pas dt 
nous feparer de Dieu ; comme l 


tram fndignatio- colee , l'aigreur , la malice, L 


LS 
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médifance : que les paroles des- 
honètes foient bannies de vôtre 
bouche. 

9. N'ufez point de menfonge 
les uns envers les autres , ex #» 
mot , dépoiillez le vieil homme, 
avec fes œuvres; 

. 10. & revêtez-vous de cet hom- 
me nouveau, qui par la connoif- 
fance de la verité que lui donne 
l'Evangile, fe renouvelle felon l'i- 
mage € Le refemblance de celui 
qui l'a créé, image qui avoit été 
effacée par le peche, ES qui eff re- 
tracée par la grace de Jefus-Chriff, 





nem , malitiam , 
blafphemiam,tur- 
pem fermonemde 
ore veftro. 


7. Nolite men- 
tiriinvicem, ex- 
poliantes vos ve- 
terem hominem 
cum a@ibus fuis ; 


10. Et induen- 
tes nOvuM »; 


eùm qui renova 
tur in agnitio- 
nem ; fecundèm 
* imaginem ejus 
qui crbavit illum, 
." Gen, &. 46, 


qui fornse en nous cet homme nou . 


VEAS ; | —— 

11, Où Ù n'y a ni Gentil , ni 
Juif, ni circoncis, ni incirconcis, 
ni Barbare, ni Scythe, ni efclave, 
ni libre ; mais où Jefus-Chrift ef 
tout en (OUS, 


Let 


Riüj 


21. ubi non «Œ 
Gentilis , &: Ju- 
dæus,cireumcifo, 
& præputium , 
Barbarus,& Scy- 
tha; fervus, & li 
ber : fed omnia, 
& in omaibus 
Chriftus. 
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$. II. ABRaGz" D2s vertus 
CHRETIENNES-SUPORT DE 
PROCHAIN. CANTIQUES SPI- 
RITUBLS ÂACTION Ds 
. GRACS. 


12. Indaite vos . e k 
Qéloteves 12 + Revètez-vons donc,come 


Dé fanai, & di- me élüs de Dieu, faints & bien- 


le@i, vifcera mi- ,: ? A 
{ericordiæ , beni- aimés s de tendrefle € d’entrail 


niratem , bumi- les de mifericorde , de bonté, 
étatem , model- }’ 1. . « 
nm pa ent ialn d’humilité , de modeftie, de pa 
tience ; 

23. Supportantes 13. VOUS fuportant Jes uns les 
invicem » & do- qutres > Chacun remettant à fon 


santes vobifmets x . , 
iplos, f quis ad- frere tous les fujets de plainte qu'il 
verfasaliquem ha- roit avoir contre lui, & vous 
bet querelam : fi- pour » ee 
ct & Dominus entre-pardonnant, comme le Seis 
qui yobis,ita ga eut vous a pardoñné 
vos. . 
,n4- Soperomais 14, Mais fur-cout revêrez-vous 
sine habore de 1 charité » qui eft le lien de la 
quodeftvincuum perfection ; 
Fe pas Chili 1. 8 faites regner dans vo 
valet io cord Cœurs la paix de fefws-Chrift , à 
s veitris LU in 2 1/ 
que & vocatiefis laquelle vous avez été apellés, 
HOURO CORPS Comme ne faifant téus q'UN COFPS; 
ess. P 
&gratieflote.  & foyez reconnoïflans des graces 


que Vous aVEZ reçhes de Dies. 


Dimanche aprés les Rois, & XXVE 
aprés la Pentecôte. 
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16. Que la parole de ?efus- 
Chrift habite en vousavec plenitu- 
de, & vous comble de fageffe : in- 
ftruilez-vous & exhortez-vours les 
uns les autres par des pfeaumes,des 
hymnes & des cantiques fpirituels, 
chantant de cœur avecédification 
Les loüanges du Seigneur. 

17. Enfin, quoique vous faf- 
fiez ,ouen parlant, ou en agiffant, 
faices tour au nom du Seigneur 
Jefus-Chrift , rendant graces par 
lui à Dieu le Pere. 


$. 111. Dsvoins D5S YFEM- 
MES'ET DES MARIS, DES 
ENFYANS, DES PERES ET DES 
SSRVITEURS. 


18. Femmes, foyez foumifes à 
vos maris, comme il eft bien rai- 
#onnable , en ce qui eft felon le 
Seigneur, 

19. Maris , aimez vos femmes, 
&c ne.les traitez point avec aigreur 
€£ avec rudeffe. 

10. Enfans, obeïffez en tout ce 
qui eff juffe , à vos peres & à vos 
meres, car cela eft agréable au Sei- 
gneur. 


Tom. L": Riv 


16 Verben 
Chrifti habitet in 
vobis abundäter ;, 
in omni fapien- 
tia docentes, & 
commonëtes vof- 
metipfos, in pfal- 
mis» hymnis, & 
canticis fpiritua- 
libus, in gratis 
Caatantes in COr= 
dibus veftrisDeo. 
17.* Omne quod- 
cumque facitis in 
verbo aut ia ope- 
re : omniain no 
mine Domini Je- 
fa Chrifti, gratias 
agentes Deo &c 

atri per ipfum. 
“x, Cor. 10. 13e 


18. * Molieress 
fubditæ eftore vi- 
ris, ficut oportets 
in Domirre. 

* Ephef. 5. 22 

1. Pet.3.1: 
19. Viri, diligité 
uxoresveftras s & 
nolite amari 
ad illas. 

20. Filits obedite 

parentibus per 

omnia : hoceni 
lacitum eft in 
omin0e 
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2% Patreé,no- 21. Peres , n'irritez point vos 


lite ad indignatio- | . 
nem provovare fi. enfans par #ne trop grande feveri- 


lios veftros, ut #e, de peur qu'ils ne rombent dans 


non pufillo animo }» 
Sant l'abattement, 


22.*Serviobe. 22, Serviteurs obeïflez æwffien 
dite per omnia .'n . \ . 
* dominis carnali- VOUE Ce g#i eff jufle, à ceux qui 


bus ; non ad ocu- font vos maîtres felon la chair, ne 
lum  fervientes ; les ] (au 
quafi hominibus Îes fervant pss feulement lorfqu'- 


. placentes, fed in ils ont l'œil fur vous , comme 
fimplicitate cor- 4 . | 
dis »  timentes VOUS ne penfiez qu'à plaire aux 
De.  nOmmes, mais avec fimplicité de 
a Pa.2.r8. tœur & crainte de Dieu. 
23. Quodcumque 23. Faites de bon cœurtoutce 
acitis, eX animo | . . 
operamint, fieue QUE VOUS faites, comme le faifant 
Domino, & non pour le Seigneur , & non pour les 
hominibus ; si | 
OMIMNES ; 


24.fcientes quod 24. fachant que vous recevrez 
a Domino acci- du Sei l'her; du ciel 
pietis retributio- u eigneur éritage # CHeE pour 
nem hereditatis, récompen{e de vôtre fideliré. ; car 
Envie Chrifto c’eft le Seigneur 7ef#s-Chrift que 
vous fervez es La perfonne de vos 
maitres. 
© g.* Qui enim 25. Mais f Dies récompenfe 
juriam facit,re- ,: an 
cibiet id quodint. 4% le ferviteur fidele, celui qui 
què geffit, agit injuftement, recevra 4wffi de 
dni la peine dûüe à fon injuftice ; 
& non eft perfo- car Dieu n'a point-d'égard à k 
maram acceptio Condition des perfonnes, € com- 


apud Deum, | | 
Y'Rom, 2.6, mc il punis les grands, [ans avuir 


| 
| 
| 
| 
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égard à leur paifance, sl chatie 
anffi les petits, [ans être touché de 
leur fosbleffe € de leur mifere. 





CHAPITRE IV. CAPUT 


$. I Davoirs pas MAÏ- 
TRES PSRSEVERANCE 
A PRIER. SAGBSSE ET 
SEL DE DISCRETION DANS 
L'ENTRETIEN. ELOGE DE 
PLUSIEURS DISCIPLES. 


L. Ous, maîtres , rendez à . 1. Domini, quod 
vos ferviteurs ce que l'é- 4 Ram Rrviopre 
quité & la juftice demandent de fate : fier 
vous, fâchant que vous avezaufli- Éjsum habetisin 
bien qu’eux un maitre dansle ciel, sælo. 
auquel vous rendrez compte de 
vos aîtions , € qui vous traitera 
comme vous les aurez traités. 
2. Enfin, mes freres , voici ce 
que je vous recommande à tous , 
perfeverez & veillez dans la prie- 2, Orationi in- 
re, en l'accompagnant d'adtions de ie" ere 
LaCes. rum aâione : 
3. Priez auffi pour nous afin 3. ,Orantes f 
. ul & pro nobis; 
que Dieu nous ouvre une entrée ur Deus aperiat 


K v 
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wobis oflam fer- favorable pour précher {a parole, 
mont ad ed &c pour annoncer le myftere de {a 

m mæyfersum 

Chrifti, redemption €$ du falut des hom- 
mes par le [ang € par les merites 
€ propter quod de fefus-Chrift, pour lequel je fuis 

gun vin@us dans les liens; 
f at manifeftem 4. & que je le découvre aux 
tee meloqui hommes en la maniere que je le 

_ dois découvrir. | 

5: *In fapien- 5. Conduifez-vous avec fageffe 
ee duifori fans envers ceux qui font hors de E- 
tempus redimen g/fe, en rachetant le tems 4 de- 
ph sis. Pens de tont ce que vous avez de 
plus cher , € menageant tous les 
momens pour operer vôtre falut ; 


fans les cer en des conteffa- | 
/ 


tions CS des difputes inutiles , qui 
ne ferviroient qu'à exciter leur: 
paffions , € à vous artirer des per- 
fecutions. 
€. Sermovefler 6, Que vôtre entretien donc 
foper in gratis Grant roûjours accompagné d’ane 
ouceur édifiante foit affaifonné 
ut fciatis quomo- du fel de /4 difcretion , en forte 
modo oporteat - 
vos unicuique ref- que vous fachiez comment vous 
pondere. devez répondre à chaque pers 
fonne. | : 
7. Que circame 7, Mon cher frere Tychique, 


faor /omnia vo 


bis nots facier fidele Miniftte du Seigneur , & 
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mon compagnon dans le fervice 
que je lui rends , vous aprendra 
tout ce qui regarde l'état où je 
fuis : 

8. & je vous l'ai envoyéexprés 
afin qu'il aprenne l’état où vous 
êtes, & qu'il confole vos cœurs, 
en Vous portant de mes nouvelles, 

9. J'envoye aufi Onefime, 

mon cher & fidele frere en ?efns- 
Chriff, qui eft de votre pais , vous 
faurez par eux cource qui fe pafle 
ic. 
. 10. Atiftaque , qui eft prifon- 
nier avec moi , vous falue , & 
Marc coufin de Barnabé , fur le 
fujet duquel on vous à écrit , €$ 
dont on vons 4 mande qu'il de- 
voit aller vous voir , S'il vientchez 
vous, recevez-le bien. 


1. Jefus, auf apellé le Juite, 


vous falue : ils font raus trois du 
nombre des fideles circoncis :.6e 
font les feuls qui sravaiNent mai 
tenant avec moi, pour 4vaucer 
Je royaume de Dien par Pétablif- 
fement de la foi , S qui ont été 
toute ma conf{olation. 
.. 2. Epaphras, qui sf dé voue 
| KR vj 


Tichieus ; charif- 
fimus frater, & 
fidelis minifter , 
& confervus ia 
omino : 


8. Quem mifi ad 
vos ad hoc ipfum, 
nt cognofcet que 
cItE2 vos funr & 
confoletur corda 
veftra , 

9. Cum Onefime 
charifimo » & fi 
deli fratre qui ex 
vobis ef. Omnis. 
quæ hic agonter:s 
Dos facicot vo- 

is. 


10. Salutat vos 
Âriftarchus con- 
captiyus mpus & 
Marcus confobri- 
gus Barnabg , de 
quo ascepilis. 
mandata : fi vene- 
rit ad vpsrexei- 
pite illum : 


11. Et Jefus qui 
dicitur Juftus : qui 
funt ex circumci- 
fone : hi foli fngt 


âdjutores mei ip 


regno Dfi, 


, . 
st ç 


qui mihi fuervat 
foletio. 


#2. Salutat vos 
à 


Epaphras, quiex 
vobis eft, fervus 
Chrifti Jefu, 

femper  folicitus 
pro vobisin ora- 
tionibus, ut fte- 
tis perfe@i , 


& pleniin omni 
voluntate Dei. 


13. Teftimo- 

niem enim ill: 

erhibeo ,; quod 

bet multum !a- 

borem pro vobis, 
& pro iis qui funt 
Laodiceæ, & qui 
Hierapoli. 
+ 44. 
Lucas medicus 
cheriflimus ; & 
Demas. 

as. Salutate fra- 
tres, qui funt Lao 
“dicez s & Nym- 
phem, & quz in 
domoeyuselt, Ec- 
clefiam : 
. 16. & cûmleéta 
fuerit apud vos e- 
piftola hæc , fa- 
cite ut & in Lao- 
dicenfiumEcclefia 
lgatur : &eam, 
quz * Laodicen- 

umeft, vos le- 
gatis. 

17. Et dicite Ar- 
chippo: Vide mi- 
nifterium , god 
accepifts in Do- 
minos ut illud Ln- 
pleas. 


alutat vos * 


LA 


396 EPrTRe DE S. Paur 
ville, vous falue ; ceft an fide 
ferviteur de Jefas-Chrift, qui 
combat fans cefle pour vous dans 
{es prieres , afin que vous demeu- 
riez fermes & parfaits , &c que 
vous accompliffrez pleinement 
tout ce que Dieu demande de 
vous. 

13. Car je puis bien lui ren- 
dre ce témoignage , qu'il a un 
grand zele pour vous , & pour 
peux de Laodicée & d'Hyera 

s. | 
14. Luc medecin, nôtre cher 
frere, & Demas vous faluent. 

15. Saluez de ma part sos fre. 
res de Laodicée, & Nymphas, 
& l'Eglife qui eft dans fa mai- 
fon : 

16, Et lorfque cette lettre au- 
ra cté lüe parmi vous, ayez foin 
qu'elle foit läe aufli dans l’Eglife 
de Laodicée , & qu'on vous li- 
fe de même celle des Laodi- 
céens. _— 

17. DitesaArchippe vôtre Eué- 
que ce mot de ma part ; confide- 
rez bien le miniftere que vous 
avez reçû du Seigneur , afin d'en 


LS 


le. 
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remplir .cous les devoirs. 

19. Voici la faluration gwe j'a- 
joñte ici de ma propre main , moi 
Paul : Souvenez-vous de mes 
liens ; la grace foit avec vous. 
Amen. 


19. Salutatio» 
mea manu Pauls. 
Memores eftote 
vinculorum meoe 
rum. Gratia vo 
bifcum. 
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ARGUMENT 
DE LA PREMIERE 
EPITRE 
DE L'APOSTRE 


SAINT PAUL 
AUX 
THESSALONICIENS. 


Apôtre faint Paul aprés avoit 

beaucoup fouffert dans Phi- 
lippes, & y avoir été traité avec 
outrage , ne laiffa pas de venir 
hardiment prècher l'Evangile à 
Theffalonique capitale 8 metro- 
pole de la Macedoine ; fon arii- 
vée n’y fut pas vaine & fans fruit, 
car fa predication fut accompa- 
gnée de plufieurs miracles par lef- 
quels le faint Efprit rendit cémoi- 
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nage à la verité de la parole qu'il 
annonçoit ; & les Theffaloniciens 
la reçürent avec une pléine con- 
viction & une entiere perfuañon, 
parmi beaucoup d'afflitions & de 
fouffrantes , mais avec la joie du 
S. Efprit que rien ne püût leur dcer. 
Ils devinrent ainfi les imitateurs 
des Apôtres & du Seigneur mé- 
me , & leur exemple fervit de 
modele à tous ceux qui embraf- 
ferent la foi dans la Macedoine & 
dans l’Achaïe. Le zele & la fer- 
veur de ces peuples infpirerent à 
l'Apôtre une fi ardente affection 
pour eux, qu'il eût fouhaité de 
eur donner non feulement la 
connoiffance de l'Evangile de 
Dieu, mais fa propre vie. Il con- 
{erva toûjours la même rendrefle 
pour les Theffaloniciens ; & lorf- 
que la perfecution l’obligea de les 
quitter , il fe fepara d'eux de corps 
& non de cœur, & defiraroüjours 
avec beaucoup d’ardeur &c d'em- 
preffément de les revoir ; il eut 
même plas d’une fois le deflein de . 
les aller trouver, mais Satan l'en 


Empêcha : cependant ayant apris 


\/ 
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que la violence de la perfecation 
qu'on leur faifoit , augmentoit de 
plus en plus; & craignant que le 
tentateur ne s’en fervit pour les 
tenter au deflus de leurs forces, 
& pour rendre fon travail inu- 
tile ; il refolut , ne pouvant des laif- 
fer plus long-tems {ans confol:- 
tion de demeurer feul à Athenes, 
& de leur envoyer fon frere Ti- 
mothée , afin qu’il les fortifiär, 
qu'il les exhorrât à demeurer fer- 
mes dans la foi, & qu'il reconnüt 
l'état où étoit leur Eglife. Timo- 
thée aprés s'être acquitté de fa 
commiflion revint trouver l’Apo- 
tre à Corinthe , il le remplit de 
confolation par le recit qu'il lui 
fit de la ferveur de ces nouveaux 
fideles. L’Apôrre leur écrivit certe 
lettre pour les en congratuler , & 
pour les exhorter à perfeverer 
dans la foi, & à y demeurer fer- 
mes malgré tous les maux qu'on 
leur faifoit fouffrir, Il leur repre- 
fente que c'eft par là qu'ils font 
femblables à Jefus-Chrift & à fes 
Miniftres, 1l les fait fouvenir des 
peines & des fatigues qu'il a en< 
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durées lui-même, en leur préchant 
l'Evangile. 11 leur fait remarquer 
le definterefflement avec lequel il 
s'eft acquitté de ce miniftere, afin 
quis aperçoivent dans cette con- ” 

uice une preuve évidente de la 
verité, qu’il leur a annoncée non 
feulement fans aucun interét tem- 
porel , mais même en perdant fon 
repos, & expofant fa propre vie. 
Il les exhorte à s’avancer de plus 
en plus dans la voie de Dieu , qu'il 
leur a enfeignée, à ufer faintement 
du mariage , à ne faire tortà per- 
fonne , à s'aimer lesunsles autres, 
& à travailler de leurs propres 
mains. Il les inftruit couchant la 
refurreétion des morts , & leur 
aprend à ne pas-s'attrifter de la 
mort de leurs amis, comme font 
ceux qui n’ont point l’efperance de 
cette refurredtion future, & de la 
gloire dont elle fera fuivie. Il les 
avertit de veiller & de fe tenir 
prêts pour recevoir Jefus-Chrift, 
qui viendra pour juger le monde, 
comme un voleur qui vient la nuit 
fans qu'on fache l'heure & le mo- 
menc de fa venue, Il leur donne 


\ 
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encore plufieuts inftruétions trés 


folides pour le reglement de leurs 
mœurs ; & il finit en fe recomman- 


dant à leurs prieres, & leur {ou- 


haitant la grace de nôtre Seigneur 
Jefus - Chrift. Cette lettre à &é 
écrite de Corinthe, l'an cinquanre- 





deux de Jefus-Chrift, dix-neufans 


aprés {a paflion. 


pots 
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CHAPITRE EL 


, L For. EsPERANCE. 
CHARITE,. EFFICACE DS 
LA PAROLE, Jois DANS 
LES MAUX. PREDICA- 


TION DU BON EXEMPLE.. 


AUL, Silvain & Timo- 
thée, à l'Eglife de Thef- 
falonique gs: eff en Dieu 
» Pere & en Jefus-Chrift nôtre 


CAPUT 
EUT 


1. Paulus , & 
Silvanus, & Ti 
motheus , Eccle<4 
fæ ‘Theflaloni- 
cenfium . in Deo 
Patre aoîtro, & 


404 EPITREDES. PAUL 
. Domine Jef Scigneur, que la grace & la pan 
Chrifto. . 
{oient avec vous. 
2.Gratia vobis& 2, + Nous rendons fans celle 
, tias agi- e 
us eo femper graces à Dieu pour vous tous, 
ro omnibus vo- nous fouvenant continuellement 


is, memoriam É 
veftri fasientes in de vous dans nos pricres; 


orationibus no 3, &c nous reprefentant devant 
ftris fine inter- _. : 
miffione : Dieu qui eft nôtre Pere, les œu- 
3. memores ope- A . 
rs fdei veñræ, & VLES de vôtre foi, les travaux de 
Jaboris » &charir vôtre charité, & la feumeté de 
tatis; uitinen- A 
tie pi Domisi l'efperance que vous avez en n- 
noftri Jef Chr tre Seigneur Jefus-Chrift, 
Patrem noffrum. 4 Car nous favons, mes freres 
4- Scientes, fra- cheris de Dieu , quelle a été voue 
tres, dile@i àDeo; . 
eleäionem  ve- életion. . | 
ftram. . $. La prédication que nous vous 
gelum noftram avons faire ‘de l'Evangile n'ayant 
non fuit sd vos £.! : 
in @rmone «an, Cte feulement en parokes , müs 
cm, fi & in ayant été accompagnée de mir 
virtute » . . 
Spiritu Gn@o , cles, dela Vers # du fainc Efprit, 
& in plenitudine &c de tout ce qui pouvoit fervir 4 
vous perfuadet ,€$ 4 vous congai- 
cre de la verité des chofes qua 
ficut fcitis quales vogs æmnonçoit : cat vous favez de 
fuerimus in vobis Il ; ee ‘ 
propter vos, quelle maniere j'ai agi parmi vos 
pour vôtre falut , #'apasst rien omis 


de tont ce qui pouvoit 52 coniribuer. 


f VIT. Dimanche aprés les Rois, &ke 
XX VIL. aprés la Pentecôte. 








ux THessAronicIENS. Ch. I. 40$ 


G. Etaafflavons-nous en lacon- 5. Et vos imis 
oLarion de voir que vous êtes de- Ki enr fa 
enus nos imitateurs, & les imita- & Domini, 
eurs du Seigneur , ayant reçü La excipientes ver: 
varole de. l'Evangile parmi de per ps 
zrandes affiétions | »canmoins | 
avec la joie ssterieure qui vient du cum gaudio Spis 
âint Efprit, rivds fan@i. 

7. De forte que vousavezfervi 7. Ita ue faai 
de modele à tous ceux qui ont em pur forme omni- 
braffé la foi dans la Macedoine & in Macedonia, & 
dans l’Achaïe, | la Achaïa, 


8. Carnonfeulement vousêtes s. A vobis enira 


diff: ce 
caufe par votre converfion que la mo Donna Frs 


parole du Seigneur s'eft répandue folèm in Macedo- 
avec éclat dans la Macedoine & "2% 


dans l’Achaïe ; mais même la foi fed & in omnilo- 
| . co fides veftra, 
que vous avez en Dieu , eft dé- que eft ad Deum, 


venue fi celebre par tour, qu'il n’eft Profda ef, ita 

_ " ut non fit nobis 
point neceflaire que nous es Par- neceffe quidquare 
lions ; Joqui 

9. puifqu'eux-mêmes racon- 7. IPf enim de 

| nobis annuntiant 

tent, en parlant de nous , quel à quite introitum 
été le fuccés de nôtre arrivée par- ‘habuerimes ad 

e LA vo : ° 
mi vous ; & comme ayant quitté & quomodo cond 
les idoles , vous vous. tes conver- vert eftis ad De“ 
. e Q e e e um ac 8 
tis à Dieu pour fervir le Dieu vi- fervire Deo vivos 
vant & veritable , | & vero, 


"10. &pour attendre du cielfon 10. & expeæart 


406 I. Evrrre De S. Paur 
Fiemem de cæ Fils Jefus, qu'il a reffnfcité d'en. 
vie ex morais ) tre les morts, & qui nous a dél: 
Jean, qu ei vrés de la colere à venir, er /fa- 
Feature. tisfaifaut lui-même pour nous als 


jaflice de Dien par l'effafion de frs 
Jens. S 


ét 





CAPUT CHAPITRE Il 


6 EL S PaAuz Ne veur 
PLAIRE QU'A DIEU, NE: 
FLATTE PERSONNE, TRA- 
VAILLE DES MAINS , EST 
COMME LA NOURRICE 
DES AMES. 


1. M“ il w'eff pas weceflai- 

Lre que j'aye recours as 

témoignage des autres pour rele 

ver le merite de votre foi, € Le 

fruit de mes predications chez 

1. Namipfifci- vows. Car vous-mêmes , mes fre 

cs, fratres à Îl= res, VOUS N'ipnorez pas que nôtre 

ed vos» quia non Arrivée VCFS VOUS N'a pas Été vaine 
-Saanis fuit. & fans fruit. 

| a. Sedantepaf- 2, Mais aprés avoir ‘beaucoup 

Fo Sr Cou LOUfteIT auparavant, comme vous 

ii) inPhilip- avez, 8c avoir été traité avec ou. 


PE 








Lis 


Lux THessALONICIENS.Ch.II. 407 
xage dans Philippes, nous ne 
laiffâmes pas, en nous confiant 
en Dieu , de vous prêcher har- 
diment l'Evangile de Dieu par- 
mi beaucoup de combars, € de 
voss le précher dans toute [a pu- 
reté. 

3. Car nous ne vous avons 
point prêché une doctrine d’er- 
reur où d'impureté, & nous n'a 
vons point eu deflein de vous 
tromper. 

4. Mais comme Dieu naus a 
choifis pour nous confier fon 
Evangile, nous parlons auf, non 
pour plaire aux hommes, mais à 
Dieu qui voit le fond de nos cœurs: 
c'eff ce que vous AUVEX p# recon- 
moitre dans La maniere dont nous 
xous fommes conduits , en vous 
préchant l'Evangile. D 

s. Car nous n'avons ufé d'au- 
cune parole de flatrerie » comme 
vous Le favez ; & nôtre mini- 
ftere n’a point fervi de prétexte 
à nôtre avarice, Dieu m'en eft tée 
moin. | | 

.6. Et nous n'avons point aufli 
techerché aucune gloire de la part 


.+ 


+ 


is» fiduciam hac 

uimus in Deo 
noftro , 
loqui ad vos E- 
vangelium Dei in 
multa folicitudi- 
ne. 
* AG. 16.19. 


3. Exhortatio 
enim noftra non 
deerrore, neque 
de immunditia; 
neque in dolo, 


4. Sed ficue proa 
bati famus à Deo, 


ut crederetur no= : 


bis Evangelium : 
ita loquimur, non 
quafi hominibus 
placentes ,  fed 
Deo , qui probat 
corda nofiga 


5: Neque enirs 
aliquando fuimus 
in fermone adtue 
lationis , ficut {cie 
tis : neque in oc- 
cafGone avaritiæ : 
Deus teftis eft. : 


* 


6. Nec quered: 
tes ab hominibus 
gloriam, neque à 


vobis ,, neque ab 
Ai. 


"7 Cùm pofie- 
mus vobis oneri 
effe ut Chrifti 
Apoñali : fed fa- 
&i fumus parvuli 
in medio veltrâm, 


tamquam fi nu- 
trix fovcat filios 
fuos. 


8. Ita defideran- 
tes vos » Cupidè 
volebamus trade. 
re vobis non fe- 
Jûm Evangelium 
Dei 


fed etiam animas 
poftras : quoniam 
chariffimi nobis 
fa@i eftis. 


9. Memores enim 
eftis, fratres, la- 
boris noftri, & 
fatigationis: 


X noéte ac die oper 
zantes , ne quem 
veftrûm gravare- 
mus, prædicavi- 
mus in vobis E- 
vangelium Dei. 

# AGE, 20-34: 

&. Cor, 4. 12: 
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des hommes , ni de vous,ni d'at 
cun autre. _ . | 

7. Nous pouvions , comnt 
Apôtres de fefus-Chrift , vos 
charger de notre fubfiflance , ris 
nous nous fommes rendus pet 
parmi vous, mows conduifant avr 
tonte forte de douceur ; commeunt 
nourrice qui aime tendrement {es 
enfans , fe rabaifle pour s'accon- 
moder à leur foiblefle. | 

8.. Ainfi dans l'affection qu 
nous reffentions pour vous , hi 
loin de vouloir exiger quelque che 
de voas , nous aurions fouhaité d 
vous donner non feulement la cor 
noiflance de l'Evangile de Dis, 
mais aufli nôtre propre vie, Wii 
étroit grand l'amour que nous voi 
portions. Pôss le favez. 

9. Car vous vous fouven 
fans doute, mes freres, de la peint 


| & de la fatigue que nous avi 


foufferte pour l'amour de vous, 
comme. nous vous: avons préché 
l'Evangile de Dieu-ei travailla 
de nos mains jour & nuit pu 
n'être à charge à atcüni de vous. 


ç. L 











Aux Tusssaionic, Ch. Il 4m 


, IL: S PAUL PSRE DBS JYle 
DELES. SA PAROLE REÇÜS 
coMMzcsLis ps Disv Ju- 
GEMENT BESROYASAL:SUR 
Las: }usre : j uen à 


_ Lou Vous..Étesi rémpins, vous: 4° Vos teteé 
FA N ‘ ? 4 pe ’ uf » 
nômes; & Dieu l'eft hf, come Gin fnet, & 


”ica la maniere dont- je. ne fig mufè , & fine que: 
sonluitenvers vous qui avez 6m craidiftis fois. 
raffé la -foi, à 656 laut, juite & | 
ifreprochable. SES PT je.) e , 1 . oq "Lun + 
ms Cartons favez-qué j'ai agi ‘#h°Sicur Rhin 


enyers chagun de vous ,çommeus idne veñrûre 
re saverÿ fes salam l: se (eur patér Boss 
, [2 vousexhontanrs VOUS COM -13. deprecantes 
folanc, -& vousçanjuçant de voris vor & confolen- 


tes, teftificati fu- 


conduirs d'uns gagiçre digoa de œut, ‘ut ambula- 
Dicu,; qua MQÿa:4; apehés. à {an rotis digaè Deo , 


qué vocavit vos 


Royaume & 4fxploite. 1: in faum regnum 
13: Cl pomgnoi euf. nous ELLE nos 
rendons à Dieu. de conrinuelles grarias agimue 


afkiqns de graces, de ce qu'ayant Pine loue 
entendu:Jh, parole de Dieu que nm cdm acces 
AE ÿ pifletis..4 nobis 

nous vouys.préchions, vous l'avez Pin audires 
tecüe non çomume la parole des Dei accepiftis iÙ 
hommes, mais comme étant ain be -hominum ; 
, , . AL A -nofninum e 
qu'elle l'ef veritablement y la-par tm à 
role de Dieu ; ni agirefcapermem operatur ia ve 

OPhe ie d 


gro LErirxe oz S Paut 
#19 ° . A fideles, € qu 
bis qui credidie en vous qui ête S $ tes de borr 
Me pou fairetemes free ° 
Ms Ca nses freres, ous êtes 
Vos enim . 14, >. | des Egliles 
i dratores fa@i devenus les imitateurs af la foi 
eflis, fratres, Ec- de Dieu, qui ont embraff | 
clefarum Dés» de Dieu, qui « denfi-la. Judée, 
nas hé de efu GR danse Jade 
‘ 0 -. ! . 
re caden pal ayant oufare et dé: vos Loncde 
bu vefus, tiohs ‘de: laspart es.ont ouf: 
cributibus EN le. toÿèns, que che Epiies ons 
f t 1p 1 , ! i = 
dis, fertes de là pars des JU: se Seie 
| ui On . 
‘es- qui & Do-  1$. q s . :-leurs’ | pro 
mines. eccide x Micur 1} sé DE tin AL 
sunt Jelums. pHérés;'qui no: M Dites :& 
pro hay ae 25 RO . laftat: pornt  È y 
perhcui oh"pla Qui (OH Ennéeis dertotts les bon 
& Deo non F oht à =. 
s & omnibus 1 dei: Jr ** 
aninibes adxesr a. noi me ns dar 
fantur, . . ., 16€ “Hô : : eq 
26. probibenses “ : Hé at Génélo ha joe. 
nos Gentibus lor Gare ouf: e., pour combler sinf 
à impleane pes: les doit fauver, pee de:-laurs pe 
Cats ua femper: tütjours hr menele be de Lajs- 
| chés, per ei pr s alitvré à we 
._ fhice de. Dien qu | dibre£r. de 
en don Lai emalice ; tac hic | sde 
evenitenin den Drbpye 4 siisée fr uit, 9 
Dei fépeti os Diéu ]} eR'tos laine 1 
RTE éburerd fhfqu'à Écures épamb 
Nos autenk «> {7 Alf {nes feet Ve Oaté de 
., “27. Nos ame ui bét de terms {epa 
ie Mr pren pour ee ñ p° non décœur, nous 
Tes » afpectus vous, dk corps, Sven 0 


e 








AUX. THessALpNIE. Ch. Ili qrx 
avons defiré avec d'autant plus non corde, abui: 
d'atdeur & d'empreffément- de ou fem ve 
vous revoir, que nous avags fa rm vider oun 
que là pérfecation que l'on ‘vous un 
fasfoit, étoit plus preffante, € que. 
vous aviez plus de befoin d'être 
loutenus € fortifiés dans la.fos. : 

18. C'eft pourquoinousavons 15. Quonism 
voulu vous aller trouver ; & moi AE VOS à ego que 
Paul , j'en ai eu defkin plusd'ung dem Pour; & 
ais, mais fatan:nous.en 2 empêché (ed impr mes. 
forte que je n'ai ph fatisfasre: le mans : 
dfr que j'avais d'aller afferner. 7 ..; 
vôtre foi, €$ affurer vôtre [ainh 
pres lequel je faupire fans celles ur 

19. Car quelle eft. nôtre cfpeu 19: Que éf ening, 
ance, nôtre joie-êc läcouronnedé gaudiur ' aut ce 
jôtre gtoite ? N'eft-ce pasvousqué rô% glétie 2. 
êtes. © qui le ferer devant nôtré Déminum Fo 
kigneur Jefus-Chrift, au jaut- dé: Hmfimqhrie 
on avenemenr ? Os , c'eff uemss .: venca que nd 

10, car vauséresnôtregloiresc 2: Vos enim 
x:  eftis gloria noftra. 
tre joie, lorfgxe.vous perfeuerez: & gaudium. 
lens La foi €6. dans: La jnffsce: ane. 
vous AUeR regie par mon minifferes 


à 


k14 LÉritas os S. Panx 

_ 4. @onim - 8. car nous vivonsmaintenarg 
PRE , € noms fommes contens au milies 
fivosfiaisinDo- de eus nos maux fi vous demeurez 
Pin...  férimes dans le Seigneur. | 
9. Quam enim : 9. Etcertes quelles affexz dignes 
gen se ions de graces pouvons - nous 
retribuere pro vo. rendre à Dieu, pour la joie dont 
di quo pan ere nous nous fentons comblés devant 


ropter vos ante ]ui , d caufe de vous ? 
eum noftrum, 


ro. No&eac die 10. Ce qui nous porte à le con- 
simndantiès. o- jurer jour & nuit avec une ar 
mus faciem ve- deur exuême de nous permettre 
à couplamus à de vous aller voir, afin d'ajorr 
que défunc fidei Ce qui peut manquet encoic à 10 
voire tre Foi, 


‘tt. Ipfe sutèm ‘ 11, Je prie donc Pie nôtre 

peu XParne Pere & Jefas-Chrift nôtre Sc 

mofer Jeras Chris pneur, qu'il lui pläifedenous con- 
s, dirigat viam 2. 

no ram 34 vos, duire VCTS VOUS. 


12. Vos autem 12. Que le Seigneur vous fafs 
Tom nr croître de plus en plus dansla cu 
refaciat charita- ré que vous avez les uns envers 
Fr 8 des autres, &c-enverstous , Es qw'l 


omnes, quemad- /z rende telle que la nôtre l'eft er 
modum £ aos in 
vobis. vers vois. 


13. Ad confir- : ,. iffe urs 
pa AS confie - 13. Qu'il affermi vos cs 
ftra fine querda en vous rendant irreprochables 
dn fanditate,ante Dar la fainteté de nôtre vie devant 
Deum, & Patrem P . A . f 

moftrym ; in ad. Dieu nôtre Pere , au jour que Jefus- 





ane ThsésaLôNIc. Ch. IV. Œ IS 
Chrift -nôere Seigneur paroïtra vefe Bt nofri 


an FA Jef Chili 
vec vou fosfaiites, Am, ‘3 Janibes Bn@i 


he," « «'..? pen Amen. 
A] 
û . i ° 
3 »3 





CHAPITRE IV." carur: 
+ s* _ | IV. Vo? 
6 L USER SAINTEMENT 
pu MARTAËGE N£& FAIRE: 
TORT A PERSONNE. S'EN 
CCTR'ALMER, TRAVAILLER 
DES MAÏNS  …. …. 
“A Uri tms fers, à penses 
LA nous -qous ‘uphions, dc EU 
nous. voub conjurons pat le: Sci- sarah id Dé. 
a ui Lininé JHf, à 
grenë Jefus;. qu'ayant aprit de en 
hout-comnrent Yous devez Mia avcepifiis n6bg, 
cher” dans la’ voie dé Dieu pour omodo  eper- 
ren mes eat vos embeth- 
hi phices vous y marchiez aufli 2,8 phhétre Déo, 
d une telle? fout: que vous yeiss y Snseu ne 
‘avanéie de:phagen phel + pe 
L En seffer svobs favez: duels ; 2. sorts ie 
VP Dr CéPta €- 
FR epres nous vous avons donnés JP * 
La part du Seigneur Jefus, € Dominen Jefud. 
Conde nous vous AUVANS FECOM— ' 
andé dy midre dans la jufiiceS : : 
la [ainteré que Dieu demande de 
VORy: Joie, ‘ + Ce r n 
© ŸT EL Dimanche de Carême. : 
S iv. 


t 


. qué LEpirre p8S Passz 
5e Mec Ar, 5. Car la volonté de Dieu ef 
-AUR voluntas , . 
#an@ificario ve- QUE vous foxez faints € pers x que 
tra ue ab inen- vous vous sbfieniez de la. forni- 
tis vos à forni- de Dis JV nm juan À = QU ue 7 bn 5 » 
€atione, cation. 


4. Ut fciat anuf- . 4. . Que chacun de VOUS {ache 
ré Eu Pofhdes poflèder le vafe de fon corps fain- 


me in pra tement &honnêtemenr; - 
5. Nonin paf. . $. & non point en fuivant les 
$one defideri, mouvemens de la <oncupifcence » 
fit & Gentes <omme font lespayens qui ne con- 
em. 8 noiffent point Dieu, 
SE nequis fu- * 6, Que perfonne auf n’oprime 


DER 
néircumventar {On frere , ni ne Jui faflé rt dans 


en Ban are. Auquue Affaire, yparce qui Le Sci- 
æiam vindex ef -fneut eft- le -vengeur detous ces 
Poires de-bis Se chés: commb-noyevôus l'avons 
+ . ° / 

| peine, £ vo- déja déclaré &cafluré-de (apart: 
Sam es te 7: : Car Bieu ne nous a-pasapel- 
. ‘7. NOnenim ve- . Ie: -Lervuice D pur 
.tavit nos Deus in maple £. POUE rec 5 
“immanditie, fed ANAis pour étre faints, GE 

in néifcado. 8, Celui donc-quithéprife ce 
“4 Teque qui:fegles, méprife-non un homme, 
one Denon MAIS Dieu. qui en cf l'asteur , Ë 
“Sed Dem : qui qui nous a même doxné fon fainc 
etia - ° j 

situ fau An. Eprit s PONT ; mans 2 

um in nobis. ‘cette fesnt ce. quf deasde 

HO 
9, De charitate 2! 
autem fraternita- ?° Quant à ce qu regarde k 


Us non necefle charité fraternelle, YOHSnAV6Z pas 





ant Tuscsatônic. Ch. IV. 415 
Chrift -nôrre. Seigneur paroftra re DAt noûtri 


fa Chrifli cum 
avec vou fes faines. Amen, > omnibus fan@is 


. j + , - '. + + v < ? pes, 
mme meniegs, ° 


_CHAPITRE 1V." _ CAPUT: 


&. EL USER SAINTEMENT 
pu MARIAGE NE FAIRS-- 
‘TORT A PERSONNE. SEEN 

"ÉPR'AIMER, TRAVAILER 
DES MAÏNS, 


je 


 * A U ree; me freres, :. «Decnersg2 
IROUS YOUS : ons. n'a 8 > À tres, rè- 
nous voui conjurons. parle Sei- ra ia D. 


e Jefus ;: qu'ayant apré de nn Ÿe 
mere re tuak- Les pétie RE 
cher dans la voie dé Dieu .pour Momie epe- 
hi phice. vous y marchiez aufli »& pfhéere Déo, 
d'une telle fotte: que vous voiss y je NÉ reed 
'avanéies de plasen phes. pie 

us" En :effer :vobs frez guet 2. Satis die 
precepres nous vous avons dôn ir tar ro 
de la part du Seigneur Jefus, € dr ro def. 
Consbten nos Dons AUVENS FECOM— 
made de vidre dans ba jufliceS … : 
la fainteté que Dieu demande de . 
D): VOS CT 

* F EL Dimanche de Carême. 
iv 


fhientibass 


nt non contsifte- 
aiai ficut & ce- 
teri qui fpemaon 
habeat. 


24. Sienimere- 
dimus quod Jelus 
mortuus ER re- 
Jorrexit: 
ita & Deus « 
qui dormierunt 
per Jefum , addu- 
get cumeo. 


. 
» 


15. Hoc enim 
vobis dicimus in 
verbo Domini, 
# quia nos, qui 
vivimus ; qui re- 
fidui fumus in ad- 
ventum Domini, 
non præveniemus 
vos qui dormie- 
xunt. 


LA 1. Cor, 35 83° 


418 I EprTR£ DES. Paur 
gne vous devez [avoir touchant 
ceux qui dorment dx fommeil de 
La mort , afin que vous ne vousen 
atttiftiez pas comme font les autres 
bommes qui n’ont point d'efpe. 
fance aprés cette vie, © qui non 
attendent point d'astre ; pour nows, 
nous devons en attendre une autre 
avec ne entiere confiance. 

14. Car fi nous croyons que 
Jefas sôrre chef eft mort & refluf- 
cité per la vertu de Diex qui toit 
tn lui, nous devons croire aufli que 
Dieu amerietà avec Jefus dass fa 

loire , ceux qui étant fes mem 
res par la foi CS la charité’, fe fe- 
ront endormis en lui de Jommeil 
dé la mort , &$ qu'il les fera entrer 
dans cette gloire avec ceux qui [e- 
ront demeurés en vie ju{qu’a la fs 
du monde. .* 
‘ag. Car nous vous déclarons, 
comme l'ayant apris du Seigneur 
me ; qué nous qui vivons, & 
qui fommes refervés pour fon ave- 
nement ,. nous ne préviendrons 
poire ceux qui font déja dans le 
ommeil de La mort ,nons n'entre- 
rons poist Avant eux en polelies 








Aux Tusssazonié. Ch. ÎV, ærp 
de La gloire que Diem nous a pre- 
parée. US 

16. Car anffj-tôt que ke fignal 
aura été donnée par la voix de 


l’'Archange , &c par le fon de la 


eompetw de Dieu , le Seigncur 4 


lui-mêmé defendre da. Ciel ; & 
ceux qui front. mores cà foire 
Chrift reflu{citeront les premiers; 

17. puis nous autres qui fom- 
mes vivans, & qui ferons demeui 
rés 4n monde jnfqu'alors, noûs {c- 
ron$ emportés avéc eux dans Îles 
nues , pour-ales au devant du Seii 
gneur au milieu dé l'air ; & ainf 
nous vivrons vos pont jamais avec 
le Seigneur. 


16, Quénlan ip= 
e Dominus în 
juffu ; & in voce 
Archan geli: & mn 
tuba Dei defcene 
de cœto: 

& mortui qui in 
Chrifto fune y Fee 
furgent primÿ 


bus obviäm Chri- 
flo i'séras 


& fic ferapes cm 
Doæino erimus. 


18. Cônblez-vous done les uhs * is: rraguecons 
les auttes par ces verités, €5 #e vos folamin} Javicem 


affiiger plus de la mort de vos pro: “ 


ches ; gi doit étre faivie d'une fi 
thrienfe refurreitien. S 


esbis is... 


. LS 


do LEP1TRa Ds $, PAU 


La à 
> - . 





CAPOT : CHAPITRE Y. 


6 L Jour Du Sriensus 
INCERTAIN SURPRISE 
DES'MECHANS.  ENFANs 


, ÂRMES DE LA.FOL 
2. De rempori- 3, R pour ce qui regards 
bas autem, & 7 les tems & les momens & 
mombnhtis ; | N 
's cet avenement de fefns- Chrif, 
fratres, nonindi. il n'eft pas befoin,, mes. freres, de 
ges otferibames Sousen Écrit zh: © 
e 1pf en . 2 parce que vous favez bien 
Me te" vous mêmes que le jour du Ser 
icut fur innoûe, gneur' doit venit comme un vo- 
av F 
us 34316 [gche,-ni qw'onl'atignde ; ce jour 
ferprendra de mème les imspies; 
47 Cèm im "3. car Jorfqu'ils diront | mew 
i t , . ° » .! 
fecurhas 3 tune Jommes em paix &c en fareré ils fe 
:pentines eis fa trouveront furpris tout d'un coup 
er - e e 
ess feat dolor par une ruine imprevüe , comme 
ia utero habenti, left une femme groffe par les dou- 
& non efugiene, Îeuts de l'enfançement, fans Lu 
Jeurrefte aucun moyen de fe fau- 
ver, | 


Ce 


at 





| 


, + PA jOSR ET DELA NUIT. 


CE * 3. ro. leur qui vienrla nuit [ans qu'on k | 


Aux TurssAronic. Ch. V. 4as 
4... Mais quant à vous, mes fre- 
res , vous n'êtes pas dans lestene- 
bres de l'ignorance €$ du peché , en 
forte que ce jour vous puifle fur- 
prendre. comme un voleur. 
g- Vous étes tous des enfans de 
lumiere , & des enfans du jour par 
La foi S La charité’ que Dieu vous 4 


4. Vos autem, 
fritres , non eftis 
intenebris, 
ut vos dies ila 
tamquam far 
tomprehendat. 


ÿ. Omnes enins 
vos filü lucis eftis, 
& filii diei, 
non fumus noûiss 


données;car nous ne fommespoint, : 


uons qui fai{ons profe{fion de croire 
en fefus-Chrift, & de Le fervir, 
nous ne [ommes poist, dis-je, eu- 
fans de la nuit ni des tenebres. 

6. Ne.dormons donc pas com- 
me les autrès gui »°oxt pas le même 
avantage, mais veillons & gar- 
dons-nous de l’enyvrement d« 
peche, 

7. Car ceux qui dorment, dor- 
ment durant la nuit ; & ceux qui 
s'enyvrent, s'enyvrenc durant. la 
nuit. 

8. Mais nous qui fommes e»- 
fans du jour, cemme nous venons 
de dire, gaxdons-nous de cet 4f- 
fompifemgus € decette yvreffe, & 
ar mOns-NOUS en ,prenant POUr Ci» 
raffe la foi & la charité, &'pour 
cafque l'efperance du falut gue noms 


neque  tenebra- 
run. 


6. Igiter non 
dormiamus , ficue 
& cetcri » 
fed vigilemos, & 
fobr li mus. 


7. Quienim dor- 
miunt, noûe dor- 
miunt : & qui e- 
brii funt, noûe 
ebrii fant. 


s. Nos autem; 
qui diei fumuss 


fobrit fimus 0 | 


* fnduti loricam 
fidei & chariratis, 


& galeam fper 


latis. 
fe x Jfé. #9. 17. 


sul: EfiTre DE S. Paur 
devons attendre avet mne entiere 
Confiance. 

9. Quoniamnon ‘9, Car Dieu nenousa paschoi 


ofuiraos Deus in | 
LA à fis pour étre les objers on les vit. 


fes in acquiitio. mes de {a colere | mais pour nous 
nem falutis per 


Dominum _no. faire acquérir le falut par nôtreSci 
frumiefüm Chii- gneur Jelus-Chrift, 


um; | j 
20. qumortuus 10. qui ekR mort pour nous; afn 
ve vigilaaus “+ que foir que nous veillons ex de- 


five dormiamus, #ewrant es cette vie , foit que 
nous dormions ds fommeil de li 

final cumillo vi- more, NOUS vivions toûjours avé 
vaimus. lui 

EC Propter tr. Ceft pourquoi MES freres, 
auodconfolamiti confolez-vous mutueHéèment , & 
fsate alcerutrum, édifiez-vous les uris lésantres, ainl 
licut & facitis. : 

F que vous le faites. 


& 11 HonnsuR pes PasTsunt 
SuroRT pisroiniaes..joir 
- ET, PRESSE JCONTINUSLLÉ 
N's=TSINDRSLESPRAT. Full 
TOUTS APPARENCE DE MAL. 


. 12. Rogamus 12, Ot nou vôus füpliohs À 7 
tres ur over freres , de cotifidérer. beaucoup 
far dos, ou qui travailleur. Pari VOS 
& prefunt vobis QU vous gonverhieht felon ke Scr 
à Denise & gneur; 8 qui vons averriffnt d 
"7  vôtredévoirst -" -" 








AUX Tasssaromt. Ch.V. 423 

13. & d'avoir pour eux une par- 13. Ut habeatis 
riculiere veneration par un [enti- HE Pen 
mscrst de reconnoifflance que La cha ter opus illoram. 
rit doit vous infpirer, à caufe qu’ils 
tra vaillent powr vorre falnt. Con- Pacem  habete 
fervez swf toûjours la paix avec 
cux , © ne faites rien qui puiffe les 
éndéfpofer à vôtre égard. 

14. f Jevouspricencore,mes 14. Rogames 

eres, reprenez ceux qui font dé- *"em» vos fra- 


; , » tres, carripite ind 
replés 9 confolez ceux qui ont l'ef- quietos, confola- 


) etes con 
pric abattu , fuportez les fuibles, fuleipice infrmor 
foyez pariens envers tous. patientes forte 


ad omnes. 


rende à un autre le mal pour le quis malim pro 
PR . LR malo alicui red- 
mal; mais foyez coùüjours prêts dar : fed femper 


faire du bien & à vos freres & à quod bonum eft 


e&amini in invi- 
tout le monde, cem, & in omnes. 
A e a 16. Semper gau- 

16. Soyez toüjours dans la joie, jen: ePer E7 
17. Priez {ans cefle, 17. Sineinter- 


18. Rendez graces à Dieu en "ifionconre 


toutes chofes ; cat c'eft là ce que gratias agite: bee 
Dieu veut que vous fafiez tousen Di ia ‘Chrifo 
Jefus-Chrift.  %A in omnibes 
19. N'éreignez pas l'Efprit de "‘:5. Spiritams 
® Dieu, G n'empéchez pas ceux qu'il nolireextinguers 
a enrichis de quelqu'un-de fes dons, - 
de s'en fervir pour l'utilité de l'E. 


glife. 
T Samedi des Quatre rems de Carême. 


624 LEPiTRE ps S. PAUL &c. 
2 Prin V 30 Ne mépris pas po pl es 
propheties, ne recevez pas nean- 
moins tout ce que vous difenf Ceux 

qui vous paroiflent infpirés. 
21. Omaisau- 21, Mais éprouvez tout , & 
mpeg brouvez ce qui eft bon, €$ cos- 
. forme à ce que la foinous enfeigne, 
22. Ab omni 22. Afkenez-vous de tout cequi 

fpecie mala ab. À Quelque aparence de mal. 


nete vos. ,: 
23. Ipfeautem 23, Que le Dieu de paix vous 


Deus pacis fan- . . 
&ificee vos per fanctifie lui-même » € vous rende 


Omnia: ut integer 
“piritus veller °& parf. aits CN VOL ? afin que tout ce 
anima , & corpus quieft en vous, l’efprit, l'ame & le 


fine querela in ad- 
fneguerein ad corps fe cpnfervent fanstache pour 


noftri JeuChrifi l’avenément de nôtre Seigneur Je- 
free fusChrit.{ 
24.* Fideliset, 24, Celui qui vous a apellés eft 


a aan fidelle , & c'eft lui qui fera celaen 


Là Le Cor. le 9. vous. 
25. Fratres,ora- . À . 
te pro nobis. 25. Enfin , mes freres, .Priez 
pour nous. 


26. Salutatefra- 26. Saluez tous nas freres, en 


t of- ‘ . 
eulofando. leur donnant le faint baifer, 


5 Adgrovos 27, Je vous conjure par le Sei- 
legotur epiftola gueur de faire lire cette lettre de- 


Bis faebus,— vant tous les (aints freres, 

28. Gratia Do-  28., Que la grace de nôtre Sei- 
mini noir ef oneur Jefus-Chrift foit avec vous, 
Amen. cn. 


sasessessancee. 


BE ES DEPART N NS 





ARGUMENT 
_ DE LA 
SECONDE EPITRE 
rt pt 
L'A P OSTRE 
SAINT PAU 
Le AUX  . 
| THESSALONICIENS, 


D: s feducteurs qui vouloient 
s'enrichir des biens des Thef- 
faloniciens, tâchoient de les por: 
ter à s'en défaire en leur faveur, 
en leur perfuadant que le monde 
alloit finir : Ils difoient cela d'un 
ton prophetique , qui. effrayoit 
ces.peuples ; & ils fe fervoient , 
pour autorifer cette impofture , 
de ce que l’Apôtre avoit ditdans 
fa premiere lettre , couchant l'in- 





di 


4i6 ARGUMENT. 
certitadéde l'avenerhenc de Jeff 
Chrift , & la neceñliré de s'y eeni 
toüjours préparés. .H_ paroi mé 
me qu'ils fupofoient une autre 
lettre de Gin Paul , où ilse fi- 
foient parler \ conformément a 
deffein que leur avarice leur avoit 
infpiré. “L'Apôtre ayaut apris À 
crouble que ces faufles alarmes 
jettoient dans Fefhric de ces nou- 
veaux fideles , chut qu'il écoitab- 
folument neceffaire de les rafir 
rers H leur avoir promis de kesil 
der voir ,&c ces circohftancésrerr 
doient ce voyage tres-neceflaire: 
Mais ne le pouvant faire, il re- 
folut de leur écrire cette ler. 
11 la commence par les actions de 
guess quille fente obligé deter 
rè À Dieu du progrès qu'ils fort 
dns} Foi: dans la charité; 1 
dôüe leut patience & leur ferme 
té au milieù dès perfecurions. Î 
leur déclare que ces vertus qi 
paroiflent en eux avec tant dé 
clat , font fa plus grande gloit 
dans les Eglifes de Dieu. Hs 
confole dans les maux qu'ils fout 
frent , pat d'affurance qu'il lei 





ARGUMENT. 417 
onrie , que Dieu ne permet qu'- 
s foient ainfi afligés , qu’afin de 
»s rendre dignes de fon Royau- 
ne, & de les mettre en état de 
ecevoir une gloire éternelle, pour 
écompenfe des maux pafligers, 
lont ils font accablés; il les raffu- 
e contre les frayeurs qu'on vou- 
oit Lear donner, du jugement der- 
iier, comme s'il eût éréprêt d'are 
iver. Il Jear déclare que Jefus- 
Chrift ne viendra point juger le 
nonde , que l'homme de peché 
feft-à-dire , l’Antechrift n'y ait 
xru auparavant, 8 que l'apolta- 
fe generale ne {oit arrivée ; d’où 
] leur {aiff à conclure , que tant 
qu'ils feront fermes dans la fois 
& fervens dans les bofines œu- 
vres, ils n'ont rien à aptchender, 
les exhorte donc à perfeveret 
dans la pieté, &c à conferver Îles 
traditions qu'ils ont reçûes de lui. 
Il leur ordonne de fe feparer de 
tous ceux d'entre leurs freres, qui 
fe conduifent d’une maniere dé- 
reglée , & non felon la forme qu'il 
leur avoitprefcrite. Il marqueen 
particulier ceux qui ne vouloient 


4128 ARGUMENT 
pas travailler de Jeurs mais, 








feparé du commerce des fidel 
c'eft-à-dire excommunié : Ma 
veut que cela fe fafle avec c 
ur le corriger, & non pou 
pere : enfin À leur donne 
a falutation qu’il écric de 
pre main, & dans fon f 
qu'il met au bas de cet 
tre , une marque aflurée pour 
tinguer celles qui viennentde 
d'avec les autres qu'on vou 
… fauflement lui attribuer. Cck 
fut écrite de Corinthe ; com 
premiere, & fort peu de ; 





aprés, c’eft-d-dire en l’an de 
Chrift 52. le 19. aprés fa p 


Koss 
RES 
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. € _—— - 
RCE RUE 
MRNEME De 1 DE VER NERO 
ME VEINE TN FN OS 


SECONDE 


EPITRE. 


.DE 
L'APOSTRE 
SAINT PAUL 
: AUX. | 
_THESSALONICIENS. 





CHAPITRE [I . 


6: L'PATIENCÉ ET FOI DANS 
L'ABFLICTION. MAUX Des 


CAPUT 


Justes. PREUVES DE LA 
jusTice DE Dreu. PUNr 


TION DES MECHANS:. 
GLOIRE DES BONS. 


L Aus, Silvain & Timo- 
thée , à l'Eglife de Thef- 
falonique , gwi eff en 


Dieu nôtre: Pere , & en -Jelus- 


Be Paulus, & Si . 
vanus, & Timos 
theus Ecclefiæ 
‘Theffalonicen- 
fium » in Deo Pa: 
tre aofro, & De- 


430 ILEp1Tre pe S.Paut 
no Jefu-Chrifto. Chrifk réere Seigneur. 


2. Gratis vobis 2" Que Dieu nôtre Pere, &r le 
& paxà Deo Pa- . 
&e noîtro,& Do- Jefus-Chrift vous donnent la gra. 


minoJefuChrifto. ce & la paix. 
3. Gratissage 3. Nous devons, mes freres, 
re debemus fem- rendre pour vous à Dieu de con- 
,fratres, ira tinuelles a@ions de praces ; & il 
ue dignum ef » eff bien jufte que nous le faffions, 
quoniam fuper- puifque. vôtre foi s’augmente de 
fra, & fides ver plus ent plus, & que la charité 
charitas uniufcu- que-vous avez lesunspourt les au. 
pue veträmin tres prénd zesss les fowfs un nouvd 
accroiflement; - 

_4irant &nos 4. de forte que nous nousplo. 
Fin vobi SD" rifions-en: vous dans fes Eglifé de 
fi Dei, pro pa Dieu, à caufe.de la patience & de 
fidg » & in omni. La foi ayec laquelle vous demet- 
per Per fécationi- rez fermes dans tontés les pere- 
balationibus,quas Cutions & les afflictions qui veus 

fuftinetis , arrivent, _ " | 
sf ji Jepun  5. qui fontles marqués du jule 
jugement de Dieu ; pæs/qe'en per- 
MeLLANL QUE VHS foafriez tant de 
EL _ Maux pour Vous purifier de vo 
ne Fig Sr fautes , € pour vous fendte di- 
pro que & Pas gnesde fon:rayaume, ppupleguek 
Fer auf vous fouffrez ; /masagprend 
que rien de foie n'y fauroit ex. 


#76. »: © sl ppus J'ait: comprendre 





De 








ane, Fnsssas one Gb. L 43: 
MÉME-ICMS 4h il punir un 
Y AUEC NE. CXÉTÈME FIÇHEMT à 
cruauté $5. l'inspieté de vos, pers 
HLENTS. 
6. Car il eft bien jufte devant É Sitamen x- 
ieu , qu'il afflige à leur cour ceux idee me 
à vois afligent maintenant, … lationem ils qui 
7e &, qu'il vous confale avec 7. Et vobis qui 
jus; You qi ECS. comme mom tribulamigi , re- 
ans Jafiliction, lorfque le Sci- D 'rigione Des 
neur Jeu defcendra du ciel , & mini Jefa de cælo 
axoiusa. ausc Les Anges , qui [ant eut ques 
rs miniltres de la puilance, 

8 lgsfqu'il, viendra au milieu 5. io famma 
les Aâgnes:f menger de ceux qui Fini qui non 
éconnoiffent point Dieu, & qui noverunt Deur , 
obéit painé à l'Évangile de ÉE ponte 
tre Seigneur JefusGhrif,  Domini noftrixe. 

93.qui fouffriront laspeine d'u- “+ Quipænss 425 
seéternelle damnation, éfant con- bunt in interitu 
fndsæs par la face du Seigneur, menas à facie 
qu'ils ont rejette , & pat la gloire & à gloria virtu- 
de fa puiffance qui paraitre dans “°F. 
tout [on éclat. 

10. Lorfg'itviendra pour être 10. Cm vene- 
gorifé dans fes Saints, &c pour fe gore 


Cd 


. . . fanêis fuis, & ad- 

re admirer dans tous ceux Qui mirabilis fieri in 
auront crû en lui , per la glosre Smnibae Re 6e 
dent il les comblers , € à laquelle 


“54 
+ LD ‘ e 


432 HEr1TRe pe S, Paur 
quis creditum eft ons perriciperez ax/fi vous , pui. 
fran lpervorin que le témoignage que nous avon 

je io : tendù à fa parole , a été recû à 

vous dans l'attente de ce jour-l 

trinquoeism 11. C'eft pourquoi, /achantl: 

a grands biens qui vons fm pri 

rés, nous priôns fans cefle poi 

st dignetur vos VOUS, & nous demandons à nôrt 

vosarionefaDe- Dièu, qu'il vous rende digne d 
&impleatomnem fa vocation, & qu’il accomp 
a Rome par fa puiffance , tous les deffe 

fidei ia vireute, . favorables que fa bonté fr 

& fur l'œuvre de vôtre foi, 

saut chrifee ‘ 12. afin que le: nor de nor 

eur nomen Do- Seioneut Jefas-Chirift foinglorikt 
mini noîtri Jefu 

Chrifi in vobis, en vous , & que vous foyez gr 

& vosintlos fe rifiés en lui par M grace de nor 

Dei nofrt& Do Dieu, du Seigneur: Jefus:Chrif 

mini ll Chili. puy Jagaclle Jenlevons pouvez dr 

” querir la fainteré qu'il demand 

de vous , € meriter ta gloire ail 

vous deffine. : | 











Aux THessALonIc. Ch. Il, 43$ 





CHAPITRE IL 


. I JUGEMENT DIFFERE. 
HOMMES DE PECHE’ FAI 
SANT LE DIEU. QUI N'AI« 
ME PAS LA VERITE’ SUC- 
COMBE À L'ERREUR.. 


Le Oi T nous vous conju- 

rons, mes freres, par l’a- 
enement de nôtre Seigneur Je- 
us-Chrift , & par nôtre réunion 


ivec lui, 


2. que vousne vous laifliez pas 
egerement ébranler dans vôtre 
rremier fentiment , & que vous 
ne Vous troubliez pas en croyant 
fur le foi de quelque efprit pro- 
hétique, ou fur quelque difcours, 
on fur quelque lettre qu’on fupo- 
feroit venir de nous, que le jour du 
jeigneur eft prêt d'arriver. 

3. Que perfonne doc ne vous 
feduife en quelque maniere que ce 4 
loit,cat ce jour-là ne viendra point 
que la revolte & l’apoftañe prefe 


Ÿ Samedi des quatre-Tems de l'Avent. 


e . 


Time D 


CAPUT 
LL 


1. Rogamus au 
tem vos ; fratres, 
peradventumDo- 
mini noftri Jelu 
Chrifti,& noftræ 
congregationisin 
ipfum : 


2. ut non cità 
moveamini à ve- 
ftro fenfu ; neque 
terreamini, neque 
per fpiritum, ne- 
que per fermo- 
uem ; neque per 
epiftolam tam- 

uam per nosmi{= 
am, quafi inftec 


dies Domini. 


3.* Nequis vos 

feducat ulla mo- 
o: 

quoniam nifi ve- 

nerit difcefo pris 

mum » 


4341LEr1TRS pe S.Pauz 
que generale ne foit arrivée aupa- 


&revelatusfuerit payant, & qu'on n’ait vü paroitre 


»fi- e UE 
is parent », Cet home de peché qui doit pe- 


f. 5-6. rir miferablement, 
4 qui adverfa. 4, Qui sopofant à Dien s'ile- 
au- 


extollitu . 
fupes omne quod vera flus de tout ce qui eft 


dd colirur pas apellé Dieu , ou qui eft adoré, jul: 
ue in cemplo Dei qu'à s'afféoir dans le temple de 
Damon Le Dieu , voulant lui-même palft 


Des. ._. pour Dieu. 
LL on retinetis . . 
Sd cdm adue 5e Ne VOUS fouvient-il pas que 
effem apud vos, je vous ai dit ces chofes lorfque 
pa 77 V9 j'étoisencore avec vous? 
6. Étnuncquid 6, Et vousfavez bien mémect 
detineac fcitis » . A > | 
qui empêche gw’il ne vienne; von 
favez que c'efl le fermeté de l 
foi des Chrétiens qui doit s'affir 
utreveleturinfuo br sn jour, afin qu'il vienne € 
FOR fon tems, € elle commence déjal 
diminuer. 
7. Nimmyüe. 7. Car le myftere d'iniquittf 
rium jam opers- 1 
tur inlquitatis : forme dés-à- prefent y artendatl 
tantüm ut quite. feulement posr paroitre , que & 


donec de med qui l'arrête maintenant. ait di 
fiat 4 paru , | . 
8.Et tunc revela- 8, & alors fe découvrira lim 


biturilleiniquns, . : 
uemDominuse. pie, que le Seigneur Jefus détruiri 


usinterfciet fpi- bar le fouffle de fa bouche, & qu'il 


ritu oris fui, &def- ; 
ecruet illuftratione perdra pa Ï éclat de {a prelence, 


adventus fui eum: 
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* 9. Cet impie, dis-je, qui doit 

venir accompagné de la puiflance 

de Satan , avec toutes fortes de 

miracles , de fignes & de prodiges 
trompeurs, _ 

ro. 6e avec toutes les illufons 
qui peuvent .porter à l’iniquité 
ceux qui perillent , parce qu'ils 
n'ont pas reçü & aimé la verité 
pour être fauvés. 

11. C'eft pourquoi Dieu leur 
envoyera des illufions fi efficaces, 
qu'ils croiront au menfonge; 

12. afin que tous ceux qui n’ont 
Joint crû la verité | & qui ont 
onfenti à l'iniquité, foient con- 
lamnés. 


. II. GARDER LES TRADITIONS 
ECRITES ET NON E’CRITES, 
CONSOLATION ETERNELLE, 


13. Mais quant à nous , mes 
reres , cheris du Seigneur , nous 
ious fenrons obligés de rendre 
our vous à Dieu de continuelles 
étions de graces, de ce qu’il vous 
: choifis dés le commencement, 
jour vous fauver par la fanétifi- 
ation de l'Efprit féint qu'il vous 

Tij 


9. Cas eft ad: 
ventus fecundèm 
Operationem fa- 
tanæ , in omanf 
pes & fignis, 
& prodigiis men< 
dacibus 18" 


13. & in omni fe: 
duâione iniquitæs 
tie iis qui e2 
eo quod charite- 
tem veritatis non 
vrceperunt ut fai- 
vi ferent. 
11.1ded mittet if: 
is Deus operatio- 
nem erroris, ut 


. credant médacio, 


12. ut judicen- 
tur omnes , qui 
non crediderunt 
veritati, fed con- 
fenferunt iniquia 
tati. 


13. Nos autem 

cbemus gratias 
agere Deo femper 
pro vobis, fratres 
dile&i àDeo, quod 
elegerit vos Deus 
primitias in falu- 
tem; in fan@fi- 
catione fpiritus » 
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ain file verra 4 communiqué , & par la foi dela 
— verité qw'#l vous 4 donnee, 
snqueve. 14, vous apellantà cet état par 
cavit vos per E- . , 
vangelii noftré , NÔCIE Evangile , pour vous faire 
in séquifitionem acquerir la gloire de nôtre Sci 
Le Chriti. gneur Jefus-Chrift. 
as. laquesfree 15. C'eft pourquoi , m5 fre: 
tres » fase: 
res, demeurez fermes dexss la fi 


&cteneretraditio. g#e vous avez regle, Ë confet- 

nes, quas didicif- . 

tis » dre rfer- VCZ les traditions que vous avez 

monem ve per { ‘ { 

enfolan ve er aprifes, foit par nos paroles, (oi 

; r nôtre lettre. | 
«6. Ipfe autem 16. Que nôtre Seigneur Jefis- 


Jefas Chriflus & Chrift, & Dieu nôtre Pere, qi 


Deus » & Patë nous.a aimés, & qui nous a don 
nofter ; qi dile- Ps, 
mx n08 3 & dedie par fa grace une confolation ce: 


confolationem æ° 
ternam ,; & fpem nelle 3 & une fr heureufe elpes 


bonamin gratia ; FANCE, 


17. exhorwerar 17, confole lui « même 1 
corda veftra , & . 
cord vs EE cœurs, & vous affermifle dans 107 


mL on0. fer- tes fortes de bonnes œuvits; 
dans la bonne doctrine. 


HA 
“ 
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CHAPITRE IIL CAPUT 
11L 
6. I. Amour Ds Dieu. 
DATIENCE DE. .JESUS- 
CHRIST. FUIR LES DE- 
REGLES. TRAVAIL DE 
SAINT PAUL. 


x. A U refte , mes freres,priez “1. De cetero, 
pour nous , afin que le Mn femme 

parole de Dieu fe répande de plus Dei currat,& ca- 

en plus , & qu'elle foit en hon- rifieetur, 

neur & en gloire dens jour le 

Pronde ; ain qu'elle l'eft parmi fcur & apad vos : 

vous ; 7 

2. & afin que Dieu nous ga- 2. & ut fibere: 

tantifle des hommes déraifonna. mur sb importu- 
A . . nis ; & malis ho- 

bles &-méchans, qui s'opofent 4% minibus: 

progres de l'Evangile , auquel ils 

ne venlent point croire : Vous ne 

devez pas en être furpris , car la non enim omniÿ 

foi n'eft pas commune à tous, ES“ fdei. 

Dien en laslle plufieurs dans leur 

avenglement. 

3. Maispour vous, mes freres, ,. pisdis autens 
Dieu eft fidele , & il vous affer- Deus eft,qui con: 
mira dans la foi que vous avez rmabie vos » 

Ti 


> 
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Neuftodit ims- embraffée , &c vous préfervera du 
lo. malin efprit, € de tout le mal g#e 
lus ES fes Minifires. vondroient 
voss faire,£$ auquel ils voudroient 
vo#s porter. 
4. Confidimus 4, Quant à vous donc nous 
autem de vobis; , 
in Domino, quo AVONS cette confiance en la bonté 
niam que preci- du Seigneur que vous accomplif- 


imus , & facitis, . 
& Facieris : fez & que vous accomplirez à l'a- 
venir ce que nous vous ordon- 
nons ; 


ni Per eo au 5. € nous demandons que Île 

veRraicharira- SCISNEUT VOUS donne un cœur 

te Peis # patien” droit dans l'amour de Dieu, & 

s dans la patience de ?e/ws-Chrift, 

| | afin que vous puiffiez limiter dans 
vos fouffrances. 

6. Denantiamus 6. Or ce g#e noùs VOUS Of* 
anem vob. ffæ donnons, mes frères, au nom de 
Dominimoftrije nôtre Seigneur Jefus-Chrift , cf 
fe Chrifhur Abe de vous retirer € de vows feparer 
omni fratre em- de tous ceux d’entre vos freres , 
&, qui fe conduifent d'une maniere 
& non fecandèm déreglée , & non felon la tradi- 
traditioné, quam + . 2e 
acceperunt à no- tion & la forme de vie qu'ilsont 
bis : reçüe de nous, par l'exemple que 

#ous leur avons montré, €9 par les 
snffruilions que nous leur avoni 
données, Je ne vous les repete point 


EE 
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7. Car vous favez vous-mêmes 
ce qu'il faut faire pour nous imi- 
ter , € vous [avez auf]i qu'on ne 

faseroit pecher en le faifant , puif- 
qu’il n’y arien eu de déreglé dans 
la maniere dont nous avons vècu 
parmi vous. 

8. Et nous n’avons mangé gra- 
cuiternent le pain de perfonne ; 
mais nous avons travaillé de nos 
mains jour & nuit avec peine & 
avec fatigue, pour n'être à charge 
à aucun de vous : 

9. ce n'eft pas que nous n’en 
euffions le pouvoir , €$ que nous 
s'enffions droit en veus préchant 
l'Evangile , de recevoir de vous 
nôtre Jubfiffance ; mais c'eft que 
nous avons voulu nous donner 
nous-mêmes pour modelle , afin 
que vous nous imitafhiez es 2re- 
Vaillant , pour avoir droit dé man- 
ger, comme tout le monde doit le 
faire. 


ezèn 


,7e JPG enie 
fcitis quemadmo- 
dum oporteat imi- 


tari n0s: 


quoniam non in- 
quieti fuimus in- 
ter vos: 


8. Nequegratis 
panem manduca- 
vimos ab aliquo » 
fed in fabore , & 
in fatigatione » 
noûe & die ope- 
rantes , ne quem 
valtrûm gravare- 
mus : 

9. Non quañi 
non habuerimus 
poteltatem, 


fed at nofmetip- 
fos formam dares 
mus vobis ad imi. 
tandum nos. 


10. Nam & 
tum effemus apud 
vos, hoc denun- 
tigbamus vobis : 
quoniam fi quis 
non vult operari, 
nec manducet. 


11. Audivimbs 
enim inter vos 
quofdam ambula- 
re inquietè ; nihil 
operantes, fed cu- 
riosè agentes. 


T2. lis autem qui 
ejufmodi fant, de- 
nuntiamus, & ob- 
fecramus in Dnho 
Jefu Chrifto, ut 
cum filentio ope- 
rantes , fuum pa- 
nem manducent. 

13. Vos autem»; 
fratres, nolite des 
ficere benefacien- 
tes. ° 


14. Quod fi quis 
non obedit ver- 
‘bo noftro perepi. 
ftolam, hunc no. 
tate » 


440II.EPITRE De S. Pau 


$ IL Qu: VEUT MANGER 
DOIT TRAVAILLER. ÎIn- 
QUISTS, OISIFS ET CU» 
RIEUX. R&5PRENDRE AVEC 
CHARITE. 


_10. Auf lorfque nous étions 
avec vous, nous vous déclarions 
que celui qui ne veut point tra- 
vailler , ne doit point manger, 
c'eft ane snffrultion dont tous n'ont 
pas profite. 

11. Car nous aprenons qu'il y 
a parmi vous quelques gens in- 
quiets, qui ne travaillent point, 
mais qui fe mêlent de ce qui neles 
regarde pas. 

12, Or nous ordonnons à ces 
perfonnes , & nous les conjurons 
par nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
de manger leur pain, en travail- 
lant en filence. 

13. Et pour vous, mes freres, 
ne vous laffez point de faire Le 

ien que no4s Vous avons enfei- 

le 

14. Que fi quelqu'un n'obéit 
pas à ce que nous ordonnons si 
par nôtre lettre, notez-le, & 
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. . vec” & ne commifcesz 
kayez polnt de cpmmerce avéc mini cum illo , ut 


Jui , afin qu'il en ait de la confu- confundatur, 
fion & de la honte. | EL 
15. Ne le confiderez pas néan- 15. [Et nofite 
moins comme vôtre ennemi, mais Lifimare » fed 
avertiflez-le comme vôtre frere , corripice ut fra- 
y CU 
avec doncenr € avec charité. 


16. Cependant je prie le Sei- 16. Ipfe antem 
ominus pacis » 


pueur d£ paix de vous donner la; jee vobis pacem 


paix en tout tems & en tout lieu. fempiternam in 
| e. {< e omni loco. Do- 
Que le Seigneur foit avec VOUS mins fit cam 


LOUS. : . ut omnibus vobis. 


17. Je vos falue ici de mapro= 17- Salatarie ; 
pre main, moi Pdul, c'eft Là mon quoi ef fignum 
feing, dans toutes mes lettres j’é. ‘in omnicpiltola , 

e ©, ita fcribo. 
cris ainfi 


18. Lagrace denotre Seigneur 1. Gratis Do: 
Jefhs-Chrift foir avec vous touÿ, sum omaibus vor 


Amen. . . , * H a bis, Amen, 
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ARGUMENT 


| DE LA: 
PREMIERE EPITRE 
D E 


L'APOSTRE 


SAINT PAUL 


A TIMOTHE'E. 


Imothée étoit de Liftre en 

Lycaonie, fon pereétoirGen- 
il & fa mere étoit Juive ; quel. 
ques-uns ont cru qu'elle toit pa- 
rente de faint Paul , mais avec aflez 
peu de fondement ; elle fe nom- 
moit Eunice, & fa ‘grande mere 
s'apelloit Loïde , elles avoient tou- 
tes deux embraffé la foi avant lui, 
mais il les fuivit de prés, & faint 
Paul le trouva au nombre des Dif- 
ciples ; lorfqu'il pañla à Liftre ; 
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tous les freres lui rendoient un té- 
moignage avantageux. Îl avoit 
apris les lettres faintes dés fon en- 
fance, & il s'étoit fait diverfes 
propheties à fon fujet, qui fai- 
foient efperer qu'il feroit un jour 
un fidele Miniftre de Jefus-Chrift. 

L’Apôtre inftruit de ces chofes 
refolut d'en faire le compagnon 
de fes travaux ; il le fit circoncire, 
&e le prit avec lui. Il répondit par- 
faitement à l'honneur que lui fai- 
foit faint Paul , fainc Chryfoftome 
dit que l’Apôtre retrouva en lui ce 

u’il avoit perdu pat la retraite de 
aint Barnabé ; en effet il travail- 
la avec fainc Paul pour l'Evangile, 
comme un fils avec fon pere ; &. 
l’Apôtre l’apelle non feulement fon 
fils trés-cher & trés-fidele, mais 
aufli fon frere. 1l affure qu’il n’a 
perfonne qui {oit fi uni avec lui 
d’efprit & de cœur , ni qui fe porte 
plus fincerement à prendre foin 
de ce qui regarde le falut des fide= 
les ; parce que tous cherchent leurs 
interêts, & non ceux de Jefus- 
Chrift, qui étoient les feuls que 
Timothée avoit en vüe. Il parcou- 

Tv) 
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rut avec faint Paul les vaftes païs 
où cet Apôtre porta la lumiere de 
l'Evangile ; il l’accompagna dans 
{es voyages, il le fervit dans fes 
liens, & il eut le bonheur lui-mé- 


me, aprés avoir confeffé le nom 


de Jefus-Chrift devant plufeurs 


témoins, d'être prifonnier pour 
l'amour de lui. Quelques éminentes 
que fuflent les qualitez de ce Dif- 
ciple, elles ne porterent point l'A- 
pôtre à l'élever à l'Epifcopat, &:il 
ne luiimpofa les mains que par une 
prophetie particuliere, & un ordre 
exprés-du faint Efprit, 11 le laif 
enfuite à Ephefe pour gouverner 
cette Eglife ; & étant pañlé d’Afe 
en Macedoine, il lui écrivit cette 
épitre environ l'an 64. de Jefus- 
Chrift, 31. ans aprés fa pañfion. 
11 lui marque tous les devoirs de 
fon miniftere , non que Timothée 
pa les ignorer, lui qui avoit été fi 
ong-tems fon Difciple; mais afin 
que les Evèques de tous les fiecles 


euffent. dans les inftruétions qu'il 


. Jui donne un excellent abregé de 
toutes leurs obligations, C’eft ce 


qui a fait dire à faint Auguftin, 
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(re ceux qui font deftinés à fervir 
"Eglife, doivent avoir continuel- 
erment devant les yeux les deux 
pitres à Timothée, & celle à 
rite, L’Apôtre commence celle-ci 
ar prier {on cher fils Timothée 
Pa vertir quelques-uns, qui aban- 
lonnant la doctrine apoñtolique , 
’amufoient à des fables & à des ge- 
1ealogies fans fin, entierement inu- 
iles pour le falut. Il lui recom- 
nande de s'acquitter de tousles de- 
roir de la milice fainte qu’il a em- 
raflée, Il le conjure de faire prier 
Dieu pour tous les hommes, & 
rincipalement pour ceux, qui 
tant élevés en dignité font char- 
rés du gouvernement des peuples, 
fin d'attirer fur eux la grace de 
naintenir la paix, &% la tranquilité 
ublique dans leurs états. 11 l'in 
truit des difpofitions queleshom« 
nes doiventaporter àla priere,de 
1 modeftie & de la fimplicité que 
es femmes doivent obferver dans 
eurs habits, du filence qu’elles doi= 
ent garder à l'Eglife , & dela fous . 
nifion qu’elles doivent avoir pour 
eurs maris, Il les charge de l'édu- 
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cation de leurs enfans comme 
d’une chofe à laquelle leur falur ef 
attaché. 11 lui marque enfuire les 
qualités que doivent avoir les Evé- 
ques & les Diacres, & celles qui 
oiventfe rencontrer danses veu- 
ves qu'on choififfoit alors pourle 
fervice de l’Eglife. Il lui aprend 
comment il doit fe conduire envers 
les Prêtres, envers les femmes,en- 
versles vieillards, envers lesriches 
& envers ceux qui veulent corrom- 
pre par l'erreur la pureté de la do- 
étrine évangelique. 11 lui recon- 
mande de n'impofer legerementies 
mains à perfonñe, mais de faireun 
examen rigoureux &c une recher- 
che exacte des qualités de œux 
qu'il voudra élever au minifterefs- 
cré. Il lui marque auf fes devoirs 
particuliers, il l'avertit de fe nour- 
ir des paroles de la foi, de s'apli 
erà j lecture, de veiller furhn- 
même, de ne point negliger la gra 
ce qu’il a reçüé par l'impofition des 
mains des Prêtres , des’exerceril 
pieté, & d'empêcher qu'on ne mé 
prife fa jeunefle, en À rendant ré 
. commandable par la gravicé de fes 
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nœurs , par la fainteté de fa vie &c 
ar la fagefle de fa conduite. Il 
eut que fon avancement dans la 
ertu foit f fenñble qu'il puiffe 
tre connu de tout lemonde ; & il 
nit, en lui recommandant de gar- 
ler fidellement le dépôt de la foi 
ui lui a été confié, 
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CAPUT CHAPITRE LIL 


6. L Questions INUTF 
LES, NON EDIFIANTE 
CHARITE , FIN DU PRÉ 
CEPTE, SAINTETE 
USAGE DE LA LOI. 


x. Panlus Apo- I, Auz Apôtre de Jets 
flous JeRChrifi Chrift , par l'ordre de 
ecun üm im 

rium Dei Salva- Dieu nôtre Sauveur, & 
toris 

Chriti Jefa fe fpei de Jefus-Chrif nôtre efperance, 
noftre, . 2. à Timothée fon cher filsdans 
af 19 La foi, Que Die nôtre PereérJe 


-…. À 
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us-Chrift nôtre Seigneur vous 
lonnent la grace, lamifericorde & 
la paix. 

3. Î vous prie, comme je l'ai 
déja fair en-partant pour la Mace- 
loine, de demeurer à Ephefe, & 
Y'avertir quelques-uns de ne point 
enfeigner une doctrine difference 
de la notre; 

4. &de ne point s'amufer à des 
fables & à desgencalogies fans fin, 
qui {ervent plèrée d exciter des dif- 
putes, qu'à fonder par la foi l'édi- 


fice de Dieu dans les ames. 


se Car la fin des commande- fa; 


mens, € l'accompliffement de la 
loi ne confiffe pas 4 être defcendu 
d'Abraham ; mais ce qui cit ims- 
portant pour le [alut , c'eff d'avoir 
la charité qui naît d’un cœur pur, 
d’une. bonne confcience & d’une 
foi fincere, 
6. dont quelques-uns fe détour- 
nant {e font égarésen de vains dif- 
cours, 
7, voulant être les docteurs de 
la loi, & ne fachant , ni ce qu'ils di- 
fent,ni ce qu'ils aflurent £ herdi- 
ment, lorfqu'ils en prêchent la ne- 


de. Gratia ,; mile: 
ricordia ; & pax à 
Deo Patre, & 
Chrifto Jefu Do- 
mino noftro. 

3. Sicut rogavi 
te ut remanercs 
Ephefñ cûm irem 
in Macedoniam » 
ut  denontiares 
quibufäam ne ali- 
ter docerent ; 


4.' Neque-ine 
tendérent fabulis, 
& gencalogiis in- 
terminatis : quæ 

uæftiones præ- 

nt magis quim 
ædificationem 
Dei, quæ eft in 
e. 

5. Finis autem 
præcepti eft cha- 
ritas decorde pu- 
10» ‘ 


# 


& confcientia bo= 


. na, & fide non . 


fi&a j b , 
6. à quibus qui- 
dam aberrantes , 
converfi funt in 

vaniloquium ; 


7. Volentes efle 
legis doétores non 
intelligentes ne- 
que quæ loquun- 
tur, neque de qui« 


bus affirmant. 
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ceffite ; ES qu'ils enrelevenr fi fort 
. de merite E l'excellence. 


* Se: e : ‘ 
Sea : 8, Or nous favons auffi-bien 


lex , fi quis ea le. g#e#x que lloi eft bonne, fi on 


Sen ne ra, enufefelon l'efprir de la loi, 


9. en s'es fervant comme d'un 

conduiteur pour aller & ÿefa- 

s. fciens hoc Chriff, € reconnoiffant que la loi 
quia Jex jufto non > . . , 

ft poñita neft pas pour le jufte, qu'elle » 

peut rien contre lui ; mais que [et 

| menaces € [es châtimens [ont pout 

fedinjeñis,& non les méchans & les efprits rebelles, 


fubditis . 

impis, & pecca- pour les impies & les pecheurs, 
sorbes, fera Dour les fcelerats & les profancs, 
is, parricidis & pour les meurtriers deleur pereou 
pis» ho deJeurmere, pour Les homicides, 
to. Fornicarüis 10. pour les fornicateurs, les 


( . : 
Eubiionibes, °n. abomiriables, les voleurs d'efcl: 


pure menderk Es, les menteurs, les parjures, & 
U S) . N 
& f quid aliud Sil YA quelqu'antre chofe qui foi 


fine doërinz ad- opoféc à la faine doétrine, 
si. queeftfes 11. quieftfelonl'Evangiledel 
| gandèm Evange ploire de Dieu fouverainement 
um gloriæ beati . . 3 
Dei, quod credi- heureux, dont la difpenfation ma 
tomefimihi été confiée per sn pur effee de fs 


mifericorde. 


Ro 
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II S Pauz PREMIER DES 
PECHBURS DONNE POUR 
EXEMPLE DE LA MISERI-. 
CoRDS5 DS Dieu. 
COPALS. MILICE SAINTS. 


12. C’eff ponrqnoi je rends gra- 
s à nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
ii m'a fortifié, €$ qui m'a donné 
see La grace €S la force qui m'ctoit 
ceflaire peur remplir une telle 
arge, de ce qu'il m'a jugé fide- 
,en m'établiffant dans fon mi- 
ftere 5 

13. moi qui étois auparavant un 
kphemateur de fon nom , un per- 
cuteur &c un emvemi Outrageux de 
s Eglife ; mais j'ai obtenu miferi- 
de de Dieu, parce que j'ai fdit 
us ces maux dans l'ignorance, 
ayant pas là foi € #e fachant ce 
ve je fasfois : ce qniatonché Dies 
:compal]ion. 

14. Et ainfi la grace de nôtre 
igneur s'eft répandue fur moi 
rec abondance, en me rempliffant 
: la foi, & de la charité quieften 
fus-Chrift, pour me guerir de 
ion incredulite ES de la haine que 
AVoss pour lus. 


æ 


V1& EPLS-. 


12. Gratias age 
ei, qui me confor- 


tavit Chrifto Jefu 


: Domino noftro; 


quia fidelers me 
exiftimavit, po- 
nens in miniftce 
ri0 ; 

13, qui pride 
blafphemus ; fui» 
& perfecutor, & 
contumeliofus 3 


fed mifericor diani 
ei confecutus 
fum; quia igno- 
rans feci in in: 
credulitate. 


44. Superabane 
davit autem gra- 
tia Domini no- 

ri, cumfide , & 
ditedtione, quæ 
eftin Chrifte [es 

u. 





eg. Fidelis fer- 
mo ; & omni ac- 
ceptione dignus : 
# quod Chriflus 
Jefus venit in 
hunc mundum 
eccatores falvos 
cere » quorum 
primus ego fum. 
# Matt. 9. 13: 


16. Sed ideo mi- 


fericordiam con- 
fecatus.fam : at 
in me primo ofté- 
deret Chriltus je- 
fus omnem pa- 
tientiam , ad in- 
formationem eo- 
rum, qui credi- 
turi funt äli, in 
vitam æternant 


u7. Regiautem 
fæculorum im 
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15. C'eft donc une verité certar 
ne & digne d'être reçüe avec un 
entiere déference : que Jefus-Chiif 
eft venu dans le monde fauver ks 
pecheurs, entte lefquels je fuis le 
premier. | 

16. Mais aufli j'ai reçu milerk 
corde , afin que je fuffe le premier 
en qui Jefus-Chrift fit éclater {on 
extrème patience, & que j'en de 
vinfle comme un modele & un 
exemple, gwi aprir à ceux qui croi 
ronten lui, gwe quelques peché 
qu'ils ayent commis ; la mifericur- 
de de Dien eff affez grande pou 


qu'ils puiflent cfperer d'obtemrr à 


ni la vie éternelle, 4 lagwelle il 4 
bien vouls m’apeller malgré tout: 
mon indignité. 

17. C'eff cette bonté ES cettem- 
fèricorde infinie qui me preffentd 
m'écrier : Au Roi des fiecles, im 


mortals, invifbs: immortel , invifible ; à Funiqt 


li ; foli Deo ; ho- 


nor & gh in 


fzcufa feculoruis. 


Amen. 


18. Hoc prz- 
Ceptum commen- 
do tibi,fili Timo- 
fecundûm 


thee , 


Dieu, foit honneur & gloire dans 
les fiecles des'fiecles. Amen. 

18. Ce que je vous recomma- 
de donc, mon fils Timothée, c'el 
qu'accompliffant les prophetis 


præcedentes ia te quon a faites autrefois de TOUS, 
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Jus vous aquitriez de tous les de- propherias et 
oirs de la milice fainte g#e vous nam militiam, 
vez embral[ce, 
19. confervant la foi &la bon- 19. habens fi: 
e confcience, à laquelle quelques- dem. & .bonars 
ns ayantrenoncé ont fait naufrage quam quidam re 


n perdant la foi. Een naufrage 
20. De ce nombre font Hyme- “run: 


so. 20. Ex quibus 
iée & Alexandre que j'ai livrés à ef Hymenæus & 


atan, afin qu’ils aprennent par ce Alexinéer, ques 
A n 
-hätiment àneplusblafphemer, € ut difeane non 


à ne rien enfeigner de contraire à la blafphemare. 


foi de Fefns-Chrif. 


CHAPITRE IL CAPUT 


&. L PRIER POUR LES 
ROIS ET POUR LES 
GRANDS. JESUS-CHRIST 
MEeëDrATEUR. REDBM- 
PTEUR DE TOUS. 


tur primüm om 
toutes chofes, que l'on fafle njum feri obfe- 

at: : crationes, oratio< 

des fuplications , des prieres, des D" éfalatios 
demandes & des aétions degraces nes, gratiarum 


adiones pro oms 
pour tous les hommes , nibus ominibus: 


2, pour les rois, & pourtous 2: pro regibus 


L JE vous conjure doncavant _# Obfecroigis 


& omnibes qui in 
éblimirate (ant 

& tré- 
vitam 2- 
gamss, in omni 
pietase & caftira- 


se 

3° Hoc enim bo- 
aun eft, & sac- 
ceptam  coram 
Salvatore noftro 


at 


4- qui omnes 
homines valt fal- 
vos Beri,& ad ag- 
nitionem veriti- 
tis venire. 


5. Unus enim 
Deus , 
unus & mediator 
Dei & hominum 
homo Chrifius 
Jefus; 


€. Qui dedit re- 
demptionem fe- 
metipfumpro om- 
nibus ,» teftimo- 
nium temporibus 
fuis. 


7. In quo pofi- 
tus fum ego p'= 
dicator & Apo- 
ftolus,( veritatem 
dico, non men- 
fior ) 
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cet qui font élevés en dignit; 
afin que Dieu leur faifant La gract 
de bien ufer de l'autorité qu'il lem 
a confice, nous menions une vi 
paifible & tranquille dans tour 
forte de pieré & d'honnêtere. 

3. Carce que je vons ordonne en 


cela, eft bon & agréable à Dieu nc- 


tre Sauveur, 

4. qui veut que tous Îles hom- 
mes foient fauvés, & qu'ils vien- 
nent0#5 à la connoiffance de la ve- 
rité, comme crant tous creés par le 
même Dien , €3 racheté par le mt- 
me Jefns-Chriff. 

s. Car il »#’y a g# un Dieu qw 
a creé toutes chofes, &&un médu- 
teur entre Dieu & les hommes, 
Jefus-Chrift homme € Dies tout 
enfemble, 

6. qui s’eft livré lui-même 444 
mort pour la redemption detous, 
en rendant témoignage 4 la verité 
dans Îe tes gs dus avoit été mar- 
qué par fon Pere. 

7. C'eft aaffi pour cela que j'a 
été établi moi-même predicateur 
Sc Apôtre, [| g. osi, 7efus-Chrift 
m'eft rémoin que } je disla verité, 
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£ que je ne-ments point , j'ai été 
tabli Ÿ Apôtre € le Docteur des 
sentils, por les suffruire dans la 
x & dans la verité, 4fn qu'ils 
niffent étre fanvés. 


. II PRIER EN TOUT LiIsd 
MODESTIE DES FEMMSSs;, 
LEURS HABITS, LSUR 30 0- 
MISSION ET LEUR SILENCE. 


8. Je veux donc que les hom- 
1es prient en tout lieu , levant 
les mains pures vers Le ciel, avec 
n efprit doigné de colere & de 
ontention. 

9. Que les femmes auffi prienr, 
tant vêtues comme l'honnêteté le 
lemande, qu’elles fe parent de mo- 


leftie & de chafteté, & non avec f 


les cheveux frifés,ni des ornemens 
l'or, ni des perles, ni des habits 
OMPIUEUX; - 

10. mais avec de bonnes œu- 
rres ,' comme le doivent faire des 
emmes qui font profeflion de 
jeté. 
mn. 7e veux encore que les fem- 
nes fe tiennent en fdence & dans 
ne entiere foumiflion lorfqu'on 
esinftruit. 


Doëtor Gentiam 
in fide ; & verita- 
te. 


8. Volo ergo 
viros orare in 
omni loco, levan- 
tes Puras maous 
fine ira & difcep- 
tatione. 


9. * Simikiter & 
mulieres in habi- 
tuornato, cum 
verecundia & fo- 
brietate ornantes 
e >» & non intor- 
tis crinibus , aut 
auro, aut marga- 
ritis: vel velte 
pretiofa ; | 

* 1, Pet. 3. 3, 

10. fed quod de- 
cet mulieres, pro: 
mittentes  pieta- 
tem per opera 
bona. P pere 


11. Mulier in f- 
lentio difcat cum 
omni fubje@ione. 
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12. * Docre à 12. Car je ne permets point au 
mes permireo, femmes d'enfeigner pwblquemet 
neque  dorinar! dans P'Eglife, ni de prendreauto. 
feë cffe in bilentio. tité fur leurs maris ; mais je le 
* 14 Cor. 14 34 ordonne de demeurer dans le fi 
; lence , dans la foumiffion €$ la de 
pendance qu'elles leur doivent,c 
me il paroït même par l'ordred:l 
création. 
13. * Ademenim 13, Car Adam 2 été formé k 
pus forms premier, & Eve enfuite. 
* Gema.27 14e Et de pins Adam rap 
non ef fdodus, eduit par le Jerpent; mais Le! 
aulier. auem fe ayant été feduite eft combée du 
eatione für.  ladefobéiffance, €$ {a revoltec 
* Gen. 3.6 tre Dieu, © y a engagé fon mar: 
ce qui doit être pour les femmes L 
fondement d'une profonde bin 
lité; maïs cela ne doit pas leur are 
perdre la confiance en la miferun 
de de Dies , ni leur ôter l'efperent 
de leur falut ; 
| ES. Salvabitur 16. puifqu’elles fe au, 
er Ge e . 
un gsneraio neanmoins par les enfans qué® 
nem ; fl perman- qnettront au mOnde , em procnréf 
Grir in Pda & qu'ils demeurent dans la foi, 
. &ificacione cum Ja charité? dans la fainteté & 
fbritaté Une vie bien reglée , €-rep## 
ainfipar la bonne éducation de ler 
en 
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sfans le mal que la premiere de 
utes les femmes a fair a l'hommre, 
# leportant 4 pecher. . 


À 





CHAPITRE 111 CAPUY 


I. QUALITES QUE DOIY 

AVOIRUNEVEQUE. : 

CE une verité certaine, 1. Fidelis ferme: 
que fi quelqu'un fouhaie Si quis epifcopae 

ipifcopat, il defire #se fonétion bénum ons Rs 

| une œuvre gas ef fainte, Ef derar. 

si demande de faintes difpof- 

ns. . LE 

2.. 11 faut donc que l'Evèque 2. * Oporter 

it isreprehenfible, qu'il n'ait f-Eprehenfbliens 

oué -qu'une femme, qu'il foit eff » unius uxoris 


. virum , fobrium 
bte, prudent 9 Brave € mode- prudentem , or= 
:, [ v. chafte, | aimant aaver. serum padicume 
r l'hofpitalité | capable.-d'ine &orem. | 
fuire. = . TR. 

3° Qu'il ne foit ni fujet au vin, 3. Non vinolené 
ge à ee ] °,, tum;: non percul- 
violent, ma promta fraper, MAIS forem  fed mode 
ruitable-£$:moderé, éloigné-des fun; non litigio- 
nteftarions, defintereflé, dm fe 


4. vil gene bien fa pro- +: fie domui 
e Énalle , & qu'il maintienne {es Pers PrEpodeme 
Zome 1. 
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fabäiees «mom enfans dans l'obéifflance &c dans 
ni cafitate.  poure forte d'honnèteté. 
g-Siquisamem  $. Car fi. quelqu'un ne fait pas 
anni Le nor BOUVETNET a propre famille, com- 
modo Eccleñe mérit poutra-t-Îl conduire PEplife 
Da is deDicu? 
5: Non Neo 6. Que ce ne foit pointun Neo. 
po phies c'eft-à-dére nn homme non 
ne in fuperbiam vellement converti a lafoi; depeut 
elates » que s’élevant d'orgueil,e» fe voyant 
dasis les premieres dignités del'E- 
life, fièe aprés fa converfion 
ie bol inci- Ne tombe dans la méwse. condant- 
oation que le diable qws ne par for 
senir la poids de la gloire où Dies 
l'avoit crec. 
7. Oportet w- 7. Il faut encofe qu'il ait bon 
tem illum € te” . | . 
en im Gabe. (EMOIgnape de ceux qui font hoï 
re! bonum ab dis de l'Eglife, de peur qu'il ne combe 
grip D robriunn dans l'oprobre ,&-par confequi 
inçidet » & in ler dans le piege du demon , gs: # 
quuum disbol  ésquerosr pas defe fervir du 
| ris g#'on auroit pour las ;-ponr" 
dégonter de la feinteré de la Re 
ion chrérienue , €$ pour l'engeff 
 denonveas dans Le crime. 


e ° e * 
1 À L 
La 
* , a: * 
LA 
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$. II. Quazirss Dpss Dira- 
CRES. MYSTER& DE L'IN- 
CARNATION. 


8. Que les Diacres de même s. Disconos f3 
foient honnêtes €$ bies reglés, militer pudicos » 
qu'ils ne foient point doubles dans non bilingues, : 
leurs paroles, ni fujets boire beau- non malto ving 
coup de vin, qu'ils ne cherghent Soie ucrum 
point de gain honteux ; :  fe&ances. 

9. mais qu'ils confervenc le ». Habentesmy 
myftere de la foi avec une con- tonfcieatis para, 
(cience pure, évitans tout pe- : 
ché, € tout ce qui à aparence de 
peche. | | | 

10. Ils doivent auffi être éprou- 10. Erhiautem 
vés auparavant, puis admis dans Propentur,. Pri- 
le facréminiftere , s'ils ne fe trou- miltrent p patent 
rent coupables d’aucur crime, rs 

11. Que leurs femmes de mê- 11. Mulieres 
ne, s'ils font marides ,{oient hon. “ir pudicas, 
iètes €$ bien reglées , exemtes de non detrahentess 
nédifance, fobres, fidelles en cou- fobriass fideles in 
eschofes. Lo  , ! | 

12. Qu'on prenne pour Dia= 12. Diaconi fine 
tes, lor(gn'on fera oblige de pren, “#58 vit 
re pour cela des hommes mariés. 
eux qui n'auront époufé qu'une 
mme, quigouvernent bien leurs qui lis fais beeë. 


Vij - | k 
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prints & fais enfans & leurs propres familles ; 
‘ afin qu'on aït lien d'efperer qu'ils 
s'acqnitteront de mème des de- 
voirs de leur minificre. Si cels 

eff ainf, ils;en tireront de l'avan- 
tAge ; | 

ay. Qi nie 13. car le bon ufage qu'ils a 
benè Plus bee ront fait de leur miniftere , leur 
um fbi acqui- fera un degré lepitimé pour mson- 
me mulam fidue fer plus haut, leur donnerä #xé 
ciam in fide » rañde liberté €$ une grande con- 
qe eft a Chrifto Rance dans la foi qui eft en Jetus- 

s{a. Chrift, pour l'annoncer avec bar- 
dieffe, € pour reprendre les pe 
cheurs avec force. 

14. Hec tdi 14. Je vous écris ceci, quoi- 
fribo… étre que j'efpere de vous aller voit 
citd. en-tot; ; | 

us. Si autem 15, afin que fi je tardoïs pls 
Ris quo modo lONB-tEMS, VOUS fachiez comment 
oporteatteindo- yous devez vous conduire dansla 
po Déiconrefe sifon de Dicu, fur laquelle vons 

æ e Eccefa éresctabls , quieft l'Eglife du Dies 
na &firmamen- ViVaN ; la colomne & la bafe de 
eu veiatis.  |à verité, Le depoftaire du msyfiers 
|  dePincarnation du Fils de Dies, 

qu'on peut apeller nn myffcre aie 
wirable. | 
ùé. Eemanifetè 216, Et fans douje c'eft quelqu 
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chofe de grand que ce myftere 
d'amour, qui eft que | g. Dieu ] 


magnom eft pis: 
tatis  facramen- 
tum ; quod mani- 


s'eft fait voir dans la chair dome sl feftatum eft in 


s'étoit revéts , qu'il a été juftifié, 
€$ déclaré tel par le faint Elprit, 
qu'il a été manifefté aux Anges, 
prèché aux nations, crü dans le 
monde, reçü dans la gloire. Voslà 
des verités qu'on aprend dans l'E- 
sie » & aufquelles on doit invaria- 
lement s'attacher. 


mue 





CHAPITRE IV. 


6. L FUIR LES FABLES ET 
- LES ERREURS. SE NOUR- 
. RIR DB LA VERITE. 
- PREFERER LES EXERCI- 


carne;juftificatum 
eft {n Spiritu, 


apparuit Anges 
lis , prædicatum 
eft Gentibus, cre 
ditam eft in mun- 
do, affumptur eft 
ia gloria. 


CAPUT 


CES DE LA PIBTE A. 


CEUX DU CORPS. 


CO O R l'Efprit de Dies dit ex- 
. preflement, que dans les 
tems à venir quelques-uns aban- 

donneront la foi, en fuivant des 
efprits d'erreurs & des doétrines 
diaboliques, | 
2. enfeignées par des impo- 

| V üj 


I. Spiritus autem 
manifeftè dicit, 
quia * in novifl- 
mis temporibus 
difcedent quidam 
à fide, attendentes 
fpiricibus erroris 
& do&rinis dæ- 
moniorum » 

#2. Ts. 3}. 1. 


2. in hypocrifi 
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tequentium men- fteurs pleins d'hypocrifie, dôntla 


| estime 1 Vi at confcience eft noircie de crimes, 
feam confcientif, 3, qui interdiront le mariage, 

3. prohibentium bb de s’abftenir des 

aubere ; abftinere €9 gw5 obligeront de S'abftenir 

à cibis » quosDtus viandes que Dieu a creées pour être 

creavit ad perci- à ; 

piendam camgra- reçues avec action de graces par 

aber Sri qui Les fideles, 8 par ceux qui connoif- 

cognoverunt ve- fent la verité : ce qui effane ETT enr 


rivarem. groffiere €3 pernicienf? ; 


4 Quisomnk 4, car tout ce que Dieu a Creé 
te ei. ft bon, & on ne doit rien rejerter 


siendum quo de ce qui fe mange avec action de 
D, Re fnti 

s+ fan@ificatur  ç, parce qu'ilcft fanétifié par la 
enim per verbum ‘ Fr 
Dei, & ératione. parole de Dieu, & par la priere que 


Fon fait en le recevant. 

6. Hac propor . 6, Or ,mon cher fil, on enfei- 
xens ratriDas 4 e À 
bonus eris mint. Suant Ceci à nos freres , vous fe- 
fer Chriftilefu, rez un bon miniftre de fJefus- 
enotritus  verbis Chrift > VOUS nourriflanc VOMS- 
fidei, & bonz do- mére des paroles de la foi & de 
&rinz quam afit- la b . 
cutuses, a bonne doétrine que vous avez 
| aprife, 

pm * Inepras 7. Fuyez les fables ipertinen- 
sutem, & aniles tes & pueriles ; &c exercez-vous à 
fabulas devita : , . 
exerce autem te la pieté avec #ne aplication ES nne 
ipfum ad pieta- edesr incomparablement plus 
tem. 

* Sup. «. 4. grandes que celle que les Athletes 


| Ti ” 43° fout paroitre dans leurs courfes, 
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Jeursintees ES lenrscombats. . 


8. Car les exercices corporcis 8: Nameorpe-. 


+ nf: ralis exercitatiô 
aufqnels ils s'apliquent , fervent à ài modicum aù 


peu dechole, n'ayant pour récom- lis ef : 


penje qu'une gloire paffagere ane 


cosronse periffable ; mais la pieté pieras satem ad 


1. AA omnia utilis eft; 
eft utile à tout, & c'eft à elle que oniffionem ha- 


lesbiens dela vie prefente &c ceux bens vire », quz 


de la vie future ont été promis. ns ef, & fa” 


&, 11. DONNER BON SXEMPLE 
LiRBATSNSEIGNER. N3 N5- 
GLIGER LA GRACE. VSILLER 
sur SOI. | 


9. Ce que je vousdis/a eftune ». ridelis fermo 
gerité certaine, & digue d'êtrere & omni acceptio= 
çüe avec une entiere {oumiffion, … "°%8"%- 

10. .Car de qui nous porte à ,10-1n hpe enir 
foufftic sous les maux & routes les Lorna me 
malediétions dont on nous charge, 


c'eft que nous efperons au Dieu vi- quis fperames in | 


eum vivum, qui 


vant, qui eft le Sauveur de cousles cf Saivator om- 
hommes, & principalement des fon Dan 
deles , € que nous attendons aUéc \ 
mucentiere confiance la gloire éter- 
nelle qu'il nous donnera pour ré- 
compenfe de nôtre fidelité. 

11. Annoncez ces chofes, & en- ?, , Precipe bc » 
feignez-les comme des verités in- ° 


conteffables. Viv 
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Qu Nedoado 12. Ayez foin que peonne nt 
contemnat Le Nous méprife à caufe de vôtre’ Jeu- 


fedexemplomefto nefle ; mais rendez-vous l'exemple 
fideliüm, in ver- 


bo in converfa- &C le modele des fideles dans les en- 


tione, in chari- . . >: 
ne ns tretiens, dans la maniere d'agir 


caftieate. avec le prochain, dans la charité, 
| dans la hi. dans la chafteté. 

13. Dumvenio, . 13. En attendant que je vienne, 

attende le&ioni: apliquez-vous à la lecture ; a l'er- 


exhortationi, & . ;. . 
do@rine. hortation & à l'inftruétion. 


ent gadum que. 14 Nenegligez pas la gracequi 
in te ER, quz der “eftenvoüs, qui vousa été donnée 
Propheriam dm fuivarit une revelation prophe 
ämpofitione ma- que, pat J'impofition S Mains 
mungprabyteril des Prêtres qui « fé faire [hr vous 
dans votreordination ,[elen Fordre | 
|  qu'onenauoitrech dufaine Efprit. | 
NT Hecmedis à 215. Meditez. ces chofés, foyez- 
mr he eo à tojours occupé afin que voue 
canifeftes fitome ayancement foit connu de tous. 
‘ 6. Acrende tibi, 16. Veillez fur vous-même & 
a doërinz ‘tinfta {ur l'inftruétion des autres, demeu- 
hocenim facienrs EEZ ferme dans ces exEICICES ; car 
& cipRnfärm gpiffant de la forte vous vous fau- 
& cos qui te au- -VCIEZ VOUS - même , & ceux qui 


diunt. vousécoutent. . 
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CHAPITRE V. .. CAPUr 


S. I. ResPECT. POUR. Les : 
V LEILLARDS. HONORER 
LES VRAIES VEUVES; 
LEURS QUALITE’S. VEU- 
VE DANS LES DELICES. 


E reprenez pas les vieil. . 1. Senioremne 
ncrepayeris » 
lards avec rudefle, mais fi obfecra nt pa- 
avertiflez - les comme vos peres s. trem » 
les jeunes hommes comme vos mvenes ; ‘ur fra- 
freres: Fr65 5 
9 
2. lesfemmesägées comme vos anus ut ma- 
 meres,les jeunes comme vos fœurs, juvenculas ; nt fo: 
vous conduifant envers elles avec pres in omni cà- 
toute forte de pureté. 


_. 3. . Honorez €5 4ffiffez les 3+ Viduas hos 


Ora è— 
veuves qui font vraiment veuves € viuefunt. | 


_dennées de tout [ecours. 
4. Mais fi quelque veuve a des 45 qua autem 


vidua filios , at 
fils ou des petits-fils , qu'ils apren- Pébotes Habers 
nent d'elle premierement à exercer diléar  primèra 
leur pieté envers leur propre fase 7 
mille , &arendre à leurs peres & & muruam vicèm 


A sad enti- 
à leurs meres ce qu'ils ont recû bass F7 


Ÿ Une Sainte, non vierge ni rare 
V 


«661. Errtrre pr S, Pausz 
d'eux, en leur donnant l'affiffance 
hoc enim sceep- dont sls ont befoin : car cela eft 
mm ef corn (o, jufte &c ] agréable à Dieu. 
s, Qyuouem  S. Que la veuve qui eft vraï 


gerè vid , Lx ment veuve & abandonnée detout 
in Dem, &inftet Je mowde, efpere en Dieu, & qu'elle 


obfecrationibus& 


orstionibus no- perfevere jour & nuit dans les 


ête ac die, prieres & les oraifons. 
deliciis eft , les délices, elle eft morte quoiqu'- 


vi 2 7. 
A elle paroiffe vivante. 


7. Ethocpre- 7, Faites-leur donc entendre 
SE eprchenfbi ceci , afin qu'elles fe conduifent 
les fint. d’une maniere irreprehenfble, 

8. Faites auffi entendre g leurs 
parens l'obligation qu'ils ont de les 
afifier , € leur faites connonre, 

8. Si quis antem que fi quelqu'un n'a pas foin des 
po. & mani” fiens, &c particulierement de ceux 
curamnon habet, de fa maifon €$ de fa propre fe- 
fdem negavir, & mille, il a renoncé à la foi, & ef 


ef infideli dété: Lire qu'un infidele, #5 ne man- 


rior. 2 | …. 
queroit jamais de s'acqsiter de ces 


devoirs de la loinaturelle. 
9. Viduactiga- 9. Que la veuve qui.fera choi- 
sage anoe ie Por être mife au rang de celles 
UD, qui font employées an [ervice de 
lEglife, € entretenues à [es de- 
pens, n'ait pas moins de foixante 








* 


À Timoÿti ss. Ch. V: 46 
ns, qu'ellen'aiteu qu'un mañ; 

10. & qu'ori puifle rendre té. 
1oignage de fes bonnes œuvres; 
n’on fache, par exemple, fi ele à 
sen élevé fes enfans, fi elle a exer« 
£ Fhofpiralité, fi elle a lavé les 
ieds des faints , fi elle a {ecou- 
u les affligés, fi elle s'eft apli: 
uée à routes fortes d'exercices de 
jeté. | | 
- 11. Mais n'admertez point en 
e nombre de trop jeunes veu- 
es, parce que la moleffe de leur 
ie, les portant à fecouer le jou 
le Zefws-Chrift, elles veulent 
emarier; ; 

12. $s'engageant ainfi dans la 
‘ondamanation , € artirant fur 
Îles La colere de Dieu parle viole- 
nent de la foi qu’elles lui avoient 
Jonnée auparavant. 

13. Mais de plus elles devien« 
nent faineantes, elles s’accoûtu- 
ment à courir par les maifonst 
& elles ne font pas feulement fai- 
neantes, mais encore caufeufes & 
curieufes , s’entretenant de chofes 
dont elles ge devroient point pat- 
lt ee où 

V vj 


de füerle énies 


viri uxor 

“10. im operibus 
bonis eeftimoniu 
habens, 
fi filios educavit, 


6 hofPitio rece- 
pit » fi fantorum 
pedes lavit , 

fi tribulationem 
patientibus fub- 
miniltravit , fi 
omne opus bonun 
fublecuta eft, 


11. Adolefcen- 
tiores autem vi- 
duas devita, 
cùm' enim lutu- 
riatæ fuerint in 
Chrifto: ° 
nubere volunt; 


12. Habentes 
damnatioseiti , 
quis primam fie 

em érritam fece- 
runt. 


13. Simul autem 
& otiofæ difcunce 
circuire domos ; 
non folüm otios 
{z;, 


fed & verbofz, & 


. curiofz 


loquentes 
non oportet. 


quæ 
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#4 Volo go 14. J'aime donc mieux que les 
Ékios nubere » jeunes vesves {e remarient, qu'- 

procreare ; , 

matres fsmiliss elles ayent des enfans , qu'elles 
ene » æ 2 
safionem daread. Souvernent leur ménage, & qu'- 
verfario malediäi ainfi elles ne donnent aucun fujet 
grace aux ennemis de nôtre Religion de 

nous faire des reproches, com: 

cela eff deja arrive. 


15. Jam enim 15, Car déja quelques-unes fe 


z fant retro fa. {Ont égarées, ES ont quitte Fefus- 
ana. Chriff pour fuivre Satan , ce qui 4 
causé sn grand fcandale. 


gs Siquis fde- 16. Or pour empêcher que cels 
fabmioiftrer ilis, #'#rrive encore , sl faut que fi 

quelqu'un des fideles a des veuves 

qui lui foient proches | qu'il lew 
.. +.  Monne ce qui leur eft neceflaire, 
5 non graveur & que l'Eglife n'en foir point char- 
ge verè viduæ géc » afin qu'elle puifle fuffire à 


V Faicios. l'entretien de celles qui font vrai 


ment veuves, CS gs: n'ont perfoust 
qui les puile alfifier. 


_$. II SuzsISTANCS, ACCUSA- 


TION; REPREHENSION , OR | 


DINATION DES PRESTRES. 
PscHEFS PUBLICS 


17. Qui bent . 17. 4 fast auffi queles Prêtres 
præfunt Presby- : bic P : d 
cri duplici hono. Qui gouvérnent bien, foient dou- 


x 
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blement honotés , es ce qui re- 
garde leur fubfiffance; principale- 
ment ceux quitravaillent à la pré- 
dication dela parole , & à l'inftru- 
étion des peuples, 


18. Car l’'Ecriture dit, Vousne 


lierez point la bouche au bœuf 
qui foule le grain; & ele dit en- 
core, Celui qui travaille eft digne 


du prix de fon travail; paroëcle * 


nous aprend le foin que nous de- 
vons avoir de ceux qui fe confa- 
crent an fervice de l'Eglfe. 

19. Nerecevez point d’accufa- 
tion contre un Prètre, que fur 
la dépofition de deux ou trois té- 
moins. 

20. Reprenez devant tout le 
monde les pecheurs pwblics € 
fcandaleux , afin que les autres 
ayent de lacrainite, € foient rete- 
nus par cette conf#/ion. 

25, Je vous -conjure devant 


Dieu & devant Jefus-Chrift , & 


les Anges élüs d'obferver ces cho- 
{es fans prévention €$ fans préju- 
gé, ne faifant rien par des incli- 
nations & des affections particu- 
lieres. - 


æ digni habean= 
ur: 


tur : 
maximè qui labe- 
rant in verbo & 
doétrina. 


18. Dicit enim 
Scriptura:* Non 
alligabis os bovi 
tritaranti. 


Et: * Digries ft 
operarius merce- 


* Matth. 10.10. 
Luc. 10. 7, 


19. Adverfus 
Presbyterum ac- 
cufationem noli 
recipere,nif fub 
duobus. aut tribus 
teftibus. 

20. Peccantes 
coram omnibus 
arçue : 
ut & ceteri timo= 
rem habeant. 


21. Teftor coi 
ram Deo & Chri- 
fto Jefu , & eledtis 
Angelis ; ut hæc 
cuftodiasfinepræ- 
udicio , . 
nihil faciens 1:09 
alteram parte 


declinando. 


476 LÉriTRE De S. Pau 
22. Msum cœè 212, N'impofez legerement les 
ts see com. JTHins à perfonne, & ne vous ren- 


: fun , . 

Tor pére: confervez vous par vous | 
33. Noël sdbec 23. Necontinuezplusäneboi 

sem bre fed re que de l'eau ; mais ufez d'un 

seproprerfoms- peu de vin à caufe de vôtre efto- 

queates tua in- ro &c de vos frequentes mal: 


| 


14. Or dfin que vous fachiez 
des regles que vous devez fuivre 
dans l'ordination des Miniffres (a- 
24 Quoremdan crés ; je vons dirai, qu'il y a des 
mme perfonnes dont les Pechés fonc 
preœéentis sd connus avant le jugement, € /e- 
pic: XamCn qu'on en obrreit faire, 
cenx-la portent avec eux lenrex- 
rofiem snrem clufion. 11 y en a d'autres qui ne 
* fe découvrent qu'enfuite de cer 
examen; ES c'eff pourquoi il le fast 
faire avec toute la dilivence Ed l'e- 
xaübitude poffible ; afin de n'y être 

pas trempé. 7 
25. Similirer& 26. Il y enade même dontles 
Ré Rers bonnes œuvres font vifibles avant 
qu'on les elsfe, € ceux-là doiven: 
& que aliter fe étre admis fans difficulre, Se fielles 
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he font pas vifibles dans plufieurs 


autres , qui ont cependant beau. 


coup de merite , elles ne demeure- 
ront pas long-5ems cachées, f on 
les recherche avec foin. Condui[ex- 
vons felon ces regles, : 





CHAPITRE VI 


6. 1. SERVITEURS ET MAÏ- 
TRES. Faux DocTaurs. 
CoOMBATS DE PAROLES. 
TRAFIC D£& PIETE. PAU- 
VRÊTE CONTENTE. PIEGE 
DES RICHESSES. 


JL. Ue touslesferviteurs, qui 
font fous le joug de la fer 
vitude , fachent qu'ils font obli- 
gés de rendre toute forte d’hon- 
neur à leurs maîtres , afin de n’é- 
tre pas caufe que le nom &e la do- 
étrine de Dieu foient expofés à la 
mêdifance des hommes , comme 
s'il favorifoit la défobéillance des 
ferviteurs. 
__ 2. Que ceux qui ont des mai- 
tres fideles, neles méprifent pas, 


habent; 


abfcondi non pof- 


funt. 


1. Quicumare 
funt GE pen (ér- 
Vis 
dominos fuos om- 
ni honore dignos 
arbitrentur ; 
ne nomen Domi- 
ni, & doûrina 
blafphemetur. 


2. Quisutem fi: 
deles habent do- 
minos » NON ÇOn= 


\ 
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temaast , que parce qu'ils font leurs freres, mais 
mes En: fd qu'ils les fervent au contraireen- 
ge, Side: fac COrE ruicux , parce qu'ils fonc fr 
sas ici deles ; & par confequent plus di- 
fast. d'être aimés , comme étant 
Hzc doc, &ex- participans de La méme grace. C'el 

° ce que vous devez leur enfeigner, 

& à quoi vous les devez exhor- 

ter. 

3. Si quisaliter 3. Si quelqu'un enfeigne une 
at fn fe" doétrine differente de la re & 
monibes Domini a. embraile pas le faintes rs 

Re ace. ions de nôtre Seigneur Jelus- 
MR Chrift, & La doétrins qui cf fs 
Rodo@rine: Jon Ja pieté. . 

4 Saperteset, 4. Îl eft enflé d'orgueil,ilnt 
mibi fees » fd (it rien, mais il eft poffèdé d'une 

jones, & pa- rhaladie d'efprit, qui l'emporteen 
g nb oui: queftions & des combats de 
tar invidiæ, con. paroles, d'où naiflent l'envie, ls 
phenis fufpicio. COnteftations, les médifances, les 
nes mele » mauvais foupçoens, 

5. confliatio- 5. les difoures pernicieufes de 
Ferre. Perfonnes qui ont l'efprit cortom- 
& qui veriate pu, qui font privé de la verit, 
privati Jane que 6€ qui s'imaginent que la pieté leut 
fum effe piea- doit {ervir £ moyen pour s'enti- 
‘5 chir | g- feparez-vous de ces {or- 

tes de perfonnes qwi font dausis 
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#ie font pas vifibles dans plufienrs 


sautres , qui ont cependant beau. 


coup de merite , elles ne demeure- 
ront pas long-tems cachées, f on 
Zes recherche auec foin. Conduifez- 
@ons [élon ces regles, : 





CHAPITRE VL 


6. 1 SERVITEURS ET MAÏ- 
TRES. Faux DocTEuRrs. 
COMBATS DÉ FAROLES. 
TRAFIC DE PIETE. PAU- 
VRÊTE CONTENTE. PIEGE 
DES RICHESSES. 


I. Ue tous les ferviteurs , qui 
font fous le joug de La fer - 
vitnde , fachent qu'ils font obli- 
gés de rendre toute forte d'hon- 
neur à leurs maîtres , afin de n’è- 
tre pas caufe que le nom & la do- 
étrine de Dieu foient expofés à la 
médifance des hommes , comme 
s’il favorifoit la défobéillance des 
ferviteurs. 
2. Que ceux qui ont des mai- 
tres fideles, neles méprifent pas, 


L 





habeàts 


abfcondi non pof: 


funt. 


1." Quicomaue 
funt fab jugo fr- 


Vis 


dominos fuos om-. 


ni honore dignos 
arbitrentur ; 

ne nomen Domi- 
ni » & doûr ina 
blafphemetur. 


2. Quisutem fi 
deles habent do- 
minos » nON ÇOn= 


\ 
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temnant , quis parce qu'ils {ont leurs freres , mais 


fratres funt: fed >: . ju 
magis ferviant , QU ils les fervent au contraireen 


quid, fdcles fane core mieux, parce qu'ils font f- 
nefcii parricipes deles ; & par confequent plus di 
font. gnes d’être aimés , comme étant 
Hzcdoce,&ex- participans de la même grace. Cet 
| ce que vous devez leur enfeigner, 
& à quoi vous les devez exhor- 

ter. : | 
3. Si quisaliter 3. Si quelqu'un enfeigne une 


docet, &nonace octrine differente de la nôtre, & 
quiefcit fanis fer- 


monibas Domini n'embrafle pas les faintes inftru- 


noftri Jeu Chri- A; A Ca: : 
Pi, Gels quefe. CODS de nôtre Seigneur Jefus 


cundûm pietatem Chrift, & la doétrine qui eft {& 
eR,doärine: Jon Ja pieté. . 


a Superbaseft, 4. Il eft enflé d'orgueil , il ne 


mibil féieas » fed fait rien, mais il eft poffedé d'une 
anguens  circa a Le 
quæitiones, & pu. 1haladie d’efprit, qui l'emporteen 
EP bar oran: des queftions &c des combats de 
tar invidiæ » son. paroles, d’où naiflent l'envie, les 
phemie fpicio. COnteftations, les médifances; les 
Des male ; mauvais [oupsons, 

s- confli&atio- . $. les difputes pernicieufes de 
nes hominü men" Lerfonnes qui Ont l'efprie corrom- 


te corruptorum ; , 9 
& qui verirate pu, qui font privé de la verié, 


rivati funt ,exi- se . 1 
Fimantion que. OC QUI S imaginent que la pieté leur 





flum efe piea- doit fervir de moyen pour s’enri- 


ED 





chir | g- feparez-vous de ces for- 
tes de perfonnes gsi font dansla- 
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venglement € dans l'erreur. ] : 

6. Il eft vrai neanmoinsque  «; Ef surem 
r'eft une grande tichefle que la sn 
pieté ; & la moderation d’un ef- cientia : 
prit qui fe contente de ce qui fuf- 

Gt pour les befoins de la vie pre- 
fente. C'eff tout ce que nous devons : 
fonbaiter; 

7. Car nous n'avons rien apot- : +. Nihif ening 


_, Re: intalimus in hune 
€ ence monde ; & il eft fans dou- mundum : haud 


€ que nous n'en pouvons auf dubinm quèd nec 
‘en emporter; ….. fuferre quid pof- 

. | : , famus ; 
8. ayant donc de quoi nous 5. * Habentes 
1ourrir , &c de quoi nous couvrir R'bes verte 
durant cette vie , nous devons murs bi conténs 
ire contens, € ne rien defirer da- “iron 27. 6. 
VANIAGE ; | | 

9. parce que ceux qui veulent 9. nam qui vos 
devenir riches, tombent dans. La nn diviser fieri, 
‘entation & dans le piege du dia- tation » à in 
le, &en divers defirs inutiles & & dofiderta males 
pernicieux » qui ptécipitent Îes inutilia, & noci- 


, . , + 
ommes dans l’abîme de La perdi- Kane Bee 


tion & de la damnation : . situm & perditio- 
» T e nem. ° 

10. car l'amour des richefles 10! Radir enim 

eft la racine de tous les maux 8 omnium mslorunt 

, , elt cupiditas , qua 

quelques-uns en étant poffedés fe quidam apperen- 


Loaré : tes,erraverunt À 
font égarés de la foi , & fe font de infor - 
Saint Alexis. 
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rent fe doloribes embaraffts dans une infinité d'a: 
malus. flidions & de peines. : 


6. 11. VsRTU D'ON HOMME DI 
Diso ATTENTE DE Jssts 
CHRIST. AVIS POUR LES B- 
cHEss GARDER LE DEPÜT 
FuirR LAS NOUVEAUTE S, 





Tes, di. Mais pour vous, © how 


fage : feâare ve- ME de Dieu! fayez ces chofes,& 
ro mikhm Pl fuivez en tout la juftice , la piere, 
charicatem , pa- Ja foi la charité , la patience, b 


tlentism ,; man- 
faerudinem. douceur. 


12. Cents bo- 12. Soyez fort €? courage 
an nd dans le faint combat de la foi, 
giam stesnam, travaillez à remporter le prix 4 

la vie éternelle, { à laquelle vos 
êtesapellé, & 4 Lequelle vous avt 
: en quelque forte droit de prit 
ân qua vogue dre , ayant f excellemment co 
& confeffus bo EE la foi de Fefas-Chriff en pre 
coram makis te fence de plufieurs témoins. Ü 
. afin que vous ne perdiez pas le me 
rite d'une fi excellente confeffior, 
LU: Precipioris 13. je vous ordonne devait 
coram Deo.qui Di : faic vivre t i vie, 
vivificat omnia, 1/10 , QUI Fait vivre tout ce qu 
& Chrito Jets 8 devant Jefus-Chrift qui a fi 
did abPon- rendu /#i-même fous Ponce Pis 
tio Pilato,bonam late un fi excellent témoignagté 


confeflionem : . 
# Matth. 27. 11. la versté, 
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x4. de garder les préceptes que 
vous donne sci, en vous con- 
rvant fans tache & fans repro- 
e, jufqu'à l’avenement glorieux 
: nôtre Seigneur Jefus-Chrift, 
xS. que doit faire paroître en 
n tems celui qui eft fouveraine- 
ent heureux, qui eft le feul puif- 
it, le Roi des Rois, & le Sei- 
eur des Seigneurs, | 
16. qui feul poffede l’immor- 
ité , qui habite une lumiere in- 
ceffible , que nul des hommes 
: vü, ni ne peut voir, à qui eft 
onneur & l'empire dans l'éter- 
té. Amen. | | 
17. Ordonnezaux riches dec 
onde de n'êre point orgueil- 
ix ; de ne mettre point leur con- 
nce dans les richeffes incertaines 
periffables ; mais dans le Dieu 
vant , qui nous fournit avec 
ondance ce qui eft necefläire à 
vie, | : 
13. d'être charitables & bien- 
fans; de fe rendre richesen bon- 
S œuvres ; de donner l’aumône 
bon cœur , de faire pare de 
irs biens 4 ceux qui en ont bLe- 
1 5 


&4 ut fervez 
mandatum fine 


. macula ; irrepre- 


henfibile ufque in 
adventum Domi- 
ni noftri Jefu 
Chrifti : 

15. que fuis 


temporibus often- 
det beatus & fo- 


lus potens, Rex 


regum ; & Doms 
nus dominan- 


" tium. 


16. Qui folus ha- 
bet immortalita- 


. tem » & lucem in- 
habitat inacceffi- 


bilem : quem nul- 
lus hominum vi- 
dits fed nec videre 
poteft: cui honor 
& imperium fem- 
piternum. Amen. 
17. Divitibus 
hoyus feculi præ- 
cipe non fublime 
fa peresneque fpe- 
rare in incerto dès 
vitiarum , fed in 
Deo vivo ( qui 
præftat nobis om 
nia abundè ai 
fruendum ) 


18. Benèagere, 
divites fieri in bo- 
ns operibus , 
facilè tribuere » 
COMMUNICALE » 
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29. Thefaurizae 19, de s'acquerir un trefor,ë 
te fi fandanen de s'établir un fondement {olit 
sum, atappre- pour l'avenir, afin d'arriver ah 
bendent ver veritable vie. | 
200 Tina 10. O Timothée garde le &- 
FPians pro. POt de La foi qui vous a été con 
fanas vocum n0- fé , fuyant les profanes nouvel: 
Fuone Al@ no. tés de paroles, & tout ce qui 
minis fcentix, Dole contre [a verité une doënit 
qui porte fauffement le nomé 
Quai {cience 3 d Gif 

21. 21. dont quelques-uns 
ue Rex fdem profeffion “Got égarés delafo, 
exsilerent.  peuferant ainf les fanx brilanit 
La philefophie payenne à la lumirt 
Gruis ous de J'Evangile. Que L: granté 
| Dsen demeure avec vous, €5 
Ames. préferue d'un tel malheur, Ant 





EST 
+ 
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MA 
RARE RRIERRARA RE 
[LXTIILLITIHLLIL1LL1111) 

ARGUMENT 
DE LA 
ECONDE EPITRE 
D &E 


L'APOSTRE 


AINT PAUL 
À TIMOTHEE.. 


"N Aint Paul étant en Macedoine, 
SD d'où il avoit écrit fa premiere 
ettre à Timothée, refolut d’al- 
er paffer l'hyver à Nicopolis ville 
l'Epire : Ilen fortir au commen- 
‘ment du printems, pour retour= 
ser en Âfie; il paffa à Troade, & 
ogea chez Carpus, où il laiffa un 
manteau , des livres & quelques 
papiers ; il vint enfuite à Ephefe 
voir Timothée , comme il le lui 
ivoit promis, Il demeura peu avec 
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lui, 8 il le quitta pour continuer 
le voyage qu'il avoit refolu de fa- 
re à Rome;il pafla par Milet, où 
il laifla Trophime malade , & il 
arriva d Rome au commencement 
de l'été, L'affurance que Dieu lui 
avoit donnée d’une mort prochai- 
ne lui infpira un nouveau ze 
pour annoncer l'Evangile , &il 
travailla avec une ferveur tour 
particuliere à la converfion des 
amess La vie fainte qu’il menot, 
& qu’il enfeignoit aux autres, ir- 
rita bien-tôt l'impieté de Neron, 
CE Prince corrompu, né püt fouf- 
frir celui qui annonçoit une do- 
étrine fi opofée à fes inclinations 
& à fesmœurs. Il ordonna qu'on 
l'arrétat prifonnier, & il le ft 
comparoître devant lui , peu d 
jours aprés. La fureur dont onle 
voyoit animé, effraya les amis de 
l'Apôtre, ils l'abandonnerent pref 
que tous ; mais Dieu l'aflifta & le 
fortifia par une vifion , dans L: 
quelle il l'affura qu'il le délivre: 
toit de la gueule du Lyon, afn 
qu'il acheva la prédication del'E- 
vanpile. Il l’acheva en cffer mal- 
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rté les chaînes , dont il demeura 
chargé. Il annçnça certe parole 
le faluc à toutes les nations, qui 
embloient n'être réunies dans 
ette Capitale du monde, que 
JOUr y recevoir toutes enfemble 
a connoiflance de celni qui eft le 
Sauveur de tous les hommes. S, 
Paul n'épargna rien pour la leur 
donner , non pas même fa pro- 
re vie qu'il expofa toûjours avec 
À même zele & la même cha- 
rité, . 

L'application avec laquelle il 
travailloit au falur de ceux qui 
étoient à Rome ; ne lui faifoit 

int oublier ceux qui en étoient 
éloignés. Il {e fouvenoit centi- 
nuellement jour & nuit dans fes 
prieres de fon cher fils Timothée; 
& fe teprefentant les larmes qu’il 
fui avoit vü répandre en le quit- 
tant à Ephefe, il defiroit toüjours 
de le voir , afin d’être rempli de 
joie. Il lui écrivit donc cette {e- 
cande lettre pour le prier de le 
genir trouver à Rome avant l'hy- 
ver ; & il la remplit , comme La 


premiere de plufieurs inftruétions 
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trés-importantes pour ce cher Dif. 
äple , & pour tous les Miniftres 
de Jefus-Chrift. - 41 Favertit d'a 
bord de rallumer efi lui le feu de | 
h grace de Diéu qü'il avoit recçüc 
par l'impofition defes mains ,d'a- | 
voir un cfprit de courage , d- 

mour & de fagefle , qui lui fafle 
confeffer Jefus-Chrif & fon Apo- 
tre, fans en rougir. H l'exhorte à 
fouffrir pour MEvangile , avec {1 
force qu'il recevra de Dieu. 11 lui 
recommande de fe propofer toi- 
joue pour regle &-pour modelle 

es faintesinftruétions qu'il avoit 
entendries de lui , de garder par 
le faint Efprir l'excellent dépôr qui 
lui a été confié , & de le donner 
à des hommes fideles & capables 
d'en inftruire d’autres , de con- 
battre comme un bon faldat de 
‘Jefus : Chrift , étant afluré que f 
nous mourons avec Jefus-Chrift, 
nous vivrons aufli avec lui , & que 
fi nous fouffronsavecJefus-Chrift, 
nous regneronsaufff avec lui. Ile 
tonjure de fe mertre en état de 
paroître devant Dieu, comme:uñ 

Miniftre digne dé fon'aprobation, 

ne 1 
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| fui recommande de reprimer de . 
onne heure les difcours vains & 
rofanes, paur arrêter le malqu'- 
ls pourrojent faire. 1l le prie de 
uir les vains delirs & les’ pañlions 
les jeunes gens ; mais de fuivre 
1 juffice , la foi, la charité & la 
aix. dl le previent contre certains 
:ypocrites, qu'il dit devoir paroï- 
re dans les derniers tems., qui 
ous une aparence de pieté cache. . 
ont un cœur corrompu , & des 
aœurs abominables. 11 l'avertit 
le les éviter , eux &leur mauvaife 
loctrine , & de fe tenir attaché 
ux chofes qu’il a vües en lui, & ” 
qu'il a aprifes de lui. 11 l'exhorte 
le s’apliquer à l'étude de l'Ecritu- 
e, qui étant infpirée de Dieu, eft 
rés-utile pour reprendre , pour 
orriger & pour conduire à la pie- 
É & à la juftice. . 

J1 le conjure devant Dieu & de- 
ant Jefus-Chrift , qui jugera les 
ivans & lesmorts, d'annoncer la 
arole de verité, de prefler les 
Lommes dtems & à contre-tems, 
le les reprendre, de les fuplier, 
les menacer, fans fe laffer jamais 

Tom. IP... _. X 
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de les corriger &c de les inftruire. 
Enfin, il lairecammande de veil. 
ter continuellement f# lui-même, 
d'embrafler ceuragcufement tou- 
tes fortes de travaux, de faire l 
charge d'un Evangelifte , de rem 
plir tous les devoirs de fon mi- 
 rüftere. Voilà quelle eft ka matiere 
de certe lettre , qui fax écrire de a 
derniere prifon de faint Paal à Ro- 
me, environ l'an de Jefus-Chrift 
65.trensc-deux ans aprés fa pafhon, 
& pen detems avant le martyre de 
cer Apôtre, qui arriva au mois de 


|. Juin de l'an de Jefus-Chrift 66. 


dés e tt 
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CHAPITRE L CAPUR 


6. 1. RALLUMER LE FEU DE 
LAGRACE. SEREVE- 
TIR D'UN ESPRIT DE 
FORCE. S’AFFERMIR EN 
DA1EU DANS LES MAUX. 


Z 1° Paufus Apoz 
I. Auz Apôtre de Jefus- Raius Jef sAper 
Chrift, par la volonté per vofanrarem 

ei, fecundèm 

de Dieu, POUr annoncer onidionem vi- 

anx hommes la prorneffé delavie iz; que ef ia 


Zom. iV, Xiÿ_ | 
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ChrioJefu.  quieft en Jefus-Chrift. 

— Timorhes 2. À Timothée fon fils bien-ai- 
’ ratia, mifericor- mé : Dieu le Pere, & Jefus-Chrift 
Siapa : DeoPa- nôtre Seigneur vous donnent h 
ere & Chrifto Jefa * l VE . 
Domino noftre. grace , la mifericorde & la paix. 

3+ Gratissago 3, Je rends graces à Dieu que 

Deo, cui fervio à A . ._. 

progenitoribusin MES ANCÈLrES UNt fervi, & queje 


confcientia pura, fers avec une confcience pure, de 
quèd fine inter- . . . . 
miffione habeam Ce que nuit & jour je me fouviens 


tai memoriam in continuellement de vous dans mes 
orationibus meis 


note ac die ; ? prieres ; 
4. defiderans re 4. & me reprefentant vos lar- 


videre, memor la- . . 
Symaem eus. Mes»je defire de vous voir, afin 


rem, ut gaudio d'être rempli de joie, ayem au- 
Enpless ; prés de mos une perfonne, dont j'ai 
reçn des témoignages d'amitie j 
fenfibles » © qui m'eff aulfi tres- 
s chere ; 
s. car mon cœur ef} plein deten- 
s. Recordsæio. dreffe pour vous, dans le fouvenir 


ms à ds qe que j'ai de certe foi fincere qui eft 
dnte non fs» EN VOUS , qu'a eue premierement 
quæ abitavit .… À . a 

primôm in avia Loïde vôtre ayeule, 8 Eunice vô- 
tua Loïde, &ma- tre mere, & que je fuis auf vrés- 


gre tuz Euni 
certus fum autem Perfuadé que vous avez ; 


quod &inte. . 6. C'eft pourquoijé vousaver. 
6.Propterquam …. | 
esufam admoneo is ÆVec une entiere confiance , de 


te, ut reflufcites ra]lumet ce fes de la grace de Dieu 
gratiam Dei, quæ à ,… 
ébinteperimpo- QUE VOUS avez réÇIE par l'inpor 
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ition de mes mains , €$ de con- 
revoir #ne nouvelle fervenr pour 


fitionem manuum 
mearum ; 


annoncer La parole de Dieu avec : 


force € avec bardieffe , comme 
noses y fommes tous obligés; 

7. car Dieune nous a pas don- 
né un efprit de timidité, maisun 
un efprit de courage , d'amour & 
de fageffe, 

8. Ne rougiflez donc point de 
nôtre Seigneur , que vous devez 
confefler, ni de moi qwi fuis fon 
captif ; ant dans les fers pour 
l'amour de lui ; mais fouffrez 
avec moi pour l'Evangile , felon 
la force que vous recevrez de 
Dieu, É . 

9. qui nous a rachetés & nous 
a apellés par fa vocation fainte , 
non felon nos œuvres, mais felon 
le decret de fa volonté, &par #» 
par effet de la grace route gratuite ; 
qui nous a été donnée en Jefus- 
Chrift avant tous les fiecles , 

‘10. & qui a paru maintenant 

at l’avenement de nôtre Sauveur 

Léfus-Chif , ‘Qui par fa mort à 

détruit la mort méme , & a dé- 

couvert 44 monde par l'Evangile, 
X üj. 


_ 


7, Nonenim de- 
dit nobis Deus 
fpirirum timoriss 

ed virtuctis,& di 
le&ionis ,  & {o- 
brietatis. ' 

8. Noli itaqne 
erubefcere tefii- 
monium Domini 
noftri , neque me 
vin étum ejus : 
fed collabora E- 
vangelio fecun- 
dûm virtuté Dei: 


9. Qui noslibe- 
ravit, & vocavic 
vocatione fua fans 
&a;non fecundüm 
opera noftra ,fcd 
fecundüm propo- 
fitum fuum, &gra- 
tiam,quz data eft 
nobis in Chrifto 
Jeluanterempora 
fxcularia. 

10. Manifeftata 
eftautem nunc per 
illaminatienem 
Salvatoris nofitri 
Jefu Chrifti» qui 
deftruxit quidem 
mortem illumins- 
vit autem vitäm 
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& ntorremie- la vie & l'incorraptibilité 4='7 
est Evange define à fes élus. 
35. Ïs quo II. C'eft pour cela, Eponr #x- 
mencer anx bommes cette vie in. 
poére fun ego corraptible , que j'ai été étab 
pradicmer, & A7 Prédicateur, Apôtre & maître des 
ges geocum. NATIONS ; 
12. Ob qum 11. & c'eft auffi ce qui m'aat 
fo “fa nos tiré les maux que je fouffre ; mais 
confandor. $cio je n'en rougis point, Car je fai à 
pme qui je me fuis confié, /erfque j'a 
sis ma confiance en fef[ns-Chrif; 
œcermfemquis DC je fuis perfuadé qu'il eft affes 
a men frvs. puiffant pour me garder mon dé- . 
sinilemden Dôt jufqu'à ce grand jour , asquel 
j'efpere recevorr de lui nue-vie gle- 
rieufe €$ smmortelle , pour cette 
wie langaiflante © perillable , qu 
je remets aujourd'hus entre [6 
mâins , € que je facrifie pour lai. 
Pons avez la même récompenfe 4 
asendre, ff vous annontez F Evar 
gile avec la même fidclité. 


"2 
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6. II REGLERSAVIÉ SUR LA 
PAROLS Ds Dreu GARDÈER 
LS DEPÔT DE LA VRRITES PAR 
LE£ SAINT ESPRIT, 


x3. Propolez-vous donc pour 33. Forme he- 


| , . . be finorgm vec- 
modele les fainesinftruétions que 5 fine que À me 


vous avez entendues de moi, tou- audifti in fide & 
in diletione in 


chant La foi & la charité qui CR Chrifio Jef. 
en Jefus-Chrift, ; 

14. Gardez parde {ainc Efprit 7: « Bonum de 
qui habite en noûs , l'excellent Spirimnifagum, 
dépôt de La fainte doëtrine-qui' avi habirat in no 
vous a été confié. 

15. Vous fayvez que tous ceux +5: Scis hocquèd 
qui {ont en'Afie fé font éloignés ones qui in Afa 
de moi , Phigelle & Hermogence fant, ex quibus eft 
( d nbre. Phigellus & Her- 

ont de ce non re. j mogenes. 
. 16. Que le Scigneur répande 15: Det miferi- 
. . . éordi Dom; 
fa œilericorde {ur ls famille d’'O- Onchohont de 
nefiphore , parce qu'ilm'afouvert mi share 
oulagé , & qu'il n'a point rougi & catenom mesm 
de mes chaînes : non erwbuit ; 
17. mais qu'étant venui Rome, 17:Sed cm Re. 
« , . atn v 
il m'a cherthé avec grand foin A: 4 licitè me quæÉvits 
il m'a trouvé. | . . & invenit, 

13. Que le Seigneur lui fall 18. Der illi De- 
auf; la grace de crauver miferi- Pt di à Dos 
corde devant lui ,en ce jour om5/ minoin ilzdie. 


X 1v 


Ke queata Ephefi 
min Âvavie Eibs, 
te melids nofti 


CAPUT 
IL 


3. Tu ergo fili 
Hi éonfortare in 
ratia quz eft in 


brifto Jefu : 


2- Et que audi- 
fi à me per mul- 
tos teftes ; 
bzæcommenda fi- 
delibus homini- 
bos , qui idônei e- 
sunt & alios do- 
cere. 


3. Labora ficut 
bonus milesChri- 
fti Jefu. 
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viendra juger le monde , © ren- 
dre à chacun [elon fes œuvres, 
pour le récompenièr de la charité 
qu'il a eue pour m05; ES dont veus 
ponvez rendre témoignage ; Cat 
vous favez mieux que perfonne, 
combien d’afiftances it m'a rem 


dues à Ephefe. 





CHAPITRE IL. 


‘6 I DONNER AUX AUTRES 
CB QU'ON A REÇÜ. ÀÂAr- 
FAIRES SECKULIERES IN- 
TERDITES AUX Minis- 
TRES ps JEsUs-CHRIST. 


r. K'Ortifiez-vous donc, 6 mon 
fils! par la grace qui eft en 
Jefus-Chrift ; 


. 2. & gardant ce que vous avez 
apris de moi devant. plufeurs té- 
mojns , donnez-le en dépôt à des 

hommes fideles , qui foient eux- 
mêmes capables d'en infruire 
d’autres. | 

"3. Travaillez comme un bon 
foldat de Jefus-Chritt ; 
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. a. €$ fouvenez-vous que eclui 
qui eft enrôlé au fervice [ v. de 
Dieu ] ne s'embaraffe point dans 
les affaires feculieres , pour ne s'oc- 
cuper qu'à plaire à celui qu l'a 
enrèlé, €3 à qui il s’eft donné. 
s. Sonvenez - Vous encore que 
celui qui combat dans les. jeux pu- 
blics,n’eftcouronné qu’aprés avoit 
combattu felon la loi de ces com- 
bats. | 
6. € qu'un laboureur doit 
remierement travailler , & enfui- 
te recueillir les fruits de fon sra- 
vail. | | ; 
… 7. Comprenez bien ce que je 
vous dis ics, € demandez-en la 
grace à Dies; car c'ejf le Seigneur 
qui vous donnera l'intelligence en 
toutes chofes. | 


&. Souvenez-vous quenûtre 


Seigneur Jefus- Chrift qwi eff né 
de-la race de David , & que 
mort fur une croix pour le falut 
des hommes , eft reflufcité d’entre 
les morts, felon l'Evangile que je 
êche; | | 
" 9. pour lequel je fouffre beau- 
| Un. faint Martyr ñon'pontife. 
XV 


4. Nemo mili- 
tans Deo imptie 
cat fe negotiis {æ- 
cularibus : 


ut ei placeat, 


cui fe probavie. 


-ÿ. Nam & qui 
certat in agane » 
noncoronatur ni- 
fi legitimè certa- 
verit. 


6. Laboranrem 
agricolam opor- 
tee primüm de 
fru@ibus percipe- 
re. 


* 


2 intellige qua 
dico : 


dabie enim tibi 


+ Dominus in om- 


njibus intelleQum. 


&. Memor efio 
Dominam Jefum 
Chriftum refurres 


eff xiffe À mortuis ex 


femine David 
fecandüm Evan 
geliym meun ; 


9. In quo laboro 


oo. Eptrre pe S. Paor 
ifque ad vioculs, Coup de maux, jufqu'à ètre dns 
al malè ope- fes chaînes comme un fcekerit ; 
fed verbam Dei fhais la parolo de Dieu n'eft poirt 
sopelaligaums. en chafnée : 

20. Ided 10.. C'eft pourquoi je se laife 

" as de l'annoncer avec une entirrt 
emnia fuftineo Æberré , eg j'endure de bon can 
propres eos» ou ce awe je fosffre pour l'amoï 
ut &ipf falrem des Étüs , afm qu'ils acquierett, 
ne auffi-bien que"nous le falot qi 
facum gloria ce. eft en Jefus-Chrift, avec lagloir 
ER du ciel, dans laquelte sl eff enfrt, 

€ dans laquelle nous: entrer 

auffi avec lui. 

11. Fidelis fers 11. Car c'eft une verité vraie 
mo: Namf cote affgrée, que finous mourons ft 
sonvivemus : fefus-Chriff , AOUS Yivrons à 
| _ avec fui; | 

12: Sifüftinebi * 12, fr nous fonfftons avec li, 
bimus: * Page nous regnerons auffi avec lui;m4i 
verimus , & île fi nous fe renonçons , il nousir 
Par do. ,. moncera auf; © 
[fan cs © 13. fi nous Mi fommes inf 

Fe? les, €$ fnous abandonnons [en * 

ile fdelis perma- qe, il ne laifféra pas de demdr 
7 rer fidele , 9 si faura bien [a 
separe  feiplam complir fans nous ; cat il ne pe 
| - . * Lafuite de cette Epitre ef cirapres chayi 

3. verfe 10. tt 
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e démentir Loi-miême, &$ sl ope- 
rers infailliblement le falnt de fus. 
éls. 


$. 


Ds Jssus-CHRIST. FonpDas- 


Il, Varruos Doù MinN:sTRE 


sen pété. - 


MENT DE DIEzuINEBRANLA— 


DLE Vas: D'HORNÉUR: 


14. Donnez cet avertiflement 
A tous les fideles, mais particuise- 


rensent AUX Minifires de l'Evas- 
pile, afin qu'ils s'expafent voles- 


tirs À tôut A 1 pour l'érablif”. 


. fement de la foi er. Pefus-Chriff : 
&c prenez-enle Seigneur à témoins, 
comme d'ane veriré inventeftable. 


Ne vous amufez point à des dif 


paces de paroles , qui ne font bori- 
nés-qu'à pervertir ceux qui les 
écoutent. . 

1. Méttéz-vousen état de 
roîtte devant Dieu comme um Mi- 
nifire digne de fon aprobation , 
que fait rien dont it ait fujet de 
roupir ; 80 qui fait biets difpenfer 
Ja parole de vérité. : 

16: Fuyez kes entretiens vains 
&c profanes , car ‘ds contribuent 
boaacoup à infpises l'imipieré; 

| XV 


14. Héc com- 
mone » Le 


COS 
> 


. * + 
teftificans coran 
Dortaino. | 


Noli contendere 
verbis : ad nihil 
enim utile eftnifi 
ad fubverfionem 
audientium. 


19. Solicità 
ra teipfum probz- 
bilem  exhibere 
Deo opéraritth 
inconfufibilem , 
réŒté tradariren 
verbuth veritatis. 


a“ 


16.Profan1auté, 
& vaniloquia de- 
vita : maltüm €: 
nim proficiunt ad 
impicwtem : 
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47. &fermoeo 17. & les difcours qu'y ten- 
ferpit ne san nent certaines gens, font comme 
une gangrenne qui répend infen- 
ex quibaseft Hy- fiblement {a corruption. De ce 
nr” À Fi--nombre font Hymenée & Phi 
| lete, 
ss. quid ver 18, qui {e font écartés de la ve. 
dicences refarreee ité , en difant , que la refurretion 
ga ce jam-eft déja arrivée, qu'elle s'eft faire 
dans nôtre batéme , on nous fom- 
mes morts © reffufcités auec je- 
fus-Chrift , qu'il n'y. 6 & point 
& fubverterunc d'astre 4 attendre , & qui ont 
umdan 4 wwf tenverfé la foi de quelques 
uns, | 
19. Sed frmum. 19, Mais ce qui nous confole, 
fandamentamDl c'eff que le fondement de Dieu€f 
fon decret éternel, [ur lequel cf 
fondé le falat de fes élus , demeu- 
re ferme »salgré tous les efforts du 
habens fignacu- dewas, ayant pour {eau cetre pa- 
Mn bocicegne Lole : Le Seigneur connoît ce 
vit Dominus qui igne c ux 
fant eus ; qui {ont à lui, € s/we s'en perdra 
& difcedat abini- æwcan ; & cetre autre : Que qui- 
suiateomk ui conque invoque le nom de #ejas- 
Domini. Chrift, s'éloigne de l'iniquité, € 
sl fera fanvé. Mais , me direz- 
vous , comment Dieu fouffre-t-il 


ainf des hommes corrompus daus 
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fon Eglfe ? C'eff, mon cher Ti- 
mothée , qu'elle eff comme [a mas- 
fon. 

20. Or vos favez que dans 
une grande maifon , il n’y a pas 
feulement des vafes d’or &. d’ar- 


&c les uns font pour des ufages 
“honnêtes, & les autres pour des 
ufages honteux. 

21.: Si quelqu'un donc fe gar- 
de pur de ces chofes , € s'éloigne 
de ces erreurs, il fera comme un 
vafe d'honneur , fantifié , &: pro- 
pre au fervice du Seigneur, pre- 
paré pour toures fortes de bonnes 
ŒUVIES; #4 contrairt ceux qui les 
frivent, € quife livrent à la cor= 
ruption de leur cœur, ES aux èga- 
remens de leur efbrit ; feront dans 
da maifon de Dien comme des va- 
[es honteux defiinés à être les in- 
ffrumens de [a jufiice, & les vi 
ctimes de [a colere. 


88 


20. In magns 
autem domo nor 
folèm fant vafz 
aurea & argentea; 


. . . - fed & lignea, & 
gent; mais aüfli de bois & deterre, .f. e 


fiâilia : & que- 
dam quidem in 
honorem, quædä 


.autem in Coatu- 


meliam. 


21. Si quis ergo 
emundas erit Eb 
iftis , 
erit vas in hone- 
rem fanâifica- 
tum , &utile Dos 
mine ; ad omne 
opus bonum pa- 
ratam. 
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6. 111. FusR 855 QUESTIONS 
VAINES ST LES CONTEST A 
TIONS RSPRENDRE AVEC 
poucsur. EsPsRSR QUE Dies 
CONYERTIRA LES PEACHEURS, 


21. Juveniis ’ 122. Ainf Ayez les vains de- 
sutem defiderià firs, €? Jes pafflons des jeunes gens 
, fedtare ve- 2e # à. . ? 

RE niciam fi. & fuivez la juftice, la foi ,dacha- 
dem,charitatem piré, &c la paix, avec ceux qui 


&pacem&cum'iis : 
quinvocant Do- voquent le Seigneur un cœut 


minem de cofde il. | 


| para» . , 
Fo. Stultasau- 23. Quant aux queftions 1 


| ina Mets. perimentes &e inutiles, évicez-les, 
mes devita:fciens fachant qu'elles {ont une foudre 


qui generant D je conteftations 8c de difpures 


tes 


24. Servum an. 24, Or il ne faut pas que 


t D i î 0 e. 3 | 
tre. fetviteur du Seigneur s'arnule à : 


oportet litigare : 

fdmanteume" contefter , mais il doit être mo 
cibilem, patien- -deré envers tout le monde, capæ 
ter ble d'inftruire, paticñt envens le 


meéchans; 


15. cum mode °‘ 2$.-C#7 il dort reprendre ave | 


ftia corripientem A : . 
08 » qui refiflunt douceur ceux qui refftenc à h 


ss : pequane vetité, dans l'efperance que Dieu 
o Deus dec illis +t | «- 
pœnitentim ad IéUW POUITA donner un jour ff 
cognofcendä ve- pris de penitence, pour la leur fai- 
ritatef » A 

re connoître ; 


26. Etrifipif. 26. &c qu'ainfrevenaut delnr 





LL _ 
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*garement , ils fortiront des pièges cant à diabolï fs: 


Lu diable, 8 les tient captifs pour is 1 q10 cape 


. 1. à tivi tenentur ad 
en faire ce qui lui plait. - ipfus volüratenn 


SSSR RÉ 


CHAPITRE lIilli CAPUT 


S. L ViIces DES DERNISRS 

- TEMS. HOMMES AMOU- 
REUX D'EUX-ME MAS; Pare 

TE’ APARENTE. CORRUP- 
TION D'ESPRIT. 


E. Où {achez- que dans les 1. Hocautem fie 


, . 1 to,quod in novif- 
derniers jours rl viendra Gimis diebus inftas 


des tems facheux powr Le falut ; bant cemporä pe- 
. . . ricuioia : 

2, car il y aura des hommes 2. erune hominée 
amoureux d'eux-mêmes , avares , feipfos amantes, 


glorieux, fuperbes, médifans, dé- cupidi; elati, fa. 


, j perbi, blafphemi, 
fobéiflans à leurs peres & à leurs parentibus neno- 
. e édientes , iagra- 

NSFCS ; MBTAIS ; AMPICS, ti, fcelefti, 
3. dénaturés , ennemis de La 3-fineatfeäione, 
fine pace,criminæ. 


paix, calomniateurs, intemperans, core , ‘'inonti., 
inhumains , fans affection [':g. nentes-immies, 
. line benignitate, 

pour les gens de bien, ] 
4. traïtres , infolens , enflés -4 Prodivorer, 


k rotervi, tumidi 

d'orgueil , & plus amateurs de la & voluptatum - 
£ : matores mapi 

volupté que de Dieu, Pm Deis 


$- quiauront une aparence de 5. babences fps. 


{ 
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a quide® pie pieté , mais qui en ruineront fa 
vemesabnean. VCIKE ÔC l'efpri.. F@ez donc ces 
tes, Et hos devi perfonnes, Vous pom vez, as[ement 
fa Les reconnoître; | 
c°. per Les 6. _car-de ce nombre font ceux 
trant domos , & qui s’incroduifent dans les mai- 
captivas dueunt fons , & qui trainent aprés eux, 
raas pecatis , Comme captives , des femmes char- 
gen væ gées de pechés , & poflédées de 
diverfes pafñons, 
KA sheet . 7. lefquelles apprennent toi- 
ad fcientiam veri. jOUrS, & n’artivenit jamais jufqu'à 
tads pervenien" [à connoiffance de la verité , étant 
trompées par ces impoffenrs qui cn 
font les ennemis declarét. 
AA an 8. Car comme Jannés 8e Mar 
nes & Marmbres brés celebres magiciens d'Egypte 
refliterunt Moili: refiftérenc à Moïfe devañsr Ph 
reon, opofant leurs prefliges a [es 
jra & hirefiflune miracles ; ceux-ci de mème rer 
oriath ftent à la verité, /«s opofant leur: 
homines corrupti #/4/ons. Ge font des hommes cor- 
mente » reprobi rompus dans l'efprit,& pervertis 
* Exod. 7.11. dans la foi , wi voudraient axi 
corrompre les autres; 
9. Sedultränon ‘9, maisle progrés qu'ils feront 


ficient : infi- . 
Dentia enim eo- aura {es bornes ; car leur folie fera 


rum manifefta e- connue de tout le monde , comine 
rit omnibus, ficut ° 


& illerumfuir. - Le fut alors celle de ces magiciens. 
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$. IH. ArFLICTION DS SAINT 
Paur. Qui VEUT VIVRE 
SAINTEMENT SERA PERSE- 
COTE. S'INSTRUIRS DANS 
L'ÉCRITURE SAINTE. 


10. Quant à vous , #0» cher 
Timothée , vous {avez quelle eft 
ma doctrine , quelle eft ma ma- 
niere de vie, quelle eft la fin que 
je me propofe, quelle eft ma foi, 
ma tolerance , ma charité & ma 
patience, ° . 

11. quelles ont été les perfecu- 
tions & les affliétions qui me font 
arrivées, comme celle d’Antioche, 
d'Icône , & de Lyftre ; combien 
grandes ont été ces perfecutions 
que jai fouffertes-, & comment le 
Seigneur m'a tiré de routes. Re- 
glez dowc vôtre conduite fur le 
modele que vous avez vH en moi, 
EX préparez-vous à fouffrir les mé- 
MES DANX , | 

. 42. car tous ceux qui veulent 
vivre avec pieté en Jefus-Chrift 
feront perfecutés. { 

13. Mais les hommes méchans, 

& les impofteurs fe fortifieront 


* 
s 


10. Tu autem 
aflecutus es meim 


do@rinarms , infti- 


tutionem ; propo- 
fitum, fidem, done 
ganimitatem ; di- 
lectionem ; pa-. 
tientiam » 


11. perfecutio- 
nes , pafliones : 
qualia mihi fa@a 
funt Antiochiæ» 
Iconii, & Liftris: 
quales perfecutio- 
nes fuftinui ; 


& et omanibus e- 
ripuit me Domi- 
nûs 5 + 


12. & omnes;qui 
piè volunt vivere 
in Chrifto Jefu » 
psrfecutionempa- 
tientar. 

13. Mali autens 
homines » & fe- 


dudtores » profs 


498 ÎLE»ITRE pe S. PAuz 
tient in peus; de plus en plus dans le mal , étanr 
ent ST dans l'erreur, &c y faifant tombe: 

les autres smpunemenr. 

24. Tu verd 14. Quant à vous , 0% cher 

| fils , ne vous laif[ez point tromper 
permane in üs, par ces feduileurs ; mais demeu- 
quedidicifis rez ferme dans ks chofes que 
& crediea funeei- VOUS avez aprifes, & qui vous ont 
cent à 4 été confiées, fachant de qui vous 
les avez aprifes ; vons fowvenan 

que j'a été d'un Apôtre ravi juf- 

qu'au troifème ciel, inffruis par 

la revclation de Dien , € par L 

bouche de ?efus-Chrifl, de rentes 

Bes werités def religion; 

15 & quia ab  Y$. ëc confideraut que vos 
Rnerunoftisque avez été nourri dés vôtre enfance 
te poffant infrue- dans les lettres faintes , qui peu- 
dem: que cfa vent vous infruire pour le falm 
Chrifto Jefis * par la foi qui eft en Jefus-Chrif, 
"_ dans laquelle elles veus affermi 
ront de plus en plus. Aplique- 
vons y donc AVEC ne mom velle ar- 
deur , étant perfuadé que vous) 
*  srouverex tous les fecomrs, ES tou- 
tes les Inmisres neceffaires por 
bien vous acquitter de vos de 

| voirs, | 
56.0Omnisterip 16. Cur toute écritare qui di 
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infpirée de Dieueft utile pour in- trs divinkesiof 
&ruire , pour reprendre , pour si docendum sé 
corriger, & pour conduire # /s ne Mot Pa 
jeté CS à la juftice ; diendum in jaftie 
17. © if fuffit, afin quel'hom- 5. petfedus 
me de Dieu foit parfait , & dif fit homo Dei ; ad 





pofé à tourés forres de bonnes œu- gras" 
vres,gwilen foir bien rempli. 
CHAPITRE IV. CAPOT. 


$."T ENSEIGNER, CORRI- 
. GER, TOLERER , FOULE DÉ 
DocTiIURS, COMPLAI- 
‘SANS, ET AVERSION DE 
LA VERITE. COuRONNS 
_ APRÈS LE COMBAT. 
, 
1. JE T vous conjure donc de. 1. Tsfifeor ea 
- +:vant Dieu, & devant [g.le Chrifo , qui ju- 
Seigneur ] Jefus-Chrift qui ju a vie 
ta les vivans & lesmorts dans fon per sdventum ip- 
avenement glorieux , & dans le eus © & regoum 
jour de l'établiffemenr de fon re- 
gne, | 
2. d'annoncer la parole de 2. Pradica vers 


+ Un faint Doëteur, faint Aueuftin 
Evêque. 
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born y Dien avec force €$ avec bar- 
jaûis opportun, dieffe. Preflezleshommesätems, 
imp Obfecra ar & à contre-tems ; reprengz ; fu- 
crepa in omni pa- pliez ) MEnAaCez , fans vous ‘laffer 
tientia, & dodbri- jamais de les tolerer, & de les in- 
‘ ftruire ; 
jeeritenimtem- 3. Car il viendra un tems que 
que im aon fee les hommies ne pourrant plus fouf- 
flinebunt , ed ad frir la faine. doctrine., &c qu- 
fua defideria Pr ayant une extréme demangezifon 
magifrés pra d'entendre ce qui les. flaste , ils 
* auront recours à une foule de do- 
teurs propres à fatisfasre Leurs 
defirs ; 
a æäveritare 4. & fermant l'orcille à la ve 
quidem auditam rité , ils l’ouvriront 4 des contes 


avertentad fabu- 
las autem conver- € à des fables. Le 


tentur. , ° e 
5. Tu verd vi- S Mais pour vous ? veillez 
ga, …  continwellement , afin d'arréterk 


in-omnibus labo cokrs de ces defirdges ; fouffrez 
vangdite, conftamment tous les travaux, 
que vous ferez obligé d'entreprer 

dre pour cela ; faites la charg: 
d'un bon Evangelifte , gns amnon- 
ce l'Evangile dans toute fa pure- 

minifleriumtuum #6. En sn mot, rempliffez tous les 
imple. © devoirs de. vôtre miniftere , [ v. 
Sobrius efto.  foyezfobre |E€9 que l'Eglise trouve 
| en vous ce qu'elle va perdre cn mi, 
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G. Car pour moi je fuis com- 
ne une victime qui a déja re- 
à l’afperfion pour être facrifiée, 
x le tems de ma mort s'apro- 
he. 

7. J'ai bien combattu.; jai 
ChevË ma courfe ; j'ai gardé la 
oi. . 

8. Il n° me refte plus qu'a at- 
endre la couronne de juftice, 
qui m'eft refervée , c’eff-a-dire , 
4 couronne de gloire, que le Sei- 
rneut , comme un jufte Juge, 
qui donne à chacun ce qui lui 
partient , ME rendra ence grand 
ou , 24 il viendrd juger le mon- 
le, & non feulementä moi, mais 
ncore à tous ceux qui aiment fon 
wvenement , € q#i s'y preparent 
ar toutes fortes de bonnes œu- 


. 
e 


vres.  Hârez-vous de me venir” 


rouver au plûcôt. 


ksscu . 
_ F4 | 


6. Ego enim jan 
elibor ES F 


ê&c tempus refola= * 
tionis meæinftat. 


7.Bonum certas 
men certavi, Cur- 
fam confammavi, 
fidem fervavi, 


8. In reliquo rca 
pofita eft' mihi 
corona juftitiæ » 


quam reddet mihi 
ominus in illa 
die juftus judex : ” 


non folüm autem 
mihi, fed & iis 
qui diligunt ad- 
ventum ejus. 


Feftina ad meve= 
nirecito. 


9. Demas enim 
me reliquit ; dili- 

eas hoc fzcu- 

m,& abiit Thef 
falonicam : 


16. Crefcens in 
Galatism ’ Titus 
in Dalmatiam. 

1z. * Lucas eft 
mecü folus. Mar- 
com aflume , & 
adnc tecum 5 eft 
enim mihi utilis 
ia minifterium. 

# Col. 4. 24. 

12. Tychicum 
adtem mili Ephe- 
fum. ° 

13. Penulam , 
qu reliqni Tros- 

e apud Carpum; 
veniens affer te: 
cum ; & libros;, 
maximè autem 
membranas. 

14. Alexander 
ærarius multama- 
fa mihi oftendit : 
reddet ill Domi- 
nus fecundèm o- 
pera ejus : 

15. Quem & tu 
devita:valde enim 
reftitit verbis nos 
ris, 
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6. II. SAINT PAUL DSFENDANT 
SA CAUSE ŒST7 ABANDONN! 
DS TOUS, MAIS SOUTENT 
Ds Dis. 


9. Car Demas m'a abandon, 
s'étant laiffé emporter à Pamor 
du fiecle ; &ilseneft alléàThe: 
falonique, 

10. Crefcent en Galate, Tir 
en Dalmatie. 

11. Luc eft feul avec moi, 
prenez Marc avec vous , & + 
menez ; car il me peut beaucoup 
fervir pour le miniftere de IE 


 vangile, . | 
12. J'ai auf envoyé Tichiqu 
à Ephefe. | 


13. Aportez-moi en venant k 
manteau que j'ai laiffé à Trot 
chez Carpus , & mes livres, & 
fur tout mes papiers. 

. 14. Alexandre l'ouvrierencur 
vre m'a fait beaucoup de ma, 
le Seigneur lui rendra felon fs 
œuvres , | | 

15. Gardez-vous de lui, part 
qu'il a fortement combattu la de 
étrine que nous enfsignons. 
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16. La premiere fois que j'aj 16. In prims 
léfendu ma caufe, ES que j'ai cams- "4 Sfenfione » 
rarn devant le tribunal del Em- 
rerenr , petfonne nean'a aflifté , nemomihiadfai, 
nais tous m'ont abandonné :lje (4 omnes me de- 





rie Dieu de 
Juter ; | - 
“17. mais k Seigneur m'a af. 
1fté, & m'a fortifié dans cerre ec- 
"afion par une vifion , dans laquelle 
L m'a afuré qu'ilme conferveroit 
“core La vie, afin que j'achevafle 
a prédication ge l'Evangile, & 

ue toutes les nations l'entendif- 
ent ;'& en effet j'ai été délivré de 
a gueule du lyon; c’eft-4-dire de 
a fureur de Neron. 

18. f'efpere que le Seigneur me 
délivrera de toute ation mauvai- 
fe | & me fauvant , me conduira 
ans fon Royaume celeîte. A lui 
(oit gloire dans les fiecles des fe- 
cles. Amen. 

19. Saluez Prifque & Aquilas, 
& la famille d'Onefiphpre. 

20. Eraîte eft demeuré à Co- 
rinthe, J'ai laiffé Trophime ma- 
lade à Miler. | 

21, Hâtez-vous denc de venir 


t 


ne eur point im- 


reliquerant': non 
illis impucetur : 


17. Dominus au. 
tem mihi adititie, 
& corfortavic 
me; ° 


ut per me prædi- 
catio impleatur , 
& audiant omnes 
gentes : 


& liberatus fum 
de ore leonis, 


18. Liberavie 
me Dominus ab 
- omni opere malo: 
& falvum facier 
in regnum fuum 
cœlefte , cui glo- 
ria in fzcula {æ- 
culorum. 
Amen. 

19. Saluta Prif. 
cam,& Aquilam, 
& Oneliphori do- 
mum. 

20. Eraftus re: 
manlt Corinthi, 
Trophimum au- 
tem reliqui infir- 


. um Mileti. * 


ai. Feftina ante 
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hkemem venire, avant l'hyver',.-4fn que je pu: 

recevoir - de vous les affifianr: 

gi ils ne peuvent plus me rendit 
© Sautantte Enba: Eubule , Pudent.. Lin, Chudr, 
Mg Peens& à tous les freres qui font ds 
& fratres omnes. certe ville vous faluent.. 
Formes Mer, Que le Séigneur Ke 
fpiritu tuo. Grae Chrift foit avec vôtre efprit. L 


“vobifam. ‘ grace foit avec vous. Amen 
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- ARGUMENT 
| DE 
LEPITRE. 
D E | 
:. L'APOSTRE 
SAINT PAUL 
_ À TITE. 


T" Ite étoit Gentil &c incircon 
as; on ne fait point par quelle 
occañon il s'attacha à faint Paul : 
mais cæ qui. eft de certain , c’eft 
que cet Apôtre fe fervit de lui 
trés-utilement : pour le gouverne- 
ment de l'Eglife ; il le mena avec 
lui à Jerufalem pour foutenir la lis 
berté de l'Evangilé contre les pars 
tifans de la circoncifon. :11 lens 

voya à:-Cürinthe pour remedierà 

Tom, P, YŸ. 
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elques defordres qui étoient 
Los cette Eglife. Il l'employa en 
plufieurs autres accañons, & par 
tout il fut un fidele Miniftre de 
Jelus-Chrift &c un parfait imicateur 
du zele, de la chariré & du defin- 
tereffement de faint Paul. 

_ Cet Apôtre, aptés l'avoir ainf 
éprouvé  l’ordonna Evèque de 
Crete, qui cf à prefent Candie, 
& le laif dans cetre Ifle en l’an de 
Jefus-Chrift 63. pour y perfe- 
tionner l'Eglife qu'il venoit d'y 
former. L'année fuivante le mé- 
me Apôtrè étant en Macedoine, 
& ayant befoin de fon cher Dif- 
ciple, lui écrivit.cette lettre, oùil 
lui mande, que quand il lui aura 
envoyé Artemss où Tichique, 

ur teni fa place en Candie ; il 

hâte de le venir trouver à Nico- 
polis ville d'Epiré, où il devoit paf- 
feclhyver. 

1 lui donne en mème terms, 
comme à Timothée, plufieurs in- 
féruétions touchant les fonétions 
de fon miaifert. :1 le fait fouve- 
. air d'abord qu'it l'a laiffé en Can- 
älie pout x regler œ qui reftoit à 
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Sêgler, & pour y établir des Evês 
 quesen chaquevillé, Il lui marque 
Jes qualités que doiventatoir ceux 
œil élever à certe dignité. 
eut qu'il choïffffe pour cela celui 
qui fera itteprochable, quin'aurs 
époufé qu'une femme, dont les ene 
fans feront fideles, non accufés de 
débauches, ni defobéiflans, quine 
foït point altier , ni colere, ni fujet 
au vin, mi promt à fraper, ni porté 
à un gain honteux ; mais qui foit 
fage & bien regk, jufte, fainr,e 
temperant , fortement atraché à la 
parole de verité, capable d'exhor- 
ter {elon la faine doëfrine, & de 
fermer ta bouche à ceux qui {e- 
duifent lesames. 1] lui recomman- 
de enfuite d'inftruire lui-même fon 

pie d’une maniere qui foit di- 
- gue de la faine doûtrine ; &il lai 
marque en particulier les inftru- 
étions qu'il doit donner aux vieif- 
Jerds & aux jeunes hommes , aux 
femmes Agées &c aux jermes. 1} 
veut aulli qu'it exhoïîte kes fervi- 
tours à Être bien foûmis à leurs 
maîeres , à he les contrediré point; 
_ &cäbe détourner rich deleurbien,, 
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mais à leurtémoigner en touttmé 
exiere fidelité, Qu'il avertifle de 
même tous les fideles, d’être fou 
mis aux Princes & aux Magiftrars, 
de leur rendre obéiffance , de ne 
médire de perfonne, de fuir les 
coatentions, d'être équitables, de 
témoigner toute la douceur poff- 
ble à l'égard de tous les hommes, 


&c d’être toùjours prêts à sous | 
fortes de bonnes œuvres ; parc | 


que c’eft une verité certaine , ajoi- 
æe l'Apôtre, que ceux qui croient 
en Dieu , doivent être roûjours 
les premiers à pratiquer le bien. 
Voili les exit a (ain Pal 
veut que fon fils bien-aimé an- 
nonce, comme étant bonnes & 
utiles aux hommes , fuyant les 
queftions impertinentes , les ge- 





nealogies, les difputes & les con 


teftations de la loi x qui {ont vai- 
nes & inutiles pour le falut ; & 
ayant foin de fe rendre lui-même 
en toutes chofes.un modele de 
bonnes œuvres, & de fe con- 
duire de telle forte que perfon- 
ne ne le méprife. I lui ahaire 


pour çcla la grace de Dieu ; & 


: LE LR se 


ARGUMENT. $o9 
il finit ainfi cette lettre , qui fut 
écrite de Macedoine , l'an de 
Jefus-Chrift foixante quatre, tren- 
te-un ans aprés fa pafñon. ° 


CAPUT 
L 


x. Paulus fervas 
Dei, apoftolus aue 
tem Jefu Chrifti 
fecundèm fidem 
eleäorum Dei, & 
agnitionem veri- 
tatis ; quæ fecun- 
dûm pietatem ef, 


2. in fpem vitæ 
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EPITRE 


L'APOSTRE 


SAINT PAUL 


À TITE. 





CHAPITRE LIL 


»” , 

6. L QuaAziTE's qus por 
AVOIRUNEVESQUE. 
SEVERITE NECESSAIRE 


1. AUL, ferviteur de Dieu, 
&c apôtre de Jefus-Chrift, 
envoyé pour inftruire les 

élüs de Dieu dans la foi & dansla 

connoiffance de la verité , qui elt 
fclon la pieté, 
2. & qui donne l'efperance de 
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da vie érernelle, que Dieu-qi tie wanes | 

peut mentir, a promife € definée Erontitur D Deds 
avanttous les ficcles; eo cempora fé 
3. ayant fait voir en.fon tems ;. meifutarie 

, autem- (| 

l'accomplifement de fa parole dans fais vom 
la predication de l'Evamgite qui in prédication. 
> été d uæ credita ntihi 
m'a été confié par l'ordonnance de RE, re. 
Diéu nôtre Sauveur, Sp Sshraco- 

A , 0 o ri $ > + 
4. à Tiæ fon fils bien-aimé "rie dilé8o 
dans la foi qui nous eft commu- âlio feœundèm 
. ommunenm ae. 
ne. Que Dis le Pere & Jefus- Gris & par à 
Chuift nôtre Sauveur vous don- Dee Patre, & 
mer h grace [ g. Ha mifericorde ] sucre nofro. at 
Paix. LT 
ç. Je vous ai laiffé en Crete, s. Hoyus _rei 


ain que vous y regliez tour ce ga res 


qui refte à Y regler s & qu VOUS defunc Corrigas 
& confituas per 


x PE x 
érabliffiez des P LÈFLeS. en chaque civitates  Pref- 
ville , felon l’ordre que je vous en byreros , ficue & 
ai donné; " ego difpofui tibi; 

6. choififlant pour ce minifiere a *fi qé fine 
facré celai qui ferairreprochable, Srimine et. 
quinaee époufé qu'une femme , mnius uxoris vies 
dont les enfans farone fideles, non for behene der 
accufés de débauche, ni defobéifi fatione luxuriz , 


; \ aAut f bd { Ê 
fans 4 leurs parens : : “1e Tim, 3e 2. 


7. car il faut que l’Evèque foit 7- Oportet eni 
? à , Epifcopam fine 
TFTCP rochable > comme étant le erimine effe, ficut 


Y iv 


s52 Errrne ps S. Paut 

Dei difpeafre- difpenfateur € l'œcomemse de Dieu, 
rern » 3. . ° . . 
mon  faperbum, Qu'ilnefoitpointaltier, nicolere, 
mon irscaodem, nj fnjet au vin, ni vio/cws €S promt 
2on vinolentum ; af . éà in ho 
mon percuflorem, aper, n1 porte à un gain hon- 
Le God bofpire- . 8 me qu'il exerce l’hofpicali. 

prisme te, qu'il foit doux €$ affable , fo- 
fsa@un : “conc bre ; jufte , faine , remperant & 

maître de [es palians ; 

9. Ample&en- 9, Qu'il foit fortement attaché 
am? aie" aux vetités de la foi, telles qu'on 
nam ef, fdelem les lui a enfeignées, afin qu'il foit 
mal fit exhorei Capable d’exhorter felon la faine 
Apeie Ana ’ doctrine , & de convaincre ceux 


sradicant » argue- qui s'y opofent. 


$. II Toor ssr pur aux 
PURS. ON RENONts Dir. 
EN VIVANT MAL. : 


Yo. Sunt enim 10. Car il yena lufieurs , & 
ne vante fur tout d’entre les Nuifs , qui ne 
loqui, & feduto- veulent point fe foumettre 4# joug 
marimè qui de de l'Evangile , qui s'occupent 4 
cireumcifone conter des fables, & qui feduifent 
° les ames. ‘ 

st. Quos opor- gr. Il faut fermer la-bouche à 

univerfas domos CeS perfonnes qui renverfent, & 


fübvertunt,  pervertiffent les familles entie« 


L 
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ces ,enfeignant pat un interéthon- docéftes que nor 
teux, ce qu'on ne doit point en+ lücri gratis, 
{eigner. ., . 
12. * Un d'entre ceux decette #2. Dixie qui 
Ile, dontils fe font un prophete, pins eur 
a dit d'eux : les Crétois font toù- rropheæa : Cre- 
jours menteurs,ce font de méchan- mendaces nee 
ces bêres qui n'aiment qu'à manger. bfftiz » ventres 
&e à ne rien faire. Ps | 
13. Ce ténfoignage qu'il rend .13- Tefimoz 
d'eux, eft veritable ; c’eft pour- ef: Roc per 
.eR;quam obcaud 
quoi reprenez-les fortement, afin fm increpa illos 
qui confervent la pureté de la Po” suis 
: 2 
oi; 
14. & qu'ilsnes’arrêtent point , 14- non inten: 
à des Bibles judaiques & dés or= ges , He das 
donnances de perfonnes qui fe dé- daris.” homisum 
. . averfantium fe à 
tournent de la verité, enenfcignanf veritare. 
qu'il y à des viandes impures par 
elles-mêmes , dont on ne fauroit 
manger [ans contraiter quelque 
smpureté. | 
15. Or cout eft pur pour ceux 15, * Omnis 
qui font purs, € qui n'ufent des ‘ 
créatures que [elon les regles que 
Ja foi € la charité leurs prefcri- 
vent; & rien n’eft pur pour ceux coinquinatis au- 


qui font impurs 8e infidels: mais mn 


* Apimenide poire grec. 
Yy 
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fa ilsquantz came leur raifon & leur confciens 
get ons © ce font impures & foüüllées, rex 
is. devient smpur entre leurs mains 
FARM par la manvaife difpefities de leur 


sen. 
«6. Conftesrur 16. Ïls font profeflionr de con- 
fe nofe Den noïtre Dieu, ces faux doëleurs, 
«: cm fiat maisils le renoncent par leurs æœ1- 
es à ai res, tant écefhables per Le cor- 
cmeopebmen rapries de leurs mors, &c rebd- 
Fee les aux isffratlions qu'on leur des- 
se , &c reprouvésà l'égard detone 
bonne œuvre, sscapables d'en fasre 

aucune, tant ils ont d’élos 
detentbien, € du principe deteut 

queles sepenr rien faire. 
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nappe teneemmhbaiantee . ‘ | | — C* 


CHAPITRE, IL. 7 CAPUT 
Li, ‘:: 


A L Avis POUR LE$ tte . 
-_LARDS S'POUR EES RAM ° 
MES; POUR LES JEUNES 
HOMMEB3:rOtUR LES Evss- 
ques ; POUR LES SER- 
-“'YITEURS. * : 


Ut pOur: vou", Gnitouie 8e Taautem le: 
(ez vôtre peuple . d'une: Énan MA pr tee 
maniere qui foit digne de la (ainc. | 
doûrine, € conforme à La fain- | 
Gone Te ts 
la, Enféignez aux vigillards à:, 2: Senesat Rs 
être obres, chaftes, prudents ; 8€ pradenres Ant 
à fe conferver purs dans la fai, :dein dileftione, 
dans La charité éc dans la patience. Fa parents 

: &. Aprenez de | iuème aux fem 3: . Ans fimiliter” 
mes avancées en âge, à fairc' voit mn im. 
dans tout leur exterieur une fainte < 
modeftie, à n'être poine médifan= non mmteo vis 
tes.,ni fafetsies au vin ; mais à dan- Éenè dos des 
nerdé bonnes. inftroétions ; ne 


"4. ep infpirant Ja Lu ax: 4 pemdentia 
Ÿv 


doceät adolelcen- 


g ErrTRunnS. Paur 
als ; et vies eunes femmes , &c en leur apre- 
faos diligenr, nant à aimer leurs maris &c Teürs 

g. prodentes cs- 6. à'être bien reglées, chaftes; 
fes, fobriss 10 [ w, fobres, ] attachées à leur mé- 
bentes, benignas page, bonnes, foumnifes à leurs ma- 
ave Batphe. ris; afin que la parole de-Dieu ne 
meur vebem  foit point expofés aux blafphêmes 

€$ aux médifances des hommes, 
comme favorifant le dereglement 

on l'ambition des femmes. . 

e.Juvmefimi. - 6. Exhortez aufli les jeunes 
fer, bortare 8 fhommes d être fobres , ssode/fes € 

bien regles. 

7. In cmmibes +, Rendez-vous vous-mêmeun 
is prabe modele de bonnes œuvresentou- 
ru operum , in tes chofes dans la [ g. pureté de 


Legriate, in gras vôtre } doërine, [ v. dans l'inte- 


vâtase. grité de vôtre vie , | dans la gravi- 
té de vos mœurs. 


s. Verbumfs. 8. Que vos parolesfoient faines 
caméreprebenËe & ireeprehenfbles ; afin que nos 


bile:ut is, qui ex | , , 
adverfo eh, ve. adverfaires rougieat- de la haine 


geacur » nihil bar qu'ils nous portent ‘n'ayant aucun 


re de nobis. mal À dire de nous. | 
9. * Servosdo- -.9. Exhorrezles{erviteucs à être 


er ne fai bien fournis à leurs maîtres, à leuc 


bus placenter, complaire en LOU ês g4s efljnftes 
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conforme à la volonté de Dies, à n0n contradiceris 
ne lescontredire point,  : ‘*'#p; «: g 
rau- 


L . , 40. Non 
10. à ne détourner rien de leus PRE Lure 


bien,maisä leur témoignerentout omnibef  fidens 


. ; . , bonam oftenden- 
uné entiere fidelité, afin qu'entou- PR érinam 


tes chofes ils fafent honneur à la Salvaroris noftri 
doëtrine de Dieu nôtre Sauveur, Deioraestinom: 
faslant voir dans toute leur con- 
duite ; la juflice & la fainteté qn°- 
ele infpire à ceux qui la fuivent, 
€$ Les regles admirables qu'elle 


nous en donne. 


6. 11, GrRacs Du SaAuvauR 
TsEsMPERANCE »; JUSTICE; 
PISTE, FERVEUR DANS LA 

- BIEN . ATTENTE DE Ÿssus- 
CHRIST. 


it. Car f la grace de Dieune °r * Aparir 
tre Sauveur a paru d tousles hom- Salvaris noftri 
mes : omnibus homini- 
? . bus 5 # Inf. 3° 4. 
12. 6e elle nousa apris, quere- :2. (Eradientnos 
nier æ uta tes im- 
nonçant à l'impieté $c aux pañlions ane, & fee 
mondaines , nous devons vivre cularia defideris, 
dans le fiecle prefent avec tem- Rp vivra da 
perance, avec jultice , & avec hoë feculo, 


pieté, | 
t L Meffe de Noël ; la Cireoncifion. 
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fe. expefantes ‘13 étant toûjours dans l'attente 
besamipeme de ]à beatirude que nous efperons, 
& sdventeme glo- & de l’avenement glorieux du 
i Des & on - nd . 
RE noûr Stand Dieu; &€ nôtre Sauveur Je 
Jefa Chi, fus-Chrit, : . | 

s4.quidedicfee ‘14. qui s'eft livré lui-même 
metipfum pro" pour nous, afin de nous racheter 

is, at nos redi- x eu 
meret ab omni de toute iniquité , & de nous pr- 
iniquitae à D tifer , pour fe faireun peuple par- 

lm acceprabi- ticulierement confacré à fon fervi- 
Donorum — où. ce, & fervent dans les Bonnes œu- 
rum. vres. | 

25. Hæcloque- 15: Prêchez ces verités, 4 ax 
nes & cxhortare, hortez & reprenez avec une pleine 
ni inperio. ee autorité. Conduifez-vous de tele 
Nemo te con- férre que perfonne ne vous nK- 
cemapats prie. 
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CHAPITRE IIL  cAPu 
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UT : 
. L , 
S. I, SoumMrssr1ow «aux Lu 
PRINCES. EFFUSION DB 
LA GRACE De Jrsus- 
CariIsST. ; D'Où 1£ Nous 
A TIRE’S, OÙ IL NOUS A 
MIS: - . 
z. À Vertiflez roms les fideles 1. Aëmoneillo 
d'être foumis aux Princes Prncipibes de. 


&c aux Magiftrats, de leur rendre tos effe,diéto obe- 


dire, ad omne o- 


obéifflance d’être prêts à faire tou- us bonum pa: 
ces fortes de bonnes œuvres; . ratos effés, 

z. de ne médire de perfonne,, 2; "emisen bla 
de fuir lescontentions, d'être re- fon  irigiofos 
tenus & moderés, & de témoigner <%f4 medeños, 
toute la douceur pofible à l'égard tes manfaetndin 
de toustes hommes, swéme des plus 2°", 28 0mnes 
méchans.. . _ 


‘3. Car nous étions suffi nouse 3. Eramus enîm 


mêmes autrefois infenfés | defo- Deientes ne 
béiflans, égarés du chemin de La creduli; errantes, 

y. , . fervientes defide- 
verité, aflervis à une infinité de ;iis & volaprati- 
pafions & de voluptés , menang bus, var: » in 
une vie toute pleine de malignité agentes » odibiless 


- 


go EriTks ns S.PAur 
& d'envie, dignes d'être haïs , &K 
édientesinvicem. nous haïffans lesunsles autres. 
4 Cm*stem 4, Mais depuis que f La bonté 
ps Para de Dieu gôtre Sauveur , & fon 
Salvatoris noftri amour pour: les hommes -4 paru 
& Sup. 3. 11. dans le monde, L 
sn ex il nous a fauvés,non à caufe 
, . $-ilno à 

Nr Lenper des œuvres de juflice que nous euf- 


fed feeundim (0E fions faites, mais à caufe de fa mi. 


falvos nos fecit, fericorde, €$ s/ nous a tirez de le. 
Penerstionis & tat miferable où nous étions ; pér 
foprationt Spi- l'eau de la renaiffance dg barème, 


Sa. Tin.» & pat le renouvellement du faint 


| _ Efprit, 
6.quem efuditin 6, qu'ilar {ur mous avec 
nos sbondè per , Le | | 
Jefam Chrifun une riche effufion, par les merites 
Salvatorem mo Je Jefus-Chrift nôtre Sauveur, 
7. ot juftificati - 7. afa qu'étant purifiés pat fa 
guise grace, nous devinffions les heti- 
dèm fpem vie tiers de ka vie éternelle, felon l'ef- 
FR |. perance we mous em avons. Ayons 
donc fois de répondre à ces deffeius 
"+ de Dies fer nous, en vivant dans 
la fainteté. qu'il demande de nous; 
€$ dans la pratique de toutes for- 
tes de bouses œuvres, c'eff en quoi 
sons devons furpafer tous les 4n- 
: tres Pommes: : :.…. Le 


+ 11. Meffe de Noët 
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, IL S'APLIQUEE AUX BO' N- 
NESŒUVRES. FPIR LES DIS 
PITES BVITSR LES HE&RE- 
TIQUES DECLARS S. 


; eL erécrers %: Fidelés ferrho 
8. Car c'eltune verité trés-cere je Fri ere 


aine, & danslaquelle je defire que volo te confir- 

‘ mare « ut Curent 
rous affermifliez les fideles , que Eoui * “operibus 
eux qui croyent en Dieu, doivent præeflé qui çre- 
tre toûjours les premiers à prati- “°°° 


quer les bonnes œuvres. Ce fant- Hzc fant bons & 


, utilija hominibus. 
à des chofes vraiment bonnes & 
ciles aux hommes, atrachez-vons 
lonc à les enfeigner ; 


i î 9. * Stulras au= 
9. mais évitez les queftionsim- quetiones 


ertinentes , les genealogies , les genealogiar,&cs- 


. ‘ tentiones , & pu- 
lifputes & Îles conteftations de la 5 lepis devkas 


Oi, parce qu’elles {ont vaines & faat enim inutiles 


. & vanz. 
nutiies. + V1.Tins.1.4.4.7. 


10. Fuyez celui qui eft hereti- , 10: Herericur 
ue, aprés l'avoir repris une où in &fecuniam 

ux fois. * correptionem de- 

12. Sachant que quiconque eft Vtt. Sciens qu'a 
n cet état, eft perverti, &c qu'il bre ef qui 
eche , étant condamné par fon delinquit, cim fit 
propre jugement, € par la fen- Probtlo Fdicio 
rence qu'il prononce contre lui-mé- 


me en s'éloignant de la dottrine de 
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l'Eglife, € fefeparant ducorpids 


fideles, qui eff celui de 7efus-Chrif. 
ja Cimmiére 12, Lorfque je vous aurai er 
sut Tychicum ; voyé Artemas ou Tychique, ay 


feftina ad me ve- (bin de venir promtement me trol: 
nire Nicopolim : ... F L 
fi enim: flatui ver à Nicopolis, parce que ja ft: 


hiemare.  folu d'y pañlerl'hyver. 
UeZemmle 13. Envoyez devant Zerss d 
Bfo  fotticire teur de la loi & Apollon , & 272 


ræemitre, ut nihil {01 Ÿ “en : 
pans foin qu'il ne leur manque rien; 


14, Difantse 14. &cquenosfreres auf apte | 
tem & noftri bo- nent denr cette occafion à Eure toi 


nis operibus prz-, de , 

effe adufus necef. jours Îles premiers” à pratiquer ls 
farios, bonnes œuvres, lorfque le befoit 
et non fat infra. & la neceffité le demandent; ai 
Guoh. qu'ils ne demetrent point feriks 

€ fans fruit. ot 

qi Seat 16. Tous ceux qui font avecmti 
emnes. Salura vous faluent. Saluez ceux quinof 
cos, qui nos & aiment dans fanion de la foi. L 
tia Dei cum om. grace de Dieu foit avec vous toi 


nibas vobis. 
Amen. ° Amen. 








| 
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ARGUMENT 
DE L'EPITRE 
D È 
L'APOSTRE 
SAINT PAUL 

_ A PHILEMON. 


HrLEMO N homme de 

2 lise de la ville de Colaffes en 
’hrygie , avoit été converti à La 
oi par l'Apôtre S. Paul, & avoit 
ait un f grand progrés dans la 
rertu , que fa maifon était deve- 
me comme une Eglife, par la 
jeté qu'il avoitinfpirée à toute fa 
amille’, & par les bonnes œuvres 
jui {e pratiquoient chez lui. One- 
me fon efclave , bien loin de pro- 
iter des bons exemples qu'il avoit . 
devant les yeux , n'en devint que 
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æinoJefCbriflo. donnent à #04s la grace &e la pa 

4 Gratissago 4. Me fouvenant fans celle de 
Deomeo » feper vous dans mes prieres, mon cher 
ciens in orationi. Phs/swon , je rends graces à mon 
bus meis , . 

Dieu, 

5: Audienscha-  $ APréNANt quelle ceft vor 
Édem » quem ba- foi envers le Seigneur Jefus, & 
besinDomincje. vôtre charité envers tous ls 
fu , & in omnes faiats: 

afan@os : 9 . ee 
sat communi- 6, & de quelle {oste Ja dibers 
ao re. Jité qui naît de vôtre foi, éçht 
gnitione omnis quX YEUX detoutle monde, fe fai- 
in bon qu fant connoître par tant de bonst 
Chrifto Jeu. œuvres qui fe pratiquent dansvo 


tre maifon pour l'amour de Jelur 
7 Gadime 7 Car vôtre charité ; onchr 
‘ nim magnum hâe- ! e » 

bai, &éronfols. Tête , nous a comblés de joie & 

tionent in chari- de confolation , voyant que le 

ren cœurs des laints gwi ctoient afi- 

sequieverunt per gés , ONE FeçÜ tant de foulagemen 
RUES devôtre bonté; 

8.Propterquod -8. c'eft pourquoi je m'adreft 

" > aujourd'hui à cette même bontr; 

.… € je vous prie d'en faire [entr 

* Les effets. à ane perfonne qui wi} 

. tres-chere. Ÿe-dis que je vous n 

prultan fétoian ‘pre, Gr ericofe que je puifle pren 
4 rifto | ph 

Jela imperaadi di.” dre en gwalité d Apôtre dei 

i 
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| A PRILEMON. 5$29 
Chraift ,une entiere liberté de vous bi quod ad rit 
ordonnet une chofe qui eft de v- P#R#5 
tre devoir; oc! or 


7. 9. néanmoins l'amour qua Bai Per | 
-ponr vons ; faic que j'aime mieux Tècro, cûntfis tas 
vous en fuplier , quoique vous ° 
foyez tel que vous êtes, ES que je 

foës tel que je fuis ; c'effra-dire, 

“quoique vous foyez mom difciple, 

&c que je fois Paul qui tons a in tPaulus fenes ÿ 
fruit des verités de la foi, qui 

eff déja vieux, & qui de plus, ef nunc autem & 
maintenant prifonnier pour l'a- je os /efChris 
mour de Jefus:-Chrift. : Le ue 

10. Or la priere que je vous fo. Obfecre te 

FA , | ._ pro meo flio+, 
fais, eft pour'mon fils Onefime, Qué genuiin vin- 
que j'ai engendré dans wes liens, culis » Onefimo » 
-L'agant converti à la foi depnisque . 
je fuis en prifon; ——. | 

| tr. qui vous a été autrefois inw- 17. Qui tibi ali- 
tie, mais quivous.fera mainte- rando inntilis 
-ham-trés: utile; aff-bien qu'à & mihi & tibi u- 
"hot 1, 

12, Je vous les renvoye, & je 12. Quem remif 
vous prie de le recevoir comme 5 Pa, anem 
. mes entrailles , ES mon cher fils. cers, fufcipes . 

14. J'avois penfé de lereteni 13. Quem ego 
auprés de moi, afin.qu'itme ren Eu nero 
déc quelque frviceenvôcre place, té mib@initn- 


9 


es 
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de fes crimes,n’empêcherent port 
l'Apôtre de s’apliquer toutent 
à Éc converfion ; S& il ne crût pi 
dans la fuire qu'il für indigne à 
jui, d'employer toute l'adrelle gx 
lui fournifloient fon éloquencent 
eurelle & fa charité apoftoliq, 
pour obtenir la grace de cet elchit 
fugitif, C'eft ce qu'on voit dns 
cette lettre, qui fut écrite dé Ron 
l'an de Jefus-Chrift 6x. vingr-hi 
ans aprés fa pailion. 
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RARE KE 
+ SD Ed Éd DD GED D 
REMONTER RE EEE MR 


EPITRE 
DE. 
L'APOSTRE 


SAINT PAUL 


A: PHILEMON. 


- : 1. Paufus vin@us 
: AUL prifonnier pour le City à 
foi de Jefus-Chr it s SC Timotheus fra- 
A Timothée fon frere, à ‘5 à Philemeni 
A - e A . » ap 
s0tre cher Philemon, nôtre cog- torinoftro. 
seratcur dass le minifiere de l'E- 
angle. 

2. À nôtre trés- chere fœut 2. Er Appie fes 
Appie Jon époufe, à Archippe wé- gaschippo com 
re ami commun, le compagnon milioni noftro, 
le nos combats ES de nos travaux. 
tvangeliques, &c à l'Eglife qui eft œ Doclefe » uæ 
lans vôtre mailon. .. | 

3. Que Dieu nôtre Pere & Je- 3: Gratis vobis. 


| , ’ & pax à Deo Pa- 
us- Chtift nôtre Seigneur. vous cre nolgos& Do: 
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æinoXefChrifto. donnent à 20#s la grace &c la pe 
Dt Gratisssgo 4. Me fouvenant fans cefle de 

’ er : 
memoramtuifs. VOUS dans mes prieres, mon ch 
ciens in oracioni. Phs/emsos , je rends graces à mo 
bus meis , Dieu 

9 \ | 
s- Audienschs  $. aprenant quelle cft vor 
ritatem tuAM , . . 
dons quem ba. LOi envers le Scigneur Jefus, & 
besinDomino}e. vôtre charité envers vous ls 
fo , & in omnes faints: 
afan&os : 9 . eo 
se communi 6, &c-de quelle forte la liber- 
‘catio fidei tuæ e- ]: mnt A . 
ml éacin a. lité qui naît de vôtre fai, éçht 
gnitione omis AUX yeux de tout le monde, fefi- 
opesbont a fant connoître par tant de bonnt 
Chrifio Jef. œuvres qui fe pratiquent dansvtr 
tre maifon pour l'amour de Jelur 
| Chrift. 
7 Gaudin e- +. Car vôtre charité ; #onchrr 
‘anim mapnum hnâ- { . 
D Etape FTCEE » nous a comblés de joie & 
tionenin chari- de confolation , voyant que ks 
ee “anBonm cœurs des faints qu ctoiems affr- 
roquieverunt per ges , Ont reçü tant de foulagemet 
6e fratce; de vôtre bonté; 
‘8.Propterquod  -8. c’eft pourquoi je m'adrift 
" > anjourd'hui à cette même bontt, 
€ je vous prie d'en faire [enr 
* des effets. à une perfonne qui wi 
…  trés-chere, Ÿe-dis que je vous 1 
multam fiduciam TA , r'etico ue ie pui rene 
Hiabens iñ Chrifto ne sel pe RL P LÉ f 
Yeluimperaadi di." QC En qwaliré d'Apôtre de. “er 
C 
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A PHILEMON. 5$29 
ÆLhrift ,une entiere liberté de vous 
ordonner une chofe qui eft de vÔ- 
re devoir; 

. 9 néanmoins Ÿ amour que Éd. 
ponr vons ; fait que j'aimie mieux 
vous en fuplier ; quoique vous 
foyez tel que vous êtes, ES qwe je 
Joss tel que je [uss ;'c 'efrédire , 
“quoique vous foyez mom difsple , 
&c que je fois Paul que vous à in- 
ffruit des verités de la foi, qui 


eff déja vieux, & qui de plus, ef 


bi god ad rtf 
pertinet ; 


9: Pro cs ‘ 


‘ritatem m 
Tecr 0» ù fs täs 


utPaulus fenet 5 


nunc autem & 
vin@us JefuChri 


maintenant prifonnier pour l'a- fi: 


monr de Jefus-Chrift. : 

10. Or la priere que jé vous 
fais, eft pour mon fils Onefime, 
que j'ai engendré dans mes liens, 
-L'ayant converti à la foi depuis que 
je fis en prifon; 

tr. : qui vous a étéautrefois i inu- 
ile, mais qui'vous.fera mainte- 
haut trés: utile ; ah bien qu'à 
° toi, 

1. Je vous les renvoye, & je 
vous prie de le recevoir comme 
-mes entrailles , €$ m0» cher fils. 

3 Javois penfé de le retenx 
auprés de moi, afin qui ‘ikme ren- 


to. Obfecre re 
pro meo fflio+, 
qué genui in vite 
culis ;, Onefimo, 


+17. Qui tibi ali- 
grando ioutilis 
t, nunc autens 

à & mihi & tibi u- 
tilis, ., 
12. Quem remifi 
tibi. Tu antem 


illum,ut mea vif 
cecs; fufcipes . 


13. Quem ego 


volueram mecum 


dit quelque fervice: en vôtre. place, ‘é mibMinidn 


Tom, IP, 


.-— 
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œerin vincuïi B- dans leschaftes que-je porte po 
vangelé : TEvigie; | 
+ fine confi- 14. mais je n'ai rien vouls fai 
ho ere. LE SANS vôtre :confensement , deli- 
mi ne velur ex sait que:le bien que je -vaus pro 


fitatebo > +. Les 
ts eff fed vo- .pofe n'ait rnde forcé, enaïs foit 


Jantariurn. entierement volontaire. : 745 dec 


mieux ain vous renvoyer cet tj" 


clave fugisif, que de k rte 


UT mir fans vans em avoir park ; ji 
wons prie de le bien recevoir, Ë 
de-regarder [a fuite comme 4 

chofe qui vous cjl avanragén|e : 
S5: Forfitan e- 15: Car peut-être qu'il na dé 
aim idto diet foparé de vous:pOuL un LES , 44° 
er ecerquoillun afin que vous le recouvriez pol 

reciperes jam ais ; 
se Jamnonue 16. non plus comme un fn 
fran, fe pre ple efclave , mais comme celui, 
fratrem, maxime Qui d'éfclave eft devenu l'un de 
mb nos freres bien-aimés , qui ml 
énpffez wés-cher, à moi en part 
quantdautema. CULIET, & qui VOUS le doit érreen- 
gis cibis cafe heaucoup.plus, érant à vous, 
&incame, 8 falon be monde gamme viré 
&in Domino.  efélaue para condrtiom, & felon 
, re à ke Seigntuiremrme viérrefrercpil 
. * fafoier fefuChrff.. : 

ar. Si@ge h3- 7.17. Si donc-Nous me confide 


—+ e « 


, 
, 
° 1 . # 
+ 
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#ez comme étroitement uni ä vou, ber me focus 3 
recevez- le comme moi-même; Mipe ilum foug 
car il cf anlli txés-ctréitement à 
01. ° | , ° 
18. Que s’il vous a fait tort, o Lt: Si autemx 
e’il vous eft redevable de quelque EE deber-hac 
chofe,mertez cela fur mon compte. mibi impua. 
19. C'eft moi, Paul, qui vous ;,. Ego Panfus 
lécris. de wa main : C'eftimoi qui lecipfi me manu 
‘vous le rendrai, pour ne vous pas nf nondicamtib, 
dire , que vous vaus devez vous- 104 & teipfum 
A \ . ". * . mihi debes ; 
mème à moi ; € que je pourrois 
vous demander la grace d'Onejt- 
me , en compenfation de celle du 
alt, que je vous ai procurée. Je 
ous prie donc de lui pardonner. 
20. Oui,mon frere,que jere- 20. Îta frater, 
; Re Ego te fruar in 
çoive de vous cette joie dans le Domino : 
Seigneur ; donnez-moi, au nom Rcfce vifcer 
. mea in Domino. 
du Seigneur, cette fenfible confo- 
lation. | 
21, Je vous écris ceci dans la 21. Confidens ia 
A . obedientia tua 
confiance que vôtre {oumiffion me fcripii cibi: fciens 
donne, fachant que vous en ferez quoniam x jupe 
. . » co 
encore plus que je ne dis, . faciess " 
22. Je vous prie aufli de me 22: Simolautens 
préparer mn logement chez.gous; pilms 
ar j'efpere .que Dieu mg redon- nam fpero per e- 
. rationes veftras 
nera à vous encre une fois, Pat donari me vobi. 


Zij 


64 EprTre DB S. PAür &c 
e merite de vos prieres. 

%3. Saxe 23. Epaphras, qui eft comme 
Spaphras con moi prifonnier pour Jefus-Chrif, 
captivus meus in 
Chrifo Jefa, vous falue, 

24. Marcus, A- 24. avec Marc , Ariftarque , 
rifarchus » De Demas & Luc qui font mes aides 
adptores mel  8C.mes compagnons dass Le mimi 

frere de l'Evangile. 

aç. GratisDo- 25. Que-la grace de nôtre Se. 
mini noftri Je oneur Jefus-Chrift foit avec vor 
Chrifti cam fpiri : À 
sa veflro. Ames. efprit, Amen. 


FIN. 
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